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DE LA POÉSIE 
ÉPIQUE 


ES 


E. 
Origine de PÉpopée. 


L: plus noble genre de poésie est en même temps un 
des plus anciens. L’Epopée n’a été précédée que par la 
poésie Iyrique, qui , consacrée comme elle à chanter les 
héros et les dieux , avoit produit dès les premiers siecles 
de la Grèce les hymnes de Linus, d'Orphée et de Musée. 
Mais lorsque le perfectionnement graduel de la largue, 
la succession des grands événements, et surtout les cé- 
lèbres expéditions des Argonautes , de Thèbes et de Troie, 
eurent donné à l’esprit hamain une impulsion nouvelle, 
les poëtes, proportionnant lears plans à l'étendue de lears 
sujets, consacrérent dans leurs vers les annales de la 
Grèce ; et suppléant par le secours du merveilleux à l’in- 
suffisancerde l'histoire , ils formérent une foule d’ou- 
vrages détachés , que l’on pouvoit considérer comme au- 
tant de chants de triomphe. Telle fut l’origine de l'Epo- 
pée, bornée d’abord à de simples improvifations que 
les rhapsodes chantoient de ville en ville, dans la joie 
bruyante des festins où dans la pompe dés sacrifices. “Mais 
l'idée de rassembler en un seul tablean une multitude de 
personnages divers, de donner à leurs discours la forme 
dramatique, et surtout de les grouper tous autour d’un 
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seul héros sur qyi repose l'intérét principal, cette idée 
sublime, qui constitue l'essence du poëme“épique, a été 
créée par Homére. Aussi ses ouvrages ont-ils fait oublier 
tous ceux de ses devanciers , dont l'existence même s’est 
perdue dans mille traditions fabuleuses. 


I I. 
HOMÈRE. 


Cg poëte illustre naquit à Smyrne, selon l'opinion la 
plus vraisemblable. Il fleurit environ nenf siècles avant 
l'ère vulgaire , trois cents ans apres la ruine de Troie, à 
l’époque où les colonies ioniennes , chassées du Pélopo- 
nèse par les Héraclides , venoient de s'établir sur les-côtes 
de l'Asie Mineure. On ne sait rien de certain sur sa vie ; 
on peut seulement conjecturer , d’après quelques passages 
de ses poèmes, qu’il voyagea beaucoup, qu'il-vécut-pau- 
vre, et qu’il devint aveugle dans sa vieillesse. Ce fut pen- 
dint ses longues excursions dans les pays les plus civili- 
sé: du globe, dans l'Egypte, la Phénicie et la Crête, 
qu'à recueillit successivement cette foule de connois- 


. sances variées, répandues dans le cours de-ses-ouvrages. 


Abandennant la trace des premiers rhapsodes qui racon- 
toient dins leurs chants toute la vie d’un héros, il ne 
choisit dans l’histoire du siége de Troie que deux. cir- 
constances épisodiques : a Colère d'Achille et Le Retour 
d'Ulysse. Ce sont ces incidents, si peu importantsen ap- 
parence , qui , fécondés par son génie, rattachés aux af- 
tiques souvenirs de la Grèce, et développés dans le rhy- 
thme harmonieux de la plus belle des langues, ont pro- 
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duit l’Iliade et l'Odyssée, ces monuments impérissables, 
qui sont encore, après vingt-six siècles, l’objet de l’ad- 
miration des peuples et le modéle le plus parfait de l’art. 
Nous allons en donner l’analyse. 


ILIADE. 


La colère d'Achille outragé par Agamemnon, la ven- 


geance que Jupiter exerce sur les Grecs, la mort de Pa- 
trocle suivie de celle d'Hector ; tel est le plan succinct de 
ce beau poëme. Mais par combien de ressorts ingénieux 
Homère ne sait-il pas en prolonger l’action, la va- 
rier , l’enrichir sans cesse , faire succéder tour-à-tour dans 
l'âme des spectateurs l'admiration, la pitié, le plaisir et 
leffroi! Avec quelle majesté ce vaste tableau ne se dé- 
roule-t-il pas à nos regards ! 

Les Grecs rassemblés depuis neuf ans 58ûs les murs de Troie, 
pour rendre Hélène à Ménélas et pour venger l'honneur de 
leur patrie, n'ont pu encore faire tomber sous leurs coups cette 
reine puissante de l'Asie. Elle résiste à tous leurs efforts, défen- 
due par le nombre de ses troupes, par la” bravoure de ses 


auxiliaires, et surtout par l’héroïsme d'Hector, la gloire et le 


soutien de l'empire de Priam. 
r, 


r. Au premier chant, un pontife vénérable se présente 
dans le camp des Grecs pour redemander sa fille, captive 
d’Agamemnou. L’orgueilleux fils d’Atrée la refuse, et bien- 
tôt le courroux d’Apollon répand sur son armée une conta- 
gion mortelle. Achille, éclairé par Calchas, ose seul inter- 
peller le roi des rois ; la discorde éclate entre les deux chefs, 
malgré les représentations de Nestor; Agamemnon fait en- 
lever Briséis, et Achille, couché sur le bord de la mer, in- 
voque contre son ennemi l’assistance de Thétis. Jupiter, sen- 
sible À sa douleur , lui prépare une vengeance éclatante, et 
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tandis qu'Ulysse, abordant à Chrysa, offre un sacrifice à Apol- 
lon, le maître des dieux, sourd aux plaintes de Junon, médite 
la destruction des Grecs. 


2. Abusé par un songe trompeur, Agamemnon prend la ré- 
solution de livrer un assaut général. Pour éprouver le courage 
de ses troupes, il leur propose de retourner en Grèce. Elles 
sont prêtes à céder, quand Ulysse les arrête, et, par un dis- 
cours plein d’une noble éloquence , les enflamme d’une nou- 
velle ardeur. C’est alors qu’on voit se déployer toutes les 
phalanges de l'armée grecque. Chaque nation, caracté- 
risée par les villes qu’elle habite , par ses usages, par le nombre 
de ses vaisseaux, marche à la suite des chefs qui la commande, 
et se range en bataille sur les rives du Scamandre. Les Troyens, 
sous les ordres d'Hector , sortent également en foule des murs 
de Troie, suivis de leurs nombreux alliés, et se dessinent sur 
le tableau du poëte ‘dans leur attitude étrangère et sauvage. 


3. Les deux armées sont en présence : on n’attend plus que 
le signal. Tout à coup la scène change : Pâris et Ménélas 
s'avancent seuls dans la plaine, et se défient à un combat 
singulier. Tout s’intéresse à cct événement mémorable dont 
l'issue doit réconcilier l’Europe avec lAsie. L’antique Ilion 
s'ouvre à nos regards; nous y voyons Hélène sur la tour de 
Pergame, nommant à Priam les chefs de l'armée grecque. Bientôt 
le traité est juré ; les deux rivaux combattent; Pâris est vaincu ; 
mais sauvé de la mor$ par l'intervention de Vénus, il rentre 
dans cette ville dont.il.est le fléau , et la divinité qui le protège 
ramène auprès de lui la malheureuse Hélène. 


4. Cependant l'Olympe attentif délibère sur le sort des deux 
peuples. La perte de Troic est résolue; mais le sang des Grecs 
doit inonder ses murs pour satisfaire Île ressentiment d’Achille. 
Une flèche partie dé raugs troyens va frapper Ménélas; le 
trailé est rompu; la guerre est déclarée. Agamemnon, ivre 
de vengeance, parcourt les rangs, anime ses troupes. Les 
principaux chefs de son armée, les deux Ajax, Idomé- 
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née , Nestor, Ulysse, Diomède', s'avancent successive- 
ment sous ses yeux, Antiloque lance le premicr trait, et la 
bataille est engagée. 


5. Diomède, animé par Minerve, se précipite comme un 
lion dans la plaine. C’est à lui qu'est réservée la gloire de cette 
journée. Tout plie devant lui : Pandarus, le violateur dutraité ; 
est une de ses premières victimes, Enée est prêt à périr sous 
ses coups; Vénus le sauve, et la déesse elle-même voit couler 
son sang' immortel sous le fer du fils de Tydée. Cependant 
Mars soutient Hector , et se met à la tête des Troyens; mais 
Diomède, conduit par la puissante Minerve, frappe de sa lance 
le dieu des combats, qui remonte en frémissant vers l'O- 
lympe où il exhale sa rage aux pieds de Jupiter. 


6. Les Troyens se replient vers la ville. Hector , suivant le 
conseil de son frère Hélénus, rentre seul dans les murs pour 
ordonner un sacrifice. Sur ces entrefaites, Diomède et Glaucus, 
unis par les liens de l'hospitalité , se reconnaissent au milieu de 
la mêlée, et font de leurs armes un échange fraternel. Les 
dames troyennes conduites par Hécube, adressent à l’impla- 
cable Minerve@des vœux inutiles pour le salut d’Ilion. Hector 
se rend chez Pâris, et prêt à sortir de la ville il rencontre aux 
portes Scées, Andromaque et son fils. La scène touchante de 
leurs adieux, interrompt un instant le carnage. 


7. Hector de retour à son armée, défie le plus brave des 
Grecs. Excités par les reproches de Nestor, neuf chefs se 
présentent pour le combattre , et le sort désigne Ajax, fils de 
Télamon. L’issue de la lutte est douteuse et la nuit sépare les 
deux guerriers. Après une assemblée générale tenue dans 
le palais de Priam, on conclut une trêve pour la sépulture 
des morts, et les Grecs, profitant de cet intervalle , entourent 
leur camp d’une vaste muraille. Cependant des présages sinistres 
leur annoncent le courroux de Jupiter. 


8. La trêve est cxpiréce : les Grecs et les Troyens se pré- 
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parent à une seconde bataille. Jupiter assemble tous les dieux , 
et leur défend avec les plus terribles menaces de secour l’un 
ou l’autre parti. Lui-même, descendant de l’Ida, pèse dans 
ses balances d’or le destin des deux armées. Celle des Grecs est 
dévouée à la mort; Jupiter lance sa foudre , l’épouvante, la 
disperse. Diomède lui-même fuit devant Hector ; Teucer 
tente une vaine résistance ; les Grecs se replient en dé- 
sordre. Junon et Minerve volent à leur secours; mais elles 
sont arrêtées par Iris. Enfin, à l’entrée de la nuit, les Grecs 
se renferment dans le camp, et les légions troyennes, de- 
bout sous les armes, couvrent de leurs feux toute la plaine 


d’Ilion. 


9 Agamemnon, découragé par sa défaite, propose la fuite à 
son armée. Diomède et Nestor s’y opposent, et l’on choisit 
trois ambassadeurs pour fléchir le fils de Thétis. Ulysse, Ajax 
et Phénix se rendent à la tente d'Achille qui les reçoit avec bien- 
veillance. Après une conférence mémorsble , qui contient 
les modèles de tous les genres d’éloquence , Phénix reste auprès 


du héros, et les deux autres viennent rapporter au conseil la 
nouvelle afligeante de son refus. e 


10. Veillant seuls dans le silence de la nuit, Agamemnon et 
Ménélas appellent auprès d'eux les chefs de l’armée. On déli- 
bère ; Nestor propose d’envoyer reconnaître le camp troyen. 
Diomède et Ulysse se chargent de cette périlleuse entreprise; 
ils surprennent Dolon, espion envoyé par Hector, pénètrent, 
sur son indice, dans le quartier des Thraces, tuent Rhésus leur 
roi, ct enlèvent ses coursiers. 


11. Au lever de l’aurorc, Agamemnon et Hector préparent 
Jeurs troupes à une troisième bataille, plus longue et plus meur- 
trière que les deux précédentes. Tout cède d'abord au roi de 
Mycènes, dont la valeur enfonce les phalanges troyennes; 
mais enfin blessé par Coon, il est obligé d'abandonner la plaine. 
Hector à son tour s’élance sur les Grecs; en vain Diomède, 
Ulysse’, Machaon, Eurypyle font des efforts héroïques pour 
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rétablir le combat; ils sont successivement frappés per les 
flèches de Pâris. Ajax lui-même ne peut plus résister ; il recule 
lentement devant l’armée iroyenne dont il soutient seul toute 
l’impétuosité. Sur ces entrefaites Patrocle , envoyé par Achille, 
arrive à latente de Nestor, où il est témoin de la détresse des 
Grecs 


12. Hector poursuit le cours de ses exploits : les Grecs se 
renferment dans leurs murailles, et les Troyens se préparent 
à les forcer. Selon l'avis de Polydamas, ils se partagent en 
cinq colonnes commandées chacune par trois chefs. Asius at- 
taque vainement l’une des portes défendue pur les géants Poly- 
pête et Léontée. Hector, malgré un présage sinistre, fend sur 
celle que défendent les Ajax. Cependant Sarpédon et Glaucus 
escaladent , à la tête des Lyciens, la tour de Mnesthée, qui 
appelle à son secours le grand Ajax. Hector, profitant de son 
absence, fait voler sur la porte un éclat de rocher, la brise et 
s'élance dans le camp. 


13. Dans cette affreuse extrémité, un dieu seul peut sauver 
l'armée grecque, et Cest Neptune qui embrasse sa défense. 
Des Egades, il arrive en trois pas sur les bords du Scamandre , 
et, caché sous lestraits de Calchas, il excite au combat les deux 
Ajax, Teucer, Mérion, Idoménée. Ce dernier chef surtout se 
signale par des prodiges de valeur ; il repousse Enée, Déiphobe, 
Héléous; les Troyens sont prêts à prendre la fuite lorsqu’'Hec- 
tor les rallie au pied des retranchements et les appelle de nou- 
veau à la charge. 


14. Quoique blessés, Agamemnon, Ulysse et Diomède s’a- 
vancent avec Nestor pour sauver leur armée. Agamemnon pro- 
pose encore la fuite ; Ulysse et Diomède s’en indignent , 
et Neptune soutient leur ardeur. Cependant Junon, trem- 
blant pour les Grecs, emprunte la ceinture de Vénus, 
et secondée par le dieu du sommeil, elle endort Jupiter 
sur le sommet de l’'Ida. Neptune, profitant de cet instant, se 
met aussitôt à la tête des troupes grecques : les Troyens sont 
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repoussés , Hector blessé par Ajax reste étendu sans force dans 
la plaine, et ses guerriers succombent de tous côtés. 


15. Dans cet instant Jupiter se réveille : il voit les Grecs 
vainqueurs, les Troyens dispersés. Il reconnoît la ruse de Ju- 
non, et bientôt sa voix toute-puissante a éloigné Neptune et 
ranimé Hector. Le héros troyen, précédé d’Apollon qui fait 
briller sa redoutable égide, franchit de nouveau les retranche- 
ments et pénètre jusqu'aux vaisseaux. Déjà la flamme venge- 
resse est prête à brûler celui de Protésilas, qu’Ajax armé d’un 
pieu énorme défend seul contre tous les Troyens. 


16. C'était le terme fatal fixé par Jupiter ; Patrocle obtient 
les armes d'Achille qui, en se séparant de son ami, le recom- 
mande à la protection des dieux. Au moment où-le vaisseau 
s'embrase , Patrocle s’élance à la tête des Thessaliens, met les 
Troyens en fuite ; les poursuit au-delà des fossés, et en fait un 
affreux carnage. Sarpédon seul lui résiste : il périt sous ses 
coups, malgré les regrets de Jupiter, qui, cédant à la loi du 
destin, fait transporter ses restes en Lycie. Patrocle, enivré de 
sa victoire et dévoué à la mort, oublie les ordres d'Achille, et 
s’avance jusqu'aux murs de Troie. Hector et Glaucus marchent 
à sa rencontre, Apollon lui-même détache son armure ; Eu- 


phorbe lui porte le premier coup , etle javelot d’Hector achève 
le sacrifice. 


17. Ménélas, pénétré de douleur, s’avance pour défen- 
dre les restes de Patrocle; il tue Euphorbe, mais il est re- 
poussé par Hector qui se revêt de l’armure d'Achille. Ajax 
soutient les efforts des Troyens; Hector recule; mais excité 
par Glaucus il revient à la charge, et la lutte la plus achar- 
née s'engage autour du corps de Patrocle. Les coursiers im- 
mortels, inconsolables de sa mort, sont ramenés au combat 
par Automédon, et échappent par leur vitesse aux poursuites 
des Troyens. Cependant les Grecs plient ; Ménélas et Mérion 

soulèvent le corps, ct, protégés par les deux Ajax qui re- 
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poussent Hector et Enée , ils le rapportent lentement vers le 
camp. 


18. Antiloque arrive auprès d'Achille et lui annonce la fu- 
neste nouvelle. Le désespoir du héros retentit jusqu’au fond 
de l'Océan, et Thétis suivie de ses Néréides en sort pour con- 
soler son fils. Ne pouvant arrêter sa vengeance qui doit l’en- 
traîner lui-même à la mort, elle lui promet une armure céleste. 
Les Troyens, redoublant leurs efforts, sont près d'enlever les 
restes de Patrocle ; Achille , averti par Iris, s’élance sans 
armes sur les remparts, et sou seul aspect fait fuir les troupes 
d'Hector. Ce dernier, résistant aux avis de Polydamas, passe 
la nuit campé dans la plaine. Le corps de Patrocle est trans- 
porté dans la tente d'Achille. Cependant Thétis arrive au pa- 
lais de Vulcain, qui forge, à sa prière, l'immortel bouclier dont 
la description couronne la fin de ce chant. 


19. Achille reçoit ses armes des mains de Thétis, et se ré- 
concilie avec Agamemnon. {l veut sur-le-champ voler au com- 
bat ; Ulysse modère son ardeur impétueuse. Briséis lui est ren- 
due , sa tente est remplie de dons précieux, mais rien ne peut 
charmer sa douleur; il gémit sur les restes de son ami, refuse 
toute nourriture, et attend impatiemment le signal. Bientôt une 
céleste ambroisie vient ranimer les forces du héros , ses Thes- 
saliens se forment en phalanges ; il se revêt de l’armure de 
Vulcain, et sourd à la voix prophétique de ses chevaux, il s’é- 
lance furieux au combat. 


20. Le retour d'Achille retennt dans l'Olympe ; les dieux, 
d’après l'ordre de Jupiter, descendent dans la plaine de Troie 
pour soutenir les deux armées. Apollon oppose Enée à Achille ; 
les deux guerriers se provoquent, fondent Pun sur l'autre ; 
Enée allait périr, mais destiné à régner un jour sur les débris 
de la nation troyenne , il est secouru par Neptune. Achille tue 
Polydore ; Hector, qui veut venger son frère, est enlevé par 
Apollon, et le héros grec, ne pouvant atteindre son ennemi}; 
assouvit sa rage sur la foule des Troyens. 
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21. Ils fuient tous sur les bords du Xanthe ; les uns se diri- 
gent vers la ville; les autres se précipitent dans le fleuve. 
Achille les y poursuit, immole le foible Lycaon et l'intrépide 
Astéropée, et combat enfin contre le fleuve lui-même qui sou- 
lève ses ondes pour l’engloutir. Le héros letraverse à la nage ; 
le Xanthe redouble ses efforts, et n’est enfin dompté que par 
les flammes de Vulcain, Au même instant la discorde éclate 
entre les autres divinités : Minerve est opposée à Mars, Nep- 
tune à Apollon, Junon à Diane, Mercure à Latone. Tous re- 
montent vers l’Olympe ; ‘Apollon seul rentre dans Troie, et 
trompant Achille sous les traits d'Agénor , parvient à sauver 
une partie de l’armée. 


22. Les portes se referment, et Hector reste au pied des 
murs. En vain Priam et Hécube lui adressent les plus touchan- 
tes prières : il attend son implacable ennemi. Bientôt Achille 
s’avance , et une terreur involontaire glace les sens du défen- 
seur de Troie, Il fuit, Achille vole à sa poursuite ; mais enfin 
trompé par Minerve, il se prépare à son dernier combat. Jupi- 
ter pèse ses destinées, il expire sous le fer d’Achille, et son 
corps est traîné dans la poussière. A cette vue , un cri d'hor- 
reur retentit sur Jes murs; Priamet Hécube expriment leur 
désespoir , et les plaintes déchirantes d’Andromaque viennent 
dignement terminer le tableau. 


23. La nuit vient, et l’ombre de Patrocle apparoît au fils de 
Thétis. Le lendemain un vaste bûcher s'élève au milieu du 
camp, une foule de victimes tombent en sacrifice ; Achille suit 
en gémissant les restes de son ami, et les dépose dans l’urne 
destinée # ses cendres. Il fait ensuite célébrer des jeux funé. 
raires avec la plus grande magnificence. Il propose successi- 
vement huit prix : ceux de la course des chars, du pugilat, 
de la lutte, de la course à pied, du combat singulier, du 
disque, de l'arc et du javelot. Les vainqueurs dans ces jeux 
sont Diomède, Epéus, Ajax, Ulysse, Polypète, Teucer et 
AÂgamemnon. 
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24. Les jours suivants, Achille inconsolable sévit contre le 
cofps d’'Hector, et le traîne ignominieusement autour du tom- 
beau de Patrocle. L’Olympe s’en indigne, et par l'ordre de Ju- . 
piter, Thétis dispose son fils à recevoir Priam. Le vieux roi, 
encouragé par Iris et guidé par Mercure, pénètre dans le camp 
des Grecs, se jette aux pieds d'Achille , et arrose de larmgs 
ses mains meurtrières. Le corps d'Hector lui est rendu; il 
obtient une trêve de douze jours, retourne à Troie , et célèbre 
les funérailles du héros, à qui Hécube , Hélène et Andromaque 
adressent un éternel adieu. 


Tel est le plan de ce poëme admirable, dont rien n’al- 
tère le majestueux ensemble, dont toutes les parties liées 
entre elles par un enchaînement irrésistible, se suivent, 
se correspondent, se soutiennent mutuellement; dont l’in- 
térêt est sans cesse animé, et la marche sans cesse diver- 
sifiée. La savante ordonnance de l’Iliade suffiroit seule 
pour exciter l'étonnemgnt , si les beautés de détail qui 
étincélent à chaque page , n’assuroïent encore à Homère 
une gloire plus solide et plus incontestable. Quelles im- 
menses ressources n’a-t-il pas dû tirer de son propre 
fonds , pour donner à son sujet tant de force et d’éten- 
due! Quelle richesse dans ses descriptions , quelle énergie 
dans ses images, quelle vérité dans ses caractères! Sa lyre 
se monte sur tous les tons ; il sait donner à chaque sen- 
üment le langage qui lui est propre: à-la-fois philo- 
sophe, orateur, géographe, historien et poëte inspiré, il 
peuple le ciel et la terre d’une foule de créations nou- 
velles qui .viennent chacune occuper leur place dans le 
cadre même fixé par la nature. Ses défauts, que l’éloigne- 
ment des temps et la grande différence des mœurs nous 
font beaucoup exagérer , tiennent pour la plupart à l’ex- 
cès même de son imagination, à l'abondance de son 


e 
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idiome , et surtout à l'enfance de l’art, qu'ilasu , par 
l'ascendant de son génie, porter tout-à-coup au point 
de maturité. L’Iliade n’a pas été surpassée; le plus an- 
cien des poëtes a dicté des lois à tous ses successeurs, et 
ses vérités et ses erreurs ont fixé irrévocablement les bases 
de la littérature. 


.. ODPFSSÉE. ° 


L'Odyssée est moins vaste, moins brillante que l’I- 
liade: ici l’astre d'Homère , après avoir fourni avec éclat 
la moitié de son cours, repose agréablement la vue par 
une lumière plus douce et plus bienfaisante; il nous dé- 
couvre Îles contrées lointaines qu'il a parcourues, il: 
éclaire à nos yeux le berceau du genre humain, et nous 
montre, au milieu des fables et des allégories , la trace 
respectable des usages primitifs , et les préceptes de 
la sagesse , gravés dés l’origine dans le cœur des mortels, 
Aussi le poëte a-t-il choisi pour $on héros le plus sage 
des fuerriers de la Grèce; il nous peint son âme iné- 
branlable aux prises avec l’adversité, et triomphant enfin 
de tous les obstacles par le secours mérité des dieux. Le 
retour d'Ulysse dans sa patrie et la punition de ses en- 
nemis, tel est l’intéressant sujet de cette seconde produc- 
tion de sa muse, 


Troie est détruite, ses défenseurs ne sont plus; les chefs 
grecs échappés au carnage sont de retour dans leurs foyers : 
Ulysse seul, en proie au courroux de Neptune qui venge sur 
lui son fils Polypbème, erre depuis dix ans loin de sa chère 
Ithaque, porté par la tempête de rivage en rivage, et ren- 
fermé enfin daus l'île de Calypso. 


1. L'Odyssée s'ouvre par le conseil des dieux. Minerve, 
ayant disposé Jupiter en faveur d'Ulysse, apparoît à Té- 
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lémaque sous la figure du roi des Taphiens, et l'exhorte 
à chercherson père. Cependant les nombreux prétendants de 
Pénélope, ayant à leur tête Antinoüs et Eurymaque, remplis- 
sentle palais de leurs bruyants festins, et le chantre Phémius 
célèbre au milieu d’eax le retour des Grecs dans leur patrie, 
Pénélope paroît alors dans tout l'éclat de sa beauté mo- 
deste, et sup ie ses persécuteurs de lui épargner ce doulou- 
reux souvenir. 


2. Le lendemaig Télémaque convoque une assemblée du 
peuple; il somme les prétendants de quitter le palais, et n’es- 
suie de leur part que de sanglantes railleries. Enfin il demande 
un vaisseau pour se rendre à Pylos et à Sparte; il adresse 
ses vœux à Minerve, et ne mettant dans sa confidence que la 
seule Euryclée, ils”embarque à l'entrée«de la nuit, accompa- 
gné de la déesse elle-même cachée sous les traits de Mentor. 


3. Nestor, occupé sur le rivage de Pylos à offrir un sacri- 
fice à Neptune, reçoit Télémsque avec bonté. Il lui raconte 
les principaux événements qui ont suivi la ruine de Troie, 
et l'engage à se rendre auprès de Ménélas. Bientôt il recon- 
noît son céleste guide, à qui il offre des libations. Minerve 
disparoît, et Pigistrate, fils de Nestor, prend avec Télé. 
maque le chemin de Lacédémone. 


4. Les deux princes arrivent aa moment où Ménélas cé- 
lébroit les noces d'Hermione et celles de Mégapenthe. Ils 
contemplent avec admiration la magnificence de ce palais 
et les traits enchenteurs d'Hélène. Télémaque n'ose d'e- 
‘bord se faire connoître; mais bientôt au nom d'Ulysse, pro- 
noncé par Ménéles, ses larmes coulent en abondance , et 
décèlent son illustre origine. Le roi lui rapporte tout ce 
qu'il a appris du devin Protée sur le sort du second Ajax, 
d’Agamemnon et d'Ulysse lui-même , retenu au milieu de l'O- 
céan dans l'île de la nymphe Calypso. Cependant les préten- 
dants de Pénélope trament à Ithaque la perte de son fils. Aver- 
tie par le héraut Médon , elle s'abandonne au désespoir, et ne 
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trouve de consolation que dans un songe que lui envoie 
Minerve. 


5. L'Olympe s'assemble une seconde fois. Minerve demande 
la délivrance d'Ulysse, et Mercure, par l’ordre de Jupiter, vient 
ordonner à la nymphe Calypso de renvoyer le héros dans sa 
patrie. Ulysse construit lui-même un radeau avec lequel il 
vogue sur l'Océan ; mais Le dix-huitième jour Neptune brise son 
fréle bâtiment. Précipité au milieu des flots, il n’échappe à 
la mort que par le secours d’Ino; et, après avoir lutté deux 
jours contre la tempête, il est enfin jeté danà l’île des Phéaciens. 


6. Nausicaa, fille du roi de cette île, avertie en songe par 
Minerve, va laver avec ses compagnes sur le bord de la mer. A 
l'aspect d'Ulysse, elles prennent toutes la fuite, à l'exception 
de la princesse qui l’éccueille avec bonté, lui fait donner des 
vêtemens, et le guide elle-même vers la ville. 


7. Ulysse arrive sous la conduite de Minerve au palais et 
aux jardins d’Alcinoüs. Il pénètre dans la salle du festin, se 
jette aux pieds de la reine Arété, et en est favorablement ac- 
cueilli. Il fait à ses hôtes le récit de son naufrage, et demande 
un vaisseau pour retourner à Ithaque. 


8. Alcinoüs, ayant assemblé le conseil des Phéaciens, promet 
un vaisseau à Ulysse. T1 donne un grand repas, après lequel on 
célèbre des jeux. Le héros, contraint d’entrer en lice, fait 
preuve de sa force et de son adresse. Les fils du roi dansent en 
sa présence ; et Alcinoüs, flatté de ses éloges, lui fait offrir de 
riches présents. Le poëte Démodocus saisit ensuite sa lyre , et 
chante les amours de Mars et de Vénus, puis le stratagème du 
cheval de bois, qui réveille la douleur d'Ulysse. 


ge. — Le héros, à la prière des Phéaciens, commence le récit 
de toutes ses aventures depuis le moment de la prise de Troie. 
Il parle de son combat contre les Ciconiens, du fruit trompeur 
des Lotophages, et des dangers inouïis auxquels il s'exposa 
dans l’antre du cyclope Polyphème, 
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10. — Dans la suite du récit d'Ulysse , Éole lui confie 
l'outre des vents , que sgs compagnons ont l’imprudence d’ou- 
vrir. Il est poussé chez les Lestrygons, où il perd onze de ses 
vaisseaux. À vec le seul qui lui reste il aborde dans l'île de Cir- 
cé. Celte magicienne change ses compagnons en pourceaux, 
et veut lui faire subir le même sort ; mais, préservé par la pro- 
tection de Mercure, il triomphe de ses enchantemens; ses 
compagnons reprennent leur première forme, et sont recus 
das le palais de Circé. 


11. — Ulysse se rend à l’entrée des enfers pour y consul- 
ter l'ombre de Tirésias. Il y voit successivement Elpénor, 
Tirésias, sa mère Anticlée, et une foule d’héroines des pre- 
miers siècles dont il raconte brièvement l’histoire. Pressé 
ensuite par Alcinoüs de continuer sa narration, il rapporte 
son entretien avec les ombres d’'Agamemnon, d’Achille et 
du grand Ajax ; et finit par décrire les tourments infligés aux 
plus fameux coupables. 


12. — Le héros retourne auÿrès de Circé qui lui donne d’u- 
tiles conseils pour la suite de sa navigation. Il passe devant 
l’île des Sirènes , qui cherchent en vain à le séduire par les sons 
ravissan(s de leurs voix. Il franchit les écueils de Charybde et 
de Scylla, et aborde à l’île du Soleil dont ses compagnons tuent 
les troupeaux sacrés. C’est dans ces parages qu'une affreuse 
tempête assaillit le vaisseau qui s’abime dans la mer. Ulysse 
termine son récit par son arrivée dans l'ile de Calypso. 


13. Alcinoüs et les Phéaciens, pénétrés d’admiration pour 
Ulysse , redoublent leurs présents et leurs marques d'affection. 
Il sembarque, et un doux sommeil s’appesantit sur ses pau- 
pières. On le dépose endormi sur le rivage d’Ithaque, et Nep- 
tune change en rocher le vaisseau qui l’a transporté. Le héros 
à son réveil ne reconnoît plus sa patrie; mais Minerve lui appa- 
roît , l'instruit et le dirige, cache ses richesses dans une grotte 
voisine , et le métamorphose en vieillard. 


14. Ulysse se rend à la maison d’Eumée, intendant de ses 
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troupeaux. Ce fidèle serviteur, croyant voir en lui un étranger 
malheureux, lui fait l'accueil de l'hospitalité. Ulysse lui raconte 
des aventures supposées, mais en lui faisant cependant entre- 
voir le retour prochain de son maître. Eumée offre un sacrifice 
aux dieux, donne son manteau à Ulysse qui met sa généro- 
sité à l'épreuve, et se rend au milieu des champs pour veiller 
pendant la nuit à la garde des troupeaux. 


15. Cependant Télémaque , averti par Minerve, se dispose 
à quitter la cour de Ménélas. Comblé de présents par ses hôtes, 
il monte sur son char avec le fils de Nestor, et un augure 
favorable signale l'instant de leur départ. Pisistrate le quitte 
pour retourner h Pylos ;, et Télémaque , parvenu au rivage et 
sur le point de s'embarquer, recoit dans son vaisseau le devin 
Théoclymène qui implore son assistance. Ilvogue heureuse- 
ment vers Ithaque, évite les embüches des prétendants, et, 
renvoyant ses compagnons à la ville, il se rend aussitôt chez 
Eumée. 


16. Eumét est député versPénélope pour lui annoncer le 
retour de son fils. C’est pendant son absence que s’opère la re- 
connoissance d'Ulysse et de Télémaque. Ils concertent la mort 
des prétendants, qui, de leur côté, assemblés dans le palais, 
méditent la perte de Télémaque. Pénélope indignée descend au 
milieu d’eux, et leur reproche vivement leur audace et leur 
ingratitude. 


17. Au retour d'Eumée , Télémaque lui ordonne de con- 
duire Ulysse à la ville pour. y mendier son pain. Lui-même se 
rend promptement chez sa mère, et lui présente Théoclymène. 
Ulysse et Eumée sont insultés en route par le berger Mélanthe : 
le héros n’est reconnu que de son chien, qui meurt de joie en 
le revoyant. Enfn il entre dans la salle du festin sous l’habit 
d’un indigent , et s'expose volontairement aux railleries des 
princes assemblés. 


18. Il lutte contre le mendiant Irus qui vouloit le chasser du 
palais, et reçoit le prix de sa victoire. Pénélope , embellie par 
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Minerve; paroît au mikeu des prétendants, qui lui offrent wie 
parure magnifique. Dès qu’elle s’est retirée, ils'continuent leur 
scandaleux festin, et accablent Ulysse d’invectives. La nuit 
vient mettre un terme à ces désordres ; ils offrent des libations 
et se retirent. 


19. Ulysse, aïdé de Télémaqüe, profite de leur absence 
pour enlever toutes les armes. Il obtient un entretien de Péné- 
lope , et lui-fait espérer le relpur de son époux , qu’il dit 
avoir accueilli en Crête. Sa nourrice Euryclée, churgée de 
lui laver les pieds, le reconnoît à uge ancienne blessure, 
Ulysse lui recommande le secret, et converse de nouveau avec 
la reine, qui lui fait part d’un songe extraordinaire , et de son 
projet de mariage. 


20. Couché dans le vestibule du palais, il entend les plaintes 
de Pénélope, et reçoit de Jupiter un augure favorable. Cepen- 
dant le festin se prépare; les be N nus Philète et Mélanthe 
amènent des victimes pour 1e ce; et les prétendants se 
rendent au palais. Ulysse est encore exposé à leurs outrages, 
inalgré les efforts de Télémaque qui est bientôt lui-même. in- 
sulté. Pendant le repas, d’affreux prodiges expliqués par Théo- 
clymène annoncent leur punition prochaine.  « 


21. Pénélope, par l'inspiration de Minerve, propose aux 
jewmes princes de tendre l’arc d'Ulysse, et promet sa main à 
celui qui y réussira. Tous échouent dans cette entreprise; 
Télémaque l’essaye à son tour, et est sur le point de réussir 
lorsqu'il est arrêté par un regard d'Ulysse. Celui-ci, après 
s’être fait connoître à Enméc ct à Philète, demande aussi à en- 
trer en lice. Il bande l'arc avec facilité, et sa flèche va frapper 
le but, tandis que Télémaque , armé à ses côtés, altend le si- 
gnal du combat. : 


22. Ulysse immole d’abord Antinoüs et Eurymaque, se 
nomme , et fond sur les autres qui se préparent à une vigous 
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reusc défeuse. Télémaque doune des armes à son pére et 

aux deux bergers, tandis que le traître Mélanthe en apporte 

aux prétendants, Minerve elle-même encourage le roi d’Ithaque, 
qui se signale par des exploits terribles. Tous les prétendantse 
sont'tués, à l'exception de Phémius et de Médon. Le sup- 

plice de Mélanthe et des femmes du palais, vient terminer 

cette scène de vengeance. | 


25. Euryclée annonce à Pénélope le retour d’Ulgsse et la 
mort de ses ennemis. Elle ref@e d’y ajouter foi, et ne recon- 
noît point son époux. Insensible à la vue du héros, aux remon- 
trances de Télémaques elle n’est convaincue que par la des- 
cription du lit nuptial, qui fait enfin disparoîre tous ses doutes. 
Ulysse lui raconte succinctement ce qu’il a souffert dans ses 
vingt ans d'exil. Au point du jour il part avec Télémaque et 
les deuxbergers pour se présenter à son père. 


24. Mercure. conduit les âmes des prétendants aux-enfers, 


où Achille et fenemeg re. d'eux leur triste 


sort. Ulysse arrive chez se fait connoître à lui, et 


arme ses serviteurs. Le peuple d’Ithaque , malgré lavis 
des vieillards, s’avance pour l’attaquer dans $a retraite, sous 
les ordres d'Eupithès, père d’Antinoÿs. Laërte tue Eupithès ; 
Ulysse dispese les autres; et Minerve, sous la figure de 
Mentor , vient enfin cimenter Îa paix. 


Les beautés de l'Odyssée sont d’un ordre inférieur à 
celles de l’Iliade : elles disparoissent dans une simple ana- 
lyse; mais elles n’en sant pas moins parfaitement adaptées 
au sujet que le poëte vouloit traiter. L'une est une épo- 
pée guerrière , l’autre une épopée domestique ; destinée à 
retracer les mœurs patriarchales, et le gouvernement inté- 
rieur des familles, que le chantre d'Ulysse nous montre 
dans ses moindres détails, sans jamais déroger à la dignité 
du style épique. Partout il relève ses fictions par des 
préceptes utiles , par de grandes vérités, et quand l'oc- 
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casion se présente de célébrer des actions héroïques 
ou de grarides révoléftions de la nature, KL sait encore 
emboucher cette trompette écl#tante qui retentit dans 
toas les chants de Ylliade. Mais ce ‘qui est surtout re- 
marquable dans cet ogvrage, c’est la savante distribution 
de ses parties. tion del’Iliade nedifié que vingt jours, 
et pouvoit étre rapportée daus l’ordre historique; celle 
de l'Odyssée embrasse plus de huit ans , et auroit fatigué 
per sa monotonie sr le poëte eût suivi la même marche. 
Mais, inspiré par son génie, il a partagé R sujet par lc 
milien , et présentant ah début même les faits voisins 
du dénoûment, fla mis dans la bouche de son héros 
le récit des faits antérieurs. Ce mécanisme ingénieux suf- 
firoit seul pour réfater les doutes qu’on a voulu éle- 
ver de notre temps sur l’anité des poëmes d’Homère, 
si opinion d’Aristote , de Virgile, d'Horace; juges bien 
plus compétents que nous.dans celte matière, ne for- 
moit déjà à cet égard un témoignage irrécusable. Quant 
aux aventures incroyables qu’il raconte , elles sont la 
suite naturelle de toutes ces traditions obscures, pro- 
duites à Ja naissance de la civilisation, et grossies par 
la crédulité. Homère en a tiré parti pour s'égarer en li- 
berté dans le champ des fictions; mais il ne perd jamais 
de vue son but réel, qui est d’instruire les hommes, 
et de les unir par l'attrait de la vertu. L'Odyssée est une 
allégorie politique et morale; elle expose les intérêts 
des familles et des sociétés, elle apprend à les gouver- 
ner, et à assurer leur félicité. Si l’Iliade est la leçon 
des peuples , l'Odyssée est la leçon des rois. 


Outre ces deux chefs-d'œuvre qui lui ont assuré le 
sceptre du Parnasse, Homère avoit composé plusiturs 
pièces de vers dont nous devons regretter la perte. On 
« * 2 
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cite surtout de lui les Cercopes et le Margitès | premiers 
modèles de la satyre et de la célhédie | dirigés, l'an 
contre des brigands redeutés de son temps, l’antre contre 
un personnage d’un8 simplicité ridieële. Ses Epigrammes 
ne nous sont point parvenues intagies : quant aux Hymnes 
et à la Barrach@myomachie, placés cafmunément à à la 
suite de ses œuvres, il est prouvé qu'ils ne sont point de 
lui. Le Batrachkomyomaclnie , poëme-héroi-comique , que 
l'an peut considérer comme une Iliade travestie, est de 
Pigrès de Cârie , frère de la reine Artémise, et coutesm- 
porain de Xerxès.<Les trente-déux Hymmes en l’honneer 
des dieux , sont l’ouvrage du rllapsode Cynæthus , qui 
vivoit à Athènes au commencement de la guerre du Pé- 
loponèse, et qui a su si bien imiter le style du grand 
poëte, que plusieurs critiques habiles mont pomt re- 
connu l'imposture. Du reste , le chantre d'Achille et 
d'Ulysse a jeté un si vif éclat dés les premiers sic- 
cles de la httérature, qu’en'a mis. sous son nom Îes pro- 
ductions de presque tous les anciens rhapsodes , dont 
nous barlerons dans le chapitre suivant. 


en. D D ee ne © 


IET. | , 
Poëtes Crcliques. 


Or a désigné sous ce nom les contemporains et les suc- 
cesscurs d'Homère, qui, originaires comme lui des côtes de 
l'Asie Mincurc, célébrèrent dans le même dialecte et 
dans Te même mode de versification les hauts faits des 
premiers guerriers. Les poëtes.étoient alors les seuls histo- 


d 
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riens : animés par le récit des grands événements dont la 
Grèce venoit d’être le théâtre, ils les consacrérent dans 
leurs chants, fruitffbpontanés d’ane langue riche et so- 
noraget d’ane imaginaüon avssi riante que leur climat. 
Hérauts indiffé de a vérité et de l'erreur, ils adop- 
térent avec la e facilité les fictions de la Thrace, de 
la Phrygie ,-de l'Egypte, pour en ornerf l’austérité de 
l’histoire. Leurs poëmes se transmirent sans altération 
jusqu'au siècle de Périclès, dans lequel le grammairien 
Polémon les rassembla en ua seul corps d'ouvrage , sous 
le titre de Cycle Epique ou Répertoire de l'Enopée. On y 
trouvoit touie la mythologie des siècles primitifs depuis 
l'aaion da ciel et de la terre, jnsqu'a la mort d'Ulysse 
ou la fin des tewps hérdiques, Cette collection curieuse se * 
perdit peu à peu par la mépligenee et l'impéritie dés co- 
pistes , et par la réputation toujours croiséante d'Homère, 
qui Ânit par l’absorberentièrement, Nous n'arons plus 
aujourd’hui que les noms des poëtes cycliqeés et les 
titres de leurs ouvrages, dont nous allons donner si 
Ja liste : 


Srasinus , de Chypre, compos la Cypriade poëne sur 
les aventares de Pâris et d'Hélène. 


Ancrinvs, de Milet, — La Prise de Troie, 


Lescuës , de Lesbos. — La Petite Iliade. | 
Evuèce, de Corinthe. — L'Histoire de Coninthe, renfer- 
mant l'Expédition des Argonautes. 


AnrÉréas , de Proconnèse. — La Guerre des Arimaspes. 


Pisanone. — Les Amours des Héroïires, contenant un 
épisode sur la Prise de Troie. Of lai atiribue aussi 
une Héracléide. 
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cite surtout de lui les Cercopes et le Margité: 
modèles de la satyre et de la comédie, di 
contre des brigands redoutés de son temps, l’autre contre 
un personnage d’une simplicité ridicule. Ses Epigrammes 
ne nous sont point parvenues intaeles : quant aux Hymnes 
et à la Batrachamyomachie, placés communément à la 
suite de ses œuvres, il est prouvé qu’ils ne sont point de 
lui. La Batrackomyomachie , poëme-héroï-comique , que 
l'on peut considérer comme une Îliade travestie, est de 
Pigrès de Cie , frère de la reine Artémise , et contem- 
porain de Xerxès. Les trente-déux Hymnes en l'honneur 
des dieux , sont l'ouvrage du rllapsode Cynethus , qui 
vivoit à Athènes au commencement de la guerre du Pé- 
loponèse, et qui a su si bien imiter le style du grand 
poëte, que plusieurs critiques habiles n'ont point re- 
connu l'imposture. Du reste , le chantre d'Achille et 
d'Ulysse a jeté un si vif éclat dès les premiers siè- 
cles de la littérature, qu'on 'a mia sous son nom les pro- 
ductions de presque tous Jes anciens rhapsodes , dont 
nous parlerons dans le chapitre suivant. . 


RES 


III. à 


Poëtes Crycliques: 


Or a désigné sous ce nom lés contempotains@el) 
cesseurs d’Homète, qui, originaires comme 
l'Asie Mincure, célébrèrent dans Je mème 
dans Te mêmie mode, de versi o 
premiers guerrierslbes poël 
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Panyasis et AnTIMAQUE, qui fleurirent à une époque 
plus récente, vers le commencement du siècle de Pé- 
riclés , surpassérent tous Îles dempnciers par la per- 
fection de leurs ouvrages. L'Héracléde de Pangasis, 
et surtout la Thébaïde d’Antimaque y ient regardées 


comme les meilleures épopées grecques , aprés l’Iliade 
et l'Odyssée. 


Le Cycle Epique, tel qu’il existoit dans sa totalité 
a fourni aux poëtes tragiques la plupart de leurs 
compositions. C’est là qu’Eschyle, Sophocle et Euri- 
pide ont puisé cette foule de traditions qui ne se 
érouvent pas dans Homère, et que leur muse a popu- 
larisées. C’est là que l’école d'Alexandrie, et plus tard 
l'école romaine, ont rassemblé tous les détails de ce 
vaste sygtème de mythologie, qui, donnant l’ascendant 
de la verité aux rêves de l’imagination , exerce encore 
aujourd’hui son empire sur toutes les productions mo- 
dernes. 

De toutes les épopées qui ont paru entre Homère et 
Virgile, deux seulement nous ont été conservées , encore 
la première ne mérite-t-elle guère ce nom. C'est un petit 
poëme historique sur l'Expédition des Argonautes, qu’on 
_a publié sous le nom d’Onruée , mais qui est évidemment 
indigne du chantre mélodieux de la Thrace. On l’attribue 
à Onomacrite, poëte athénien , qui vivoit sous les Pi- 
sistratides, et qui a aussi composé des hymnes sous le 
même nom; mais peut-être est-il d’une époque encore 
postérieure, et ne remonte-t-il pas au-delà du temps 
d'Alexandre. On n’y trouve aucun ornement, mais il est 
précieux sous le, rapport géographique. L'autre , qui 
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traite de la mème Expédition, et qui lai est infiniment 
supérieur, Cst l’ouvrage d’Apollonius de Rhodes. 


LL EE TS 


+ LV. 


APOLEONIUS. 
Argonautiques. 


Cs poëte vivoit sous Ptolémée Philadelphe , et faisont 
partie de la fameuse pléiade qui illastra l’école d’Alexan- 
drie, et qui se composoit avec lui de Callimaque , Théo- 
crite , Aratus, Nicandre, Lycophron et Homère le jeune. 
Voulant racdnter dans tous ses détails la Conquête 
de Ja Toison d'Or, si brillamment esquissée dans la 
quatrième Pythique de Pindare, et déjà traitée avant 
lui par Eumèle et Epiménide, il en a formé une narra- 
tion régulière , divisée en quatre chants, et imitant 
scrupuleusement l'exactitude de l’ordre historique. fl a 
pris pour modéle le collne attribué à Orphée, mais il a 
orné son fonds stérile des fleurs de l'imagination , il a 
développé tous les passages susceptibles d’embellisse- 
ments, et les a enrichis de scènes intéressantes et de 
descriptions pittoresques. Cependant il faut avouer que 
ses caractères sont généralement froids, excepté celui 
de sa Médée, qui a contribué , avec l’Ariane de Catalle, 
à former la peinture de Didon. L'intérêt de son sujet est 
partagé, et par conséquent extrêmement affoibli; ses dis. 
cours sont trop longs, mais son style est pur et élégant, 
et ses tableaux sont tracés de main de maître. Ils n’ont 
pas été inutiles à Virgile, qui . outre le caractère d= 
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Didon , lui doit encore une foule de comparaisons origi- 
nales. Ces emprunts font assez l’éloge d’Apollonius, Nous 
allons donner une idée de Ja distribution de son poëme. 


Phryxus, fils d’Athamas, roi de Thèbes, s’étant enfui en Col- 
chide sur le bélier d’or que son pére avait Ag de Neptune, 
limmola oux dieux libérateurs, et donna’ $a toison au roi 
Eétès, dont il épousa la fille Chalciope. Après la mort de 
Phryxus, Pélias , roi de Thessalie, chargea son neveu Jason 
de reconquérir la toison d’or. Cinquante guerriers de la 
Grèce se joignirent à lui pour cette grande entreprise, et 
s'embarquèrent ensemble sur Le vavire Argo. 


1 Le poëme commence par le dénombrement des Argo- 
nautes. Jason fait ses adieux à sa mère: Alcimède; les héros 
s'assemblent et l'élisent pour leur chef. On offre à Apollon 
ua sacrifice présidé par Orphée; le vaisseau est Yancé, et on met 
à la voile. Jason est accueilli à Lemnos, par Hypsipyle, etchez 
les Dolions , par le roi Cyzique, dont il expie le meurtre invo- 
lontaire en célébrant sur l'Ida le culte de Cybèle. 11 aborde 
emsuite cliez les Mysiens où il est abeudonné par Hercule, 
inconsolable de la perte d'Hylas. 

2. Les héros arrivent chez Amycus, roi des Bebryces, que 
Pollux tue au combat du ceste. Ils délisreht Phinée, roi de 
Bithynie, des Harpics qui infestaient son palais, et recoivent 
de lui d'importantes instructions. Ils franchissent les roches 
Cyanées, côtoyent l'île de Thynias où ils aperçcoivent Apol- 
on, et sont reçus par Lycus, dans le pays des Mariandyÿ- 
niens. Jls y perdent Tdmon et Typhis, et continuant leur na- 
vigation, pénètrent dans l’île de Mars où ils rencontrent les 
quatre fils de Phryxus qui leur promettent leur assistance, ct 
quident leur vaisseau vers Colchos, 


3. Junon ct Minerve implorent le secours de Vénus en fa- 
veur de Jason. 11 sc rend à l'audience d’Eétès; l'Amour blesse 
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le cœur de Médée. Après avoir vainement combattu sa passion, 
elle promet à sa sœur de sauver le béros, et lui remet un charme 
magique qui doit le rendre invulnérable, Après un sacrifice 
offert aux dieux infernaux, Jason se prépare au combat, domple 
les taureaux furieux, et achève la moisson du chap de Mars. 


4. Médée livre Jason la toison d’or, et s'enfuit avec lui. 
Arrivés aux boïüthes de l'ister, les Argonautes sont atteints 
per Apsyrte fils d'Eétès, que Médée fait mettre à mort. Le 
vaisseau suit le cours de l'Tster , traverse l'Éridan èt aborde 
dans l'tla de Circé. Il fençbit ensuite Charybde et Scyila, et 
parvient dans l’ile des Phéaciens, où Alcinoüs accueille les 
fugufs. De là Jason est poussé dans le syrtes. d'Afrique, pé- 
nètre jusqu'au jardin des Hespérides où il perd deux de ses 
compagnons, Canthus et Mopsus, et revenu à la hauteur de 
l'ile de Crète , il aborde enfin à Iolçhos, . 

e 

Après ce poëme historique, la littérature grecque n’a 
plus produit de grand ouvrée en vers pendant l'espace 
de plus de six siècles. Elle dégénéra par degrés sur le 
sol étranger de l'Egypte, et fit place à la littérature la- 
tine , qui enfanta à son tour des chefs-d’ œuvre, dignes 
de rivaliser avec ceux de] rèce. 


SE SL ST S 


VIRGILE, * 
Lnéide. 
L'exemrre d’Homère , des poëtes cycliqueset des poîtes 


d'Alexandrie, extita enfin l’émulation des chantres de 
- lTtalie, lorsque Rome victorieuse de Carthage eut agrandi 
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la sphère de ses lumières avec celle de sa domination, 
et que la langue latine , polie par un long usage, fut de- 
venuc susceptible de seconder l'essor da génie. Enrius , 
contemporain du grand Scipion , fut le premier qui cm- 
boucha la trompette héroïque, et qui chanta dans son 
style sauvage, mais énergique, les annles de la gloire 
romaine et l’agrandissement de sa patrie. Plusieurs poëtes 
dramatiques le suivirent , perfectionnèrent les lois de la 
cadence, et fixèrent les règles de la langue qui déploya 
bientôt toutes ses ressources. Catulle et Lucréce l'épu- 
rèrent, la revétirent d’un nouvel éclat ,et, l’animant de 
leurs heureuses inspirations , préparèrent par leurs poëmes 
le beau siècle d'Auguste. 


Enfn Virgile parut pour être l’hgnneur de ce siècle, 
et le modèle le plus-parfait d'élégance que présente la 
littérature de tous les âges. Après s’être essayé sur la flûte 
pastorale , et avoir'ofné la muse didactique des fleurs de 
l'imagination, égal à T'héocrite et supérieur à Hésiode, 
il voulut se mesurer avec Homére, et éclipser, ou du 
moins partager la renommé de ce puissant génie. Il 
choisit un sujet national, propre à intéresser tous ses 
contemporains, l'Etablissement d'Enée en Italie. Il le 
puisa dans l'auteur grec lui-même, et dessina le ca- 
ractèére de son hérds d’après celui qu’il déploye dans 
l’Iliade, Il joignit à ses qualités gucrrières et à son res- 
pect nr Fe pour les dieux, la prudence et les vertus 
civiles qui pouvoient le plus l’assimiler à Auguste, dont 
il devüit retracer l’image. La tradition , qui faisoit 
remonter à Enée la fondation de l'empire romain et l’ori- 
gine de la famille des Jules, étoit assez accréditée‘le son 
temps pour servir de base à son majestueux édifice. Sans 
parler de Lycophron, qui, dès le siècle des.Ptolémésgs, en 
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a fait une des prédictions du dithyrambede Cassandre, 
l'historien Denys d'Halicarnasse rapporte cet événement 
avec le plus grand détail, et s’accorde avec Virgile 
sur l’itinéraire d’Enéé. À cette idée pleine'de noblesse 
et susceptible des plus beaux développements , le 
poëte a rattaché la rivalité de Rome et de Carthage, 
et l’accroissement successif de ce vaste empire qui de- 
voit embrasser. toute la terre. Pour fäire voir. ces 
nombreux ressorts il a employs , comme , l’in- 
tervention des divinités, et a su relever, par les riantes 
fictions de la Grèce, les traditions obscufes de l’ancienne 
Italie. Telle est l’esquisse générale de l’'Enéide , quenous 
allons examiner plus particulièrement, en suivant Îles 
sommaires de chaque livre : © 
1. Troie est en cendres; la postérité de Dardanus est anéantie 
sur les côtes de l’Asie ; Enée , fils de Vénus et d’Anchise, seul 
rejeton de ce sang illustre, erre depuis sept ans de rivage en 
rivage à la tête des Troyens fugitifs. Poursuivi par La haine de 
Junon , il cherche en vain les champs de l'Italie, dont les des- 
tios lai ont promis Pempdle. Eufin il est près d’ÿ aborder ; 
Junon le voit, et, avide de vengeance, elle a volé au palais 
d'Éole. Soudain les vents sont déchatnés; une affreuse tem- 
pête fond sur la flotte d’Énée, qui ne doit son salut qu’à la 
protection de Neptune. Les Troyens dispersés abordent près 
de Carthage ; et Jupiter, abaïssant sur eux ses regards, con- 
sole Vénus en lui dévoilant leur gloire. Bientôt la déesse elle- 
même apparoît à son fils , et lui apprend l’histoire de Didon. 
Énée , environné d’un nuage impénétrable, traverse Carthage 
et parvient jusqu’au temple de Junon, où il voit en ableaux 
les événements du siége de Troie. La reine s’avance suivie 
d’une foule de Troyens à qui elle accorde l'hospitalité. A 
cette vue, Enée se montre, et reçoit delle un accueil 


L 
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favorable. Cependant Vénus; inquiète ‘sur l'avenir, envoie 
PAmour sous les traits d'Ascagne pour enflarmmer le cœur de 
Didon ; tandis que le héros, dans la pompe d’un festin , coin- 
mence le récit de ses longues infortunes. 


.2. — Énée remonte à l’époque où les Grecs, fatigués d’un 
siége de dix ans, construisirent le cheval monstrueux qui de- 
voit consommet la ruine de Troié, Il raconte l'artifice de Si- 
non, la mt cruelle de Laocoën , et l'éntrée du cheval dans 
la ville. À at:où le oarnage commence ; l'ombre d’'Hec- 
tor:lui apjiaroït en-songe .:et l’avertit du danger da La patrie. 
Éaée s'élincé à la têtes d'une troupe de Troyess, et combat 
quelque temps avec succés. Enfin , vaincu par le nombre, 
il se retire dans le palais de Priam qu'il veut défendre par un 
dernier effort ;. mais il est bientôt témoin de sa chute et de la 
fin déplorable ‘du vieux roi. Prêt à assouvir sa vengeance sur 
Hélène, il est retenu pag Vénus, qui l’exhorte à sauver sa 
famnilte.” Æhchise refuse d’abord de le suivre. Déterminé en- 
saite pat üh prodige céleste présageant les destinées d’Asca- 
gno , il'se laisse entrafiier par Énée, qui emmène Créüse et 
sôh fs. Créüise .s'égare dans sa fuité ; son ombre seule appa- 
rôti à sôn ‘époux, qi , faébnsol e de su perté, se retire sur 
lembht tds. ou Toit 


\ 


r Bube héros passe à la seoncle partie de bon récit celle de 
sà navigation. il équipe une flotte de vingt vaisseaux, et se 
dirige debord vers la Thrace; mais la vpix gémissante de 
Polydose Péloigne bientôt de cette terre criménalle, 11 aborde 
à Délos, et consulte oracle d’Apollon qui lui ordomne de re- 
ivarner dastrea mère-patrie. Sur une fausse interprétation de 
l'oracle , il fait voile vers l'ile, de Crête, qu'une maladie con- 
tagieuse Qt l'avertissement de ses dieux pénates le déterminent 
h quitter encore pour se diriger vers l'Italie. Dans sa route 
due tempête le pousse aux îles Strophades infestées par Îes 
Harptes. De là il mouille au promontoire d’Actium, et arrive 
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dans la Chaomie, où il retro Andramaque ct Hélénus. 
Eclairé par les conseils de ses hôfcs, il côtoie la rive orientale 
de l'Italie, et aborde en Sicile, au pied du mont Etna , où. 
il accueille le Grec Achéménide, qui lui donne des détails 
sur le séjour d'Ulysse dans l'antre du cyclope olyphème. 
De là ä double les caps de la Sicile , arrive à Drépane 
où il perd Anchise, eb revient ainsi au récit de son dernier 
naufrage. 


&. Cependant la reine brûle pour Énée, 3 conseils 
de sa sœur fortifient son amour. Tandis qu'elle offre aux 
dieax un pompeux sacrifice, Junon et Vénus concertent 
les moyens de Panir au héros troÿen. Une chasse sert d’oc- 
casion à ce funeste hymen. Dès-lors Didbn ne cache plus sa 
foiblesse, et l’agile Renommée en répand la nouvelle dans 
touté l'étendue de l'Afrique. larbas, rôi de Gétulie, indigné 
de la préférence accordée à Énée, en demande vengeance à 
Jupiter, et bientôt Mercure donne ordre au prince troyen de 
s'éloigner de Carthage et de poursuivie ses destinées. Énée s’y 
prépare à regret; mais il ne peut tromper les yeux de son 
amante, qui emploie ten vain dans une dernière entrevue le 
langage persuasif de la plus vive passion. Énée reste inébran- 
lable; et la malheureuse Didon , effrayée par mille prodiges 
sinistres, prend la résolution de ‘se donner la mort. Seule, 
dans le silence de la nuit, elle prépare à cet effet un sacrifice 
magique, pendant qu'une seconde apparition de Mercure 
détermine le départ d'Énée. Au point du jour, Didon aperçoit 
ses vaisseaux s’éloignant des rives de Carthage ; alors, exhs- 
lant contre lui toutes les imprécations du désespoirsglle monte 
sur le bûcher fatal, se perce de l'épée que lui a Mssée l'infi. 
déle, et expire dans les bras de sa sœur. 


5. Énée est forcé par une tempête de reMcher en Sicile, sur 
la côte de Drépane, gouvernée par le Troyen Aceste. Là, il 
offre uu sacrifice anniversaire sur le tombeau de son père 
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Anchise, dont un prodige lprnonce l'apothéosce. Neuf jours 
après, il célèbre des jeux funéraires, et propose successive- 
ment les prix de la joûte navale, de la course, du geste et de 
l'arc. Ascagne, à la tête d’un jeune escadron, vient terminerle 
spectdcle par un exercice équestre. Dans cet instant les femmes 
troyennes mettent, à l’mstigation d'Iris, le feu à leurs vaisseaux, 
quine sont saüvés que par la protectionsde Jupiter. Les conseils 
deNautèset l'apparition d’Anchise déterminent Énée à laisser en 
Sicile les femmes et Les vieillards de l'équipage ; il fonde pour 
eux ls ville Ségeste, et fait voile vers l'Italie. Neptune pro- 
met à Vénus de protéger sa navigation ; il se montre lui-même 
sur les {lots qui s’aplanissent à son aspect. Les dieux ne de- 
mandent qu’une seule victime; ct le Sommeil, chargé deleur ven- 
geance, endort le pilete Palinure qui tombe et périt dans la mer. 


6. La flotte d'Énée aborde à Cumes, gur la côte occidentale de 
Ptalie. Le héros se rend au temple d’Apollon pour y consulter 
la Sibylle, qui, dans son enthousiasme prophétique, lui prédit la 
guerrè du Latium.Énée, guidé par ses avis, cueillele rameau d’or 
qui doit lui ouvrir l'entrée des enfers, tandis que ses compagnons 
célèbrent les funérailles de Misène. Le soir, il offre un sacri- 
fice magique, et, accompagné de la prêtresse, il se plonge dans 
la demeure des ombres. Il aperçoit d’abord les ministres de la 
Mort, arrive bientôt à la barque de Caron, et trouve près de là son 
pilote Palinure. Traversant ensuite l’Achéron, il entre dans le 
“diap des larmes, et y voit l'ombre de Didon et celle du 
Troyen Déiphobe. Il parvient ensuite au palais de Pluton; 
aperçoit d’un côté le Tartare, dont la Sibylle lui décrit les 
supplices et de l’autre les Champs-Élysées, où il doit re- 
trouver ise. Celui-ci , après avoir développé à son fils les 
principes de la métempsycose , fait passer successivement sous 
ses yeux la race glorieuse de ses descendants depuis Ascagne 
jusqu’à Auguste, Jl termine celte énumération par de tou- 
chants regrets sur le jeune Marcellus ; et Énéé, revenant à la 
lamière , continue sa navigation. 
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7. Les Troyens mouillent au port de Gaële, côtoyent 
lîle de Circé, et arrivent enfin à l'embouchure du Tibre, au 
terme de leur pénible voyage. Latinus régnoit sur ces rivages : 
une seule fille, nommée LaVinie , étoit héritière de sa puis- 
sauce. Les oracles lui destinoient un époux étranger; mais 
Amate, sa mère, l’avoit promise à Turuus, roi de Rutules. 
Énée envoie une ambassade à Latinus qui l’accueïlle fayo- 
rablement. Alors Junon, implacable dans sa haine} appelle 
des enfers la furie Alecton , et lui ordonne d'allumer M guerre. 
Alecign verse d’abord ses poisons sur Amate, porte à 
cacher sa fille au milieu des forêts. Elle appäroft ensuite à 
Turnus, et lui inspire la soif de la vengeance. Enfin elle expose 
aux flèches d’Ascagne un jeune cerf chéri des bergers, et 
sonne elle-même le signal des combats. Le sang coule : Turnus 
vole à Laurente. Latinns refuse de déclarer la guerre; mais 
Junon ouvre elle-même le temple de Janus, et tous les peu- 
ples du Latium, classés dans un brillant dénombrement , sc 
réumissent pour repousser Énée. - 


8.V énolusest député vers Diomède pour solliciter son alliance 
en faveur de Turnus. Le Tibre apparoît à Énée, et lui promet 
le secours d’Evandre, chef arcadien établi.sir ses bords. Le héros 
suit le cours du fleuve, trouve Evandre occupé à un sacrilice, et 
apprend de lui la victoire d’Hertule sur Caeus. On chante les 
louanges du demi-dieu , et Je vieux roi conduit Énée à travers 
la campagne de Rome , vers sa modeste demeure située sur le 
mont Palatin. Le ldiemain , Vénus demande à Vulcain une 
armure céleste pour son fils : tandis que, par le conseil 
de son hôte, il se prépare à rejoindre l’armée ne, qui, 
poursuivant le tyran Mézence réfugié auprès Turnus, 
n'attend qu’un chef pour la mener au combat. Après de tou- 
chants adieux, Énée part avec Pallas, fils d'Evandre, et arrive 
à la vue des Toscans. Dans ce moment Vénus lui apporte 
limmortel bouclier, sur lequel Vulcain avoit gravé les fastes 
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de la grandeur romaine, et surtout la victoire d’Actium et 
Pétablissenent de la puissance d’Auguste. 


9. Turnus, averti par Ins, rassemble toutes ses troupes 
pendant Fabsence d’Énée, et marche contre les Troyens 
campès à fembouchure du Tibre. Ceux-ci se renferment dans 
leurs rejranchements, et Turnus, furieux, porte le feu à la 
flotte ; mais elle est sauvée par Cybèle, qui change tous les 
vaisseaux en nymphes. Turnus fait investir le camp pendant 
la nuit : à Troyens u’ont plus de ressource , quand Nisus ct 
Euryale "deux jeunes guerriers unis de la plus tendre amitié, 
se présentent aux chefs assemblés et offrent d’avertir Énée. 
Comblés par Ascagne d’éloges et de promesses, ils partent, 
pénètrent dans le camp des Rutules, et le traversent en le 
remplissant de carnage. Cependant des cavaliers latins les 
apercoivent à la lueur de leurs armes. Ils prennent la fuite : 
Nisus échappe; mais Euryale est pris par les ennemis. Nisus 
revient; son ami expire sous le fer de Volscens, chef des 
Latins. A cette vue, Nisus s’élance, venge Euryale, et meurt 
auprès de lui. Leurs têtes, portées sur des piques, frappent 
les yeux de la mère d’Euryale. Bientôt le désespoir de cette 
infortunée fait place à l'horreur des combats. On sonne la 
charge ; Turnus embrase une tour destinée à protéger le camp. 
Cependant Ascagne rend le courage à ses troupes, en tuant 
du haut des murs l’audacieux Numanus. Animés par ce suc- 
cès, Pandarus et Bitiss , deux Troÿens d’une taille prodigieuse, 
ouvrent eux-mêmes les portes , et fondent sur les ennemis. 
Mais bientôt Turnus les repousse, plléètre seul au milieu 
du camp, y fait un horrible massacre, et, environné de 
toutes LE il rejoint son armée en traversant le Tibre à la 
nage. 


10. Le conseil des dieux s’assemble ; et Jupiter, après avoir 
vainement tenté d'accorder Vénus et Junon, abandonne au 
destin le succès de la guerre. Les Troyens tentent une dernière 
défense, pendant queles vaisseaux changés en nymphes voguent 
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à la rencontre d’Énée, et l’avertissent du danger qui le menace. 
Le héros s’avance à la tête de Parmée toscane , réugite sous les 
. ordres de Tarchon, et formant une flotte de trente voiles, dont 
le poëte caractérise les chefs. Énée , Tarchon et Pallas débar-- 
quent à la vue de l’armée ennemie. Palles , après avoir fait des 
prodiges de valeur, périt de la main de Turnus. Énée brûle de 
le venger; et Junon, tremblant pour le roi des Rutules, ob- 
tient de Jupiter de le soustraire au combat. Elle trompe le 
fougueux guerrier par l'apparition d’un fantôme , l’entraîne 
dansun de ses vaisseaux, et le fait aborder à Ardée. Cependant 
Mézence se met à la tête des troupes , repousse les Troyens, 
et s’avance contre Énée. Blessé et sur le point de périr, il est 
sauvé par son fils Lausus, qui meurt viclime de son amour 
filial. Mézence, furieux et déchiré de remords, retourne au 
combat, attaque de nouveau son ennemi, et périt enfin sous 
ses coups. . 


11. Le lendemain, Énée fait un trophée des armes de Mé- 
zence, harangue ses troupes , et prépare avec magnificence le 
cortège funèbre de Pallas. Il accorde aux députés de Latinus une 
trêve pour la sépulture des morts, et propose un défi à Turnuse 
Tandis qu’Évandre, accablé de douleur, exhale ses plaintes sur 
les restes de son fils, les Troyens et les Latins couvrent la plaine 
de bûchers funéraires. Vénulus rapporte le refus de Diomède ; 
Latinus propose alors au conseil d'offrir à Énée des conditions 
de paix. Daencès, orateur populaire , appuie fortement sa de- 
mande , et accable Turnus d’invectives. Le guerrier lui répond 
avec dignité, et cherehe à ranimer espoir de Latinus. Dans 
ce moment la cavalerie toscane se déploie dans la plaine en 
ordre de bataille, tandis qu'Énée, à la tête des Tragens, di- 
rige sa marche du côté des montagnes. Le conseil esf rompu ; 
Turnus rassemble ses troupes; il domes à Camille, reine des 
Volsques, le commandement de la cavalerie, et va lui-même 
«Préparer une embuscade à Énée. Diane, voyant Camille dé- 
vouée à la mort, charge la nymphe Opis du soin de sa ven- 
geance, et lui raconte l'histoire de lamazone. Le signal 
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est donué : le combat de cavalerie s'engage ; Camille porte 
partout lépouvante ; enfin Tarchon ranime ‘lardeur de 
ses soldats, et Aruus lance un trait à Comille. Elle expire ; 
Opis venge sa mort ; mais la cavalerie latine s'enfuit en désor- 
dre vers la ville, où elle est poursuivie par les Toscans, qui en 
fout ua affreux carnage. Turnus, averti de ce désasire , quitte 
aussitôt les défilés , qu'Enée franchit un instant après ; et tous 
deux, avides de combattreg arrivent le soir aux portes de 
laurenie. 


12. Turaus, voyant les Latins découragés par deux défaites, 
accepte le défi proposé par Enée. Sourd aux avis de Latinus; 
aux prières et aux plaintes d’Amate, il s’arme pour ce combat 
fatal , dont les deux armées doivent être spectatrices. Cepen- 
dant Junon tentant un dernier effort, avertit la nymphbe Juturne 
du sort réservé à son frère. Le traité juré par les trois rois est 
bientôt rompu à l’instigation de Juturne, qui promet l4 victoire 
aux Latins, et les trompe par un faux présage. L'augure To- 
lumnius lance le premier trait ; les autels sont renversés, Enée 
iuvoque vainement la majesté des dieux ; il est blessé par une 
main inconnue. Dans ce moment Turnus monte sur son char, 
fond sur les Troyens et les met en déroute. Enée, confié aux 
soins d’Japis, est guéri miraculcusement par l'intervention de 
Vénus. Il s'arrache aux embrassemenis d’Ascagne , revole au 
combat, et presse vivement les Latins, tandis que Turnus, con- 
duit par sa-sœur de l’autre côté de la plaine, s’égare à la poursuite 
des Troyens fugitifs. Énée se décide alors à livrer l’assaut à la 
ville; la flamme s'élève de toutes paris ; et Amate, per- 
suadée que Turous n’est plus, se donne la mort de désespoir. 
A cette fgmeste nouvelle, le prince Rutule quitte son char, 
et se Re à la rencontre d’Énée. Les deux rivaux sout en 
présence; jeurs armégf'arrétent dans la plaine. Le combat 
décisif s'engage; lépéé de Turnus est brisée ; il fuit,. mais 
bientôt il revient sur ses pas. Dans cet instant, Jupiter prend 
ses balances d’or, ct rappelle à Junon l'arrêt irrévocable. 
Ebe consent enfin à sy soumettre, pourçu que les Troyens 
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adoptent en Italie le nom et les coutumes des Latins. Ju- 
piter euvoie alors une Furie pour éloiguer Jutarne du com- 
bat. Turnus tente une vaine résistance, il est blessé, et 
implors son vainqueur qui est prêt à lui laisser la vie. Mais 
à l’aspert du baudrier de Pallas , Énée lui porte enfin le coup 
mortel, et s'assure par cette victoire la main de Lavinie et 
l'empire du Latium. 


En rapprochant de ces douze arguments ceux des 
quarante-huit chants d’Homère, on trouvera qu'ils se 
correspondent dans l’ordre suivant : 


Enéide 1”. livre : Odyssée, chants 5 et 7. 


IIT. Odyssée. . . . . g et 22. 

V. Iliade. . . . .. 23. 

VI Odyssée. . . . . 11 

IX. Iliade. . . . .. 10 et 12 

X. Iliade. . . . .. 16. 

XI. Iliade. . . . . . 7 

XH. Iliade. . . . . , 3 et 22. 


Les livres IE, IV, VIT et VIIT offrent moins de rapport 
avec le plan d’Homère, et font d’autant plus d'honneur 
à Virgile, qu’ils passent pour les plus beaux de son poëme. 
La marche et la distribution de l’Enéide sont tracés, 
comme on peut le voir , sur celles de l'Odyssée : l’action 
est coupée par le milieu , l’exposition touche presque au 
dénoûment , et les faits antérieurs sont placés en récit. 
Du reste, ce n'est pas à ces rapports généraux que se 
borne la ressemblance des deuxgbètes. Les tableaux, 
les comparaisons, les allégories , ‘épisodes d’Homére, 
ont tous passé dans Je texte de son imitateur , ornés pour 
la plupart d’une grâce et d’une fraîcheur nouvelles , mais 
perdant quelque chose de cette mâle énergie qui ca- 
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ractérise le chantre des héros. Sa touche est plus large et 
plus fière, celle de Virgile est plus délicate; ses ca- 
ractéres sont plus prononcés, mais encore empreints de 
la rudesse des premiers âges. Son imagination est plus 
hardie, plus vive , plus impétueuse ; mais elle l’entraîne 
quelquefois dans des écueils qu’a toujours évitées le goût 
exquis de Virgile. Il a su-abréger ses longueurs , achever 
ses ébauches imparfaites, reproduire avec fidélité ses 
grandes conceptions, et alliant à toutes ces richesses 
étrangères les inspirations de son propre génie, laisser la 
palme indécise entre le modéle et limitation. 


VI. 


Poëtes Epiques, Latins et Grecs, postérieurs 
a Virgile. 


Viraiee a eu le sort d'Homtre, il a fait oublier tous 
ceux de ses contemporains qui se sont exercés dans le 
même genre que lui; l'extrême popularité de ses ou- 
vrages a fait négliger leurs manuscrits , qui, bornés 
à un petit nombre de copies, n’ont pu parvenit à la pos- 
térité. Il paroît cependant que plusieurs de ces écrivains, 
tels que Furius , Cinna , Varius , sans s’immortaliser par 
un monument aussi vaste que l’Enéide , ont joui de leur 
vivant d’uneréputation méritée. Varius, qu'Horacenomme 
toujours à côté du grgàd poëte, dont il étoit à-la-fois 
l’émule et l’ami, avoi posé un ouvrage sur la Guerre 
Civile, et un autre sur la Mort, dont il nous reste quel- 
ques fragments. La force et l'élégance de ses vers font vi- 
vement regretter la perte de ses écrits, qui tiendroient 
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sans doute un rang distingué à la suite des chefs-d'œuvre 
de Virgiler 


Cet honneur étoit réservé à Ovive, qui parut à la fin 
du même siècle. Quoique son poëme des Métamorphoses 
appartienne proprement au genre didactique , il offre tant 
de ressemblance avec le style de l'épopée , qu’il a placé 
son auteur, dans l'opinion générale, à la tête.des imita- 
teurs de Virgile. Le poëte de Sulmone ne pèche que par 
la trop grande richesse de son imagination ; du reste, on 
trouve réuni en lui tout ce qui peut exciter et nour- 
rir l'intérêt. Quel art :dans l’ingénieux tissu de ses 
fables , dont il ne perd jamais le fil imperceptible! 
Quelle variété de couleurs , quelle diversité de situations, 
quelle mobilité d'images ! Quelle innombrable profusion 
d’anecdotes, de transformations, de combats, de des- 
criptions gracieuses, de peintures fortes et effrayantes ! 
Son style est aussi flexible que sa pensée; il s'élève, 
s’abaisse, s'embellit, se simplifie avec les êtres imagi- 
naires qu’il représente, La surabondance qu’on lui re- 
proche nait en quelque sorte de sa matière, qui offre une 
heureuse analogie avec le caractère de son talent. Ovide : 
est bien loin de Virgile, mais il est le premier après lui ; 
et ce n'est qu'après avoir mürement évälué la perfection 
sublime du chantre de l’Enéide , qu’on #ermarque les bril- 
lants défauts de l’auteur des Métamorphoses. 


Lucain se fraya une autre r Partisan ardent de la 
liberté sous le règne tyranniqueNéron , son esprit avoit 
contracté une habitude d’austérité et de tristesse qui déter- 
nina le choix de son sujet. Dédaignant les rêves enchan- 
urs de la mythologie et'les scènes riantes de lanature, 
il entreprit de peindre les passions des hommes, les com- 
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bats, l'horreur des guerres civiles. Il retraça dans sa 
Pharsale \a funeste rivalité de César et de Pompée, et 
plaida avec chaleur la cause de la patrie. Ses caractères 
sont grands, ses discours éloquents , ses descriptions éner- 
giques ; mais 1l tombe souvetit datis l'excès : son éloquence 
dégénère alors en enflure , son enthousiasme en déclama- 
don , et sa poésie, dépourvue d'otneménts, se charge 
d’an inutile amas d’hyperboles qui effraient l'esprit sans 
le remplit ; et s’'évaporént biehtôt en famée. Cependant, 
malgré ses nombreux défauts, là Pharsale renferme des 
traits ‘sublimes qui la feront toujours admirer , et qui lui 
asignèent le premier rang parmi Îles épopées di second 
ordre. 


. Sicrus Iraricus , contemporain de Lucain , ne peut pas 
soutenir avec lui de parallele. Il n’a aucune de ses beau- 
tés. et il a un défaut insoutenable , celui d’être extrême- 
ment ennuyeux. Son poëme de la Seconde Guerre Pu- 
nique n’est qu'une longue histoire versifiée , sans force, 
sans couleur , sans grâce et sans variété. Toutes les fleurs 
qu’il emprunte à Virgile se décolorent et se fannent dans 
ses mains. Sou seul mérite est celui de l'exactitude, qui en 
est un bien foible pour un poëte , quoiqu'il puisse présen- 
ter quelque attrait au lecteur avide de s’instruire. Il décrit 
avec assez de détail les principaux sites de l'Italie, Îles 
marches, les exploits d’Annibel et de Scipion ; mais c’est- 
là tout le fonds de-son ouvrage, et on préfère lire 
cts mêmes évéhième ns la prose éloquénte de Tite- 
Live. a 


STACE , en évilant cette froide monotonie, est tombé 
dans l'excès coutraire. Son poëme de la Thébaïde est le 
comble de l’exagération et de l'enflure; cependant, dn 
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milieu de ce chaos, :1l sort de temps en temps quelques 
étincelles qui montrent que cet auteur avoit de Ja verve ; 
mais elle n’est jamais réglée par le bon goùt. D'ailleurs, 
son sujet est aride, et trop au-dessus de ses forces ; un 
grand génie pouvoit seul en tirer quelque parti. Stace a 
été plas heureux dans son petit poème de l’Achilléide , 
qu'il n'a pas eu le temps d'achever , mais dont le comæ- 
mencement n’est pas dépourvu de grâce et de sensibilité. 
On a encore de lui un recueil de pièces fugitives, rén- 
nies sous le nom de Syves, dont plusieurs sont d’uu 
style assez pur, et contiennent des descriptions riantes. 
Mais son principal ouvrage a terni pour toujours sa ré- 
putation littéraire. 


Vazkarus Fraccus, auteur du même siècle, nous a 
laissé huit chants d’un poëme non achevé, sur l’'Expé- 
dition des Argonautes. Cette composition n’est pas sans 
mérite ; elle ne brille pas du côté de l’invention, mais 
elle se distingue par la pureté du siyle, par la justesse des 
comparaisons, par la sage économie des détails qui n’y 
sont pas prodigués jusqu’à satiété, cogine dans les trois 
épopées que nous venons de citer. Da reste, ce qui 
le placera toujours au-dessous de Lucain , c’est qu'il 
n'a créé aucune conception nouvelle, et qu'il a mo- 
delé tout son ouvrage sur les Argonautiques d'Apol- 
lonius de Rhodes, dont il n’est presque que le tra- 
ducteur. | 


Après ces quatre poëtes du siècle des Césars, la litté- 
rature latine présente une grande lacune , qui s'étend 
jusqu’au réyne des deux fils de Théodose. C'est alors 
qu'on vit paroître CLauDiEn, auteur estimable pour le 
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temps où il a vécu, supérieur à tous scs contemporains et 
à plusieurs de ses prédécesseurs. On a de lui un poëme 
en trois chants, sur l’Enlèvement de Proserpine ; deux 
poëmes contre Rufin et Eutrope, ministres d’Arcadius, 
et d’autres morceaux d’une moindre étendue. On re- 
marque dans tous ces ouvrages de la force, de la chaleur , 
et souvent dé la dignité. Il est vrai qu’elle se change 
quelquefois en enflure, et que la surabondance d’orne- 
ments charge son style sans l’enrichir, que la coupe ré- 
gulicre de ses vers, d’ailleurs bien faits, produit trop de 
monotonie; mais on doit lui sayoir gré d’avoir au moins 
pu s'élever si haut dans un siècle de décadence ; et 
malgré leurs défauts, ses écrits sc distinguent toujours 
par quelques passages remarquables qui réveillent Fat- 


iention et salisfont le sout. . 


Après la division de la puissance romaine et la chute 
de l'empire d'Occident, on vit renaître les lettres srecques 
à la cour de Constantinople, et il s’éleva une école de 
poêtes héroïques , qui , quoiqu'infiniment inférieurs aux 
anciens ; nous out élé conservés par les commentateurs. 
Ils paroissent tous avoir fleuri au commencement du 
sixième siècle, à ane époque peu éloignée du règne de 
Justinien. 


Qtinrus de Sniyrne , le premier de ces auteurs, a 
laissé un poëme épique en quatorze chants , intitulé les 
Paralipomines , où lo@iippléments d'Homèére. 11 a re- 
pris l’histoire du siése de Troie au point où s'arrête l1- 
liade , et l’a conlinuée jusqu'à-la ruine de cette ville ct 
au retour des Grecs dans leur patrie. Cet ouvrage a de 
la pompe et de l'élévation ; mais son principal défaut est 
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d’être dépourvu de plan, et de trop diviser l’intérèt. Ce 
manque d'unité dans l’action prouveroit seul qu’il n'est 
pas d'Homère, contre l'opinion de certains savants, si 
la couleur générale du style et une foule de comparai- 
sons modernes ne plaidoient assez contre son ancienneté. 
Il est probable que Quintus a emprunté beaucoup de 
détails aux poëtes cycliques, et surtout à Leschès et à Ar 
tinus. Sa composition supplée, en partie, à leur perte, 
et se lit encore avec plaisir aprés les chefs- d'œuvre de 
épopée grecque. 


Nous, de Panople, contemporain de Quiotus, a 
composé un long et laborieux poëme en quarante-huit 
chants, intitulé les Dionysiaques, ou l'Expédition de 
Bacchus dans les Indes. C’est le Silius Italicus des 
Grecs; il est froid, languissant, monotone; encore n'a: 
t-il pas, comme l’auteur latin , le mérite de la pureté du 
style. Il a tous les défauts de son siècle, sans la moindre 
eétincelle de génie. Aussi son volumineux ouvrage est-il 
pour toujours condamné à l'oubli, dont l’amour de l’é- 
rudition a vainement tenté de le retirer. 


Tayrwionore, de Lycopolis, a composé à la mème 
époque un pelit poëme sur la Ruine de Troie, dont le 
style, sans être aussi glacial, est généralement lourd et 
surchargé d’ornements. D'ailleurs, cette foible produc- 
tion , copie décolorée de quelque pots cyclique, ne peut 
attirer à son auteur ni de grandes critiques, ni de grands 
éloges. Ce sujet a été traité par des plumes trop habiles 
pour pouvoir inspirer quelque intérèt dans un abrégé si 
inédiocre. 
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Couuruus , son compatriotc, a laissé un poëme sur 
l'Enlèvement d Hélène , qui a acquis beaucoup de réputa- 
tion en faveur de son titre, quoiqu'il n’en méritât guère 
par la foiblesse de l’exécution. La diction de Coluthus 
est dure et embarrassée , ses images sont froides, l'espèce 
de luxe que présentent ses descriptions cache presque tou- 
jours une stérilité réelle. Cependant quelques détails 
agréables compensent une partie de ces défauts, et satis- 
font jusqu'à un certain point la curiosité que son sujet 
fait naître. 


Après ces trois productions médiocres, il nous reste à 
parler d’un petit ouvrage que l’on place communé- 
ment à la même époque, quoiqu'il appartienne peut- 
être au siécle précédent. Cest le poëme de Héro et 
£Léandre , atiribué au grammairien Musée, qu'il ne faut 
pas confondre avec l’ancien chantre de la Grèce, mais 
qui n’est pas indigne de ce nom célèbre, par la grâce et 
l'élégance de sa composition, remplie d'images riantes et 
de sentiments pathétiques. Cependant on y reconnoîit 
déjà des traces de décadence, par les fréquentes répé- 
titions et l'espèce de recherche qui y règne. C'est luiqui 
termine la Liste des poëtes épiques du second ordre , qui 
servirent pour ainsi dire d’intermédiaires entre les grands 
génics anciens et modernes. 
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VIT. 


\ 


Poëtes E piques modernes. 


Après les ténèbres du moyen âge, une nouvelle au- 
rore éclaira l'Italie, Le Dante ouvrit la carrière dans 
un temps où la langue étoit à peine formée ; sa Divine 
Comédie, divisée en trois grands tableaux, l'Enfer, 
le Purgatoire et le Paradis , est le premier ouvrage régu- 
lier qu’ait produit la httérature moderne. Le cadre bi- 
zarre adopté par l’auteur pour y placer les noms de ses 
ennemis, ses allusions obscures et presque inexplicables, 
l'empécheront toujours de devenir populaire; mais la 
sofhbre horreur de son Ugolin, et le charme mélancolique 
de sa Fraxçoise dé Rimini ne seront jamais égalés. Ces 
peintures originales assurent au Dante l’immortalité, 
qu’il mérite à double titre, pour avoir frayé à ses com- 

* patriotes et à l'Europe éntiére une route inconnue à l’an- 
tiquité. 


Après plusieurs poëtes héroïques et chevaleresques , 
doués d'imagination ; mais dépourvus de goût, parut 
L'AnrosTe, qui les éclipsa tous. Cet étonnant génie a 
épuisé dans son Aoland furieux toutes les ressources de 
l'invention humaine. Véritable Protée, il se revêt de 
toutes les formes , il affronte heureusement tous Îles 
écueils. Tour-à-tour plaisant ou sévère, sombre ou riant, 
moral ou voluptueux, il relève tout ce qu'il dit par l’é- 
clat de son style enchanteur. Les contes les plus ridicules 
deviennent sous sa plame des fictions charmantes. Pre- 
nant l’idée de son poëme dans l'Odyssée et les Métamor- 
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phoses . il à bilancé et surpassé ses modeles, et créé un 
nouveau renre d'épopée. Brhappant à toute espèce d'ana- 
Ivse par l'insénieuse mobilité de ses images , il amuse, 
il attendnt, et toujours il intéresse. Les succès et les re- 
vers de Charlemagne et d Agrainant , les exploits de Ro- 
land . de Renaud , de Roger , les inépuisables aventures 
d’ane multitude de personnages secondaires , diversifient 
Je plaisir et alimentent la curiosité. Les vers coulent de 
sa plume sans eflort, tout se groupe dans ses cadres ‘aé- 
riens de la manitre la plus pittoresque. IL nous conduit 
comme des enfants avec les srclots de la folie ; heu- 
reux s'il eüt toujours respecté les convenances, et si le 
mépris des mœurs, le monstrueux assemblage du profane 
et da sacré ne déparoit pas trop souvent ses admirables 


tableaux. ° 


Le Tasse, son sage et majestueux rival, a déployé un 
autre genre de beautés. Choisissant un sujet plus grave , il 
a tracé sa Jérusalem délivrée sur la marche imposante de 
l'Iliade et de l'Enéide. Tout se suit, tout s’enchaîne avec 
grâce dans son poëme : des caractères parfaitement soute- 
nus, une diction pure et élégante, un heureux mélange 
de sensibilité et de noblesse le placent à côté d'Homére et 
de Virgile. Renaud est une magnifique copie d'Achille ; 
Armide surpasse Circé et approche de Didon; Argant et 
Clorinde égalent Mézence et Camille , et Godefroi est su- 
périeur à Enée. Mais ce n’est qu’à l’aide des anciens que 
le Tasse s'est élevé si haut: quand il ose abandonner leurs 
traces il tombe souvent dans l'affectation ; quand il s'at- 
lache, au contraire, à reproduire leurs images, elles se ré- 
fléchissent dans son poëme sans rien perdre de leur éclat , 
el y acquièrent mème une grâce et une mollesse qui leur 
donne tout le mérite de l'originalité. L'Italie est partagée 
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entre lui et l’Arioste. Si ce dernicr est le poëte de l’ima- 


gination , l’autre est le poîte de l'intelligence ; si l’un ré- 
crée, enchante et subjugue, l’autre instruit, touche et 
élève. Le Tasse a moins de défauts que son rival; mais 
il a aussi moins de génie , et chacun régle la prééminence 
de ces deux grands hommes sclon son propre &aracttre. 


Pendant cette brillante période de la littérature ita- 
lienne, Le Camoens, noble Portugais, donnait à sa patrie 
la gloire d’un poème épique. Dédaignant les routes con- 
nues , il s’ouvrit une nouvelle carrière, et chanta dans 
sa Lusiade la grande entreprise de Vasco de Gama, et 
l'Inde conquise par la navigation. Il y entremêla l’his- 
toire du Portugal , et l'orn@ d’intéressants épisodes 
qui l'ont sauvée de l'oubli, malgré les disparates qui 
s'y trouvent. La mort d’Inès de Castro, la prosopopée 
du Génie des tempètes, et quelques morceaux de ce genre, 
rachètent aux yeux du lecteur le ridicule mélange du 
christianisme et de la mythologie, et le défant d'ordre 
et de régularité qui régne dans tout le cours de l'ouvrage. 
Le Camoëns s’affranchit très-souvent des règles du goût; 
quelquefois mème il blesse les convenances, mais il à 
toujours pour lui l’ascendant irrésistible d’une puissante 
inspiration. 


Microx parut dans le siécle suivant, et agrandit la 
sphère de l'épopée; il peignit dans son Paradis perdu 
l'alliance mystérieuse du ciel et de la terre, les dispensa- 
tions de l’éternelle sagesse, le néant et la grandeur de 
l’homme. Un esprit aussi profond pouvait seul sonder ces 
vérités ineffables, revêtir les idées métaphysiques de 
formes corporelles et visibles, et donner à l'Angleterre le 
poëme le plus extraordinaire et l’un des plus parfaits qui 
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existent. Des conceptions sublimes, des peintures tantôt 
sombres et éponvantables ;: tantôt célestes et ravissantes, 
le contraste perpétuel du vice et de la vertu, de Pélo- 
quence fougueuse des passions avec le calme de l’inno- 
‘cence, des blasphèmes de l'enfer avec la mélodie des 
anges, donnent à son ouvrage un degré d'intérêt que ses 
défauts partiels n’ont jamais pu détruire. Milton dort 
quelquefois , mais c'est le sommeil de Jupiter ; il se 
réveille en lançant la foudre. Le front cicatrisé de 
Lucifer , tendant encore à s'élever aux cieux , l’allégorie 
de la Mort et du Péché, la peinture de PEden, le por- 
trait des premiers humains, font oublier ce qu'ont de fas- 
tidieux quelques détailsbizarres et quelques discussions 
déplacées. Nourri des beautés des anciens, jl les propor- 
tionne à l’immensité de son génie; la majesté de ses formes 
fait disparoître ses irrégularités , et l'admiration qu'il 
fait naître désarme la sévérité de la critique. 


La continuation Ju même sujet, porté an plus haut 
degré de spiritualité, a fourni à KLorsrock l’idée de sa 
Messiade. Encore plus hardi que Milton , il a rejeté tont 
ornement étrauger , et a fondé son poëme épique sur la 
simplicité primitive de l'Evangile. Son plan est le plus 
grand que l’on puisse concevoir, mais cette grandeur 
même nuit à l'exécution. Elle jette souvent l'auteur dans 
le vague et dans le vaporeux, et l’entraîne au-delà de 
toute portée bumaine. Le poëte anglais peint toujours aux 
yeux, lors même qu’il sort des proportions connues, il 
revêt toujours ses créations des traits et des couleurs de 
la mature; le poëte allemand enfante des conceptions 
que nul pinceau ne peut rendre, que nulle représentation 
ne peut réaliser. Il est sublime toutes les fois qu’il se borne 
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au texte de l’histoire sacrée ; il peint avec une rare per- 
fecuon l’inaltérablo éclat de la nature dévine soumise aux 
émotions et aux souffrances de l'humanité. Rien de plus 
majestueux que l'agonie du Christ, la douleur de Ma- 
rie , la conteinplation d'Eloa , le repentir de l’Ange re- 
belle. Mais il n'a pu fournir sa longue carrière, beau- 
coup trop étendue pour l'unité du sujet, sans se jeter 
dans des spéculations obscures , dans des digressions inu- 
tiles qui déparent son bel ouvrage, ct qui l’entourent 
d’un voile de mystère dont on a souvent peine à dérouler 
les replis. | È 


11 nous reste à parler d’un poëme d’un autre genre, dont 
la France s’honore à juste titre , quoiqu’on ne puisse pas 
le placer au même rang que la plupart des chefs-d’œuvre 
que nous venons de nommer. Notre littérature, supé- 
rieure aux autres sous tant d’autres rapports, n'avait 
pas encore produit d'épopée digne d’être transmise à la 
postérité , quand Vozraire composa sa Henriade. En 
choisissant un sujet national et peu éloigné de sou temps, 

il excita, en faveur de son ouvrage, l'attention et la 
curiosité générales ; mais il se priva d’un autre côté d’une 
infinité de ressources que l’éloignement des lieux, l’incer- 
titude des traditions et la crédulité des peuples , fourni- 
rent en abondance aux autres poëtes épiques.-Le style de 
la Henriade est noble et élégant; il respire souvent une heu- 
reuse audace : la St.-Barthélemi, la Vision de Henri IV, 
la Bataille d'’Ivri, la Famine, sont des morceaux d’une 
grande énergie; mais la composition entière manque de 
richesse et de variété, on y cherche en vain la vérité des 
mœurs , la fidélité des peintures ‘locales. Voltaire a imité 
l’Enéide; mais il s’est trop attaché à cette imitation , il n’a 
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pas su s’abandonner à son talent , et prendre cette touche 
large et fire què distingue les potes inspirés. On re- 
trouveroit plutôt ce caractère dans l’autre monument de 
notre muse épique, dans le Télémaque de Fénélon, où 
l'on voit la simplicité de la prose égaler souvent la plus 
belle poésie. 


Tels sont les anteurs que nous avons cru devoir nom- 
mer à la suite des modeles de l'antiquité. Nous avons 
passé sous silence une foule d'ouvrages du second ordre, 
qui ne présentent que des traits isolés. Nons avons choisi 
les génies européens, les dignes dépositaires de la gloire 
d'Homère et de Virgile avec lesquels ils nous fourniront 
de nombreux rapprochements. 
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Loc ego, qui quondam gracili modulatus aveni 

Carmen , et, egressus silvis, vicina coësi 

Ut quamwvis avido parerent arva colono , : 

Gratam opus agricolis : at nunc horrentia Martis 

Arma , virumque cano, Trojæ qui primus ab oris 

Italiam, fato profugus , Lavinia venit 

Littora : multum ille et terris jactatus et alto, 

Vi superüm , sævæ memorcm Junonis ob iram ; 

Multa quoque et bello passus, düm conderet urban, 
10 Inferretque deos Latio : genus undè Latinum 

Albanique patres, atque altæ mœnia Roms 


L’authenticité des quatre premiers vers , destinés à rappeler 
les autres ouvrages de Virgile, a été contestée par plusieurs 
critiques, et paroit en effet douteuse. Quant au véritable début 
du poëme, il est imité de celui de l'Odyssée, donné en <xemple 
par Horace. 


Aydpa pot Evvere > Moÿsa, roArporov, üç néla told 
rÂyx0n, éme Tpoinc iepoy mroléeOpo Ë Enepoe * 
roAÂGy 9 ! avipTwr (dev dareæ, at vôov TASSE 
ro À2 d 6y" éy nôvro née &l'yEx , ôv xatd Suudy, 
AOYÜUEVOS Âv TE oxiv Mai VOGTOY ÉTÆIPOY. 
| O.I vi. 
#4 
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Dic mihi, Musa, virum, captæ post lempora Frojæ, 
Qui mores hominug muliorum vidit et urbes. ” 


Artpoétique:, v. 141. 


Le Tasse , le Camoëns et Voltaire ont débuté de la même- 
manière ; Milton et Klopstogk ont suivi l'invocation de l’Iliade. 


x 


9 
Musa , mihi causas memora ; quo numige læso, 


Quidve dolens regina deûm tot volvere casus 


Josignem pietate virum , tot adire labores, 
Impulerit. Tantæne animis cœlestibus iræ ! 
Urbs antiqua fuit, Tyrii tenuêre coloni, 


Carthago, Italiam contra Tiberinaque longè 


© 


Ostia, dives opum , studiisque asperrima bell. 
Quam Jano fertur terris magis omnibus unam 
Posthabité coluisse Samo ; hic illius arma, 

Hic currus fuit : hoc regnum dea gentibus esse, 
Si quà fata simant, jm tüm tenditque fovetque. 
Progeniem sed enim Trojano à sanguine duci 
‘Audierat, Tyrias olim quæ verteret arces; 

Hinc populum laté regem, belloque superbam , 
Venturam excidio Libyæ : sic volvere Parcas. 
Id metuens, veterisque memor Saturnia bellr, 
Prima quod ad Trojam pro caris gesserat Areis : 
Necdam etiam causæ irarum sævique dolores 
Exciderant animo; manet altàä mente repostum 
Judicium Paridis , Spretæque injuria formæ, 

Et genus invisum , et rapti Ganymedis honores : 
His accensa supér , jactatos æquorc toto 

Troas, relliquias Danaum atque immitis Achillei, 
Arccbat longè Latio, multosque per annos 
Errabant acti fatis maria omnia circum. 

Tantæ molis erat Romanam condere gente ‘ 
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La colère de Junon, la source de tous les maux d'Énée , est 
exposée par le poëte, avec toutes les circonstances propres à 
en motiver les funestes excès. Outre l'enlèvement de Gany- 
mède et le jugement de Pâris, événements indiqués dans l’I- 
liade (ch. XX, v. 254, et ch. X XIV, v. 25), il lui assigne 
une troisième cause, liée plus étroitement à son sujet : l'abais- 
sement futur de Carthage. Il dessine à grands traits cette fière 
rivale de Rome, où son héros aborde après sept ans d'erreurs, 
comme Ulysse, au 5m chant de Odyssée, est jeté sur la terre 
des Phéaciens huit ans après la prise de Troie. Ici commence un 
parallèle qui se prolonge jusqu’à la fn de ce premier livre. Les 
chants V,VI, VIT et VIII del’Odyssée y sontsuccessivement imi- 
tés, avec les modifications et les retranchements qu’exigeoient 
les circonstances locales, mais avec une analogie parfaite dans 
la marche et dans les résultats. Virgile place, comme Homère, 
son début près du dénoüment, enrejetant au milieu du poëme 
les événements antérieurs. Il montre son héros sur le point de 
parvenif au terme de ses efforts , repoussé par le courroux 
d’ane divinité ennemie , et replongé dans de nouveaux mal- 
heurs. La tempête excitée par Junon, le naufrage d'Énée, 
son arrivée à Carthage , sa réception chez Didon, offrent la 
ressemblance la plus frappante avec les vagues déchaînées par 
Neptune, le naufrage d'Ulysse, et sa réception chez Alcinoüs. 
C’est au développement de ces différents points que nous con- 
sacrerons les notes de ce livre. 
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II. 


Vix & conspectu Siculæ telluris in altum 
Vela dabant læti, et spumas salis ære ruebant ; 
Cüm Juno, æternum servans sub pectore vulnus, 
Hæc secum : « Mene incepto desistere victam ! 
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Nec posse Ltalià Teucrorum avertere regem ? 
Quippé vetor fatis ! Pallasne exurere classem 
Argivûm , atque 1psos potuit submergere ponto, 
Unius ob noxam et furias A jacis Oilei ? 

Ipsa, Jovis rapidum jaculata é nubibus ignem, 
Disjecitque rates , evertitque æquora ventis; 
Illum, exspirantem transfixo pectore flammas , 
Turbine corripuit , scopuloque infixit acuto : 

5o Âst ego, quæ divüm incedo regina , Jovisque 
Et soror et conjux , unä cum gente tot.annos 
Bella gero ! Et quisquam numen Junonis adoret 
Prætereà , aut supplex aris imponat honorem ? » 


Énée , à la tête d’une flotte de vingt vaisseaux, quitte le ri- 
vage de la Sicile, et approche enfin de l'Italie dout les des- 
tins lui out promis l'empire ; Junon le voit, et enflammée de 
courroux , elle exhale sa haine implacable. Dans l'Odyssée , 
Ulysse, sur un frêle esquif , s'éloigne seul de l’île de Calypso, 
et vogue vers la terre des Phéaciens ; Neptune le voit, et pré- 
pare sa vengeance. On saisit dès le premier coup-d'œil l'ana- 
logie de ces deux situations, dont le fond est exactement le 
même. Le début du récit de Virgile est calqué sur celui d'Ho- 
mère : 


Tov d éE Aidrônoy duo xpetwy *Evooctylur, 
ænAdGey Ex Zolüuwy dpéwy Tdev * Etsato yap où 
RÔYTOY ÉRITAWWY" 0 s éxooato xno0M p&) Àov * 
xvioaç dE xäpn rpoti dv ufñoato Suuôy * 
ue Q nôno, ñ paéha On pereBnbAeucay Seot SAW 
dup" "Odvoñi, tpeïo per Ailiônecotv éoytos” 
ai 0% Dafxoy yairiç GX , ÉvO& où «aa 
ExqUyÉELV éyæ Teipac OCU0S ; # [UV ikdver * 

GX Ete pév piv qnue Adriy EÂday xanôTnTos. » 
Op. V. v. 282. 
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Vugale a substitué au foible discours de Neptune un chef 
d'œuvre d'éloquence , qui élève cette partie de son imitation 
bien au-dessus de l'original. La mort d’Ajax est racontée dif- 
féremment par Homère, qui l'attribue au courroux de Nep- 
tune (Od. IV, v. 499 ); mais le poëte latin s'accorde avec 
Euripide ( Troyennes , v.77} Les. dernières paroles de la 
déesse, exaltant la hauteur de son rang, sont imitées du 
18m chant de FIliade, où elle fait la même réponse à Ju- 
piter : | 


Kai péy JA moû tic péAXE Bporoc dvdpi tekécauu , 
Sonep Jvntog T° Édti, xai où Toca uhdex oldev * 
rx, On Éyoy', À que Jedwv Éuuey dpiamn, 
duporepor ,.yeveñ TE, rai OÙVEXG O7 FapéroTIG 
xéxnuæ, dÙ à néoi pet dÜavdtorcty dvdooerc; 
oÙx Épehoy Tpeoo: xoredoauér xax@ pat ; 
I. XVIIL, v. 362. 
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Takia Rammiato secum dea corde volutans, 
Nimborum in patriam, loca fœta furentibus austris, 
Æoliam venit. Hic vasto rex Æolus antro 
Luctantes ventos tempestatesque sonoras 
Imperio premit , ac vinclis et carcere frenat. 

ll indignantes magno cum murmure montis 

60 Circèm claustra fremunt. Celsâ sedet Æolus arcs, 
Sceptra tenens, mollitque animos , et temperat iras. 
Ni faciat, maria ac terras cœlumque profundum 
Quippè ferant rapidi secum, verrantque por auras, 
Sed pater omnipotens speluncis abdidit atris ; 
Hoc metuens : môlemque et montes insuper aitos 
Imposuit ; regemque dedit, qui fœdere certo 
Et premere, et laxas sciret dare jussus habenas. 
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Dans Homére. ka menare de Neptune est anssitôt suivie de 
le vengeance ; dans Virgile, la fierté de Junon est d’abord 
forcée de s'humiker devant Eole pour assurer l'accomplisse- 
ment de ses projets. Le poëte grec fait mention d’Éole en dé- 
crivant les voyages d'Ulysse , et Virgile a placé quelques traits 
de son récit dass la peinture de l’antre des vents : 


Aioléry Ÿ Eç vhdov äqexdued"* EvOx 9° Évœrey 
Aïaoç Irroradnç , qiÂos afaydroist Seoïcr, 
Tor évi Vrg * Tasay dé e£ pa LT ET Tex 06 


xAsaoy, &ppretoy * uacn À avadidpons ÉTpr. 


MEVOV AD TAUNY avépuv Toinge Kpowiuy 
#méy ravéueva, nd opvpev, Üv x 60éAno. 
Op. X,v.ret ar. 


Dans le poëme des Argonautes ( ch. IF. v.764 ) , Junon 
envoie également un message à Éole, pour le disposer enleur 
faveur; mais l'épisode de Virgile paroît surtout imité de l’en- 
trevue de Junon et du Sommeñ au 14° chant de l’Iliade, 
comme on le verra par la suite des rapprochements. 


* 


Ad quem tüm Juno supplex his vocibus usa est : 

« Æole, namque tibi divûm pater atque hominum rex 
70 Et mulcere dedit fluctus et tollere vento, 

Gens inimica mibi Tyrrhenum navigat æquor, 

Iliam in Italian portans, victosque Penates. 

Incute vim ventis, submersasque obrue puppes, 

Aut age diversas, et disjice corpora ponto. 

Sunt mihi bis septem præstanti corpore nymphæ . 

Quanum , que formi pulcherrima , Deiïopeiam 

Ceunulio jungam stabili, propriamque dicabo ; 

Lumens ut tevuu meritis pro talibus annos 
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Exigat, et pulchrä faciat te prole parentem. » 

80 Æolus hæc contrà : « Tuus, 6 regina, quid optes 
Explorare labor ; mihi jassa capessere fas est, 
Ta mihi quodcumque hoc regni, tu sceptra Jovemquè 
Concilias : tu das epulis accumbere divüm, 
Nimborumque facis tempestatumque potentem. » 


Junon fait exactement la même promesse au Sommeil , s’il 
consent à endormir Jupiter : 


AD 19", éyd Dé né vou Xapéroy piav érhorepdoy 
doow émutépevar, mai nv ex AfaGat Œuoutiv 
Tlaoibény , fc aièv de fuara révre. 

“ In. XIV, v. 267. 


Le Sommeil exige un serment solennel (I. YIF, v.271); 
Éole , plus docile aux ordres de la déesse , déchaîne aussitôt 
les vents impétueux. 


en 


ù III. 


Hzc ubi dicta, cavum conversä cuspide montem 
Impulit in latus; ac venti, velut agmine facto, 
Quä data porta , ruunt, et terras turbine perflant. 
Incubuêre mari, totumque à sedibus imis 
Unä Eurusque Notusque ruunt , creberque procellis 

99 Africus; et vastos volvunt ad littora fluctus. 
Insequitur clamorque viräm , stridorque rudentüm. 
Eripiunt subitè nubes cœlumque diemque 
Teucrorum ex oculis : ponto nox incubat atra. 
Intonuëre poli , et crebris micat ignibus æther ; 
Præsentemque viris intentant omnia mortem. 
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 dpa puv einôvr” Éagey péya xüua kart’ dxpns 
duvèy émecovuevov, mepi dE aysdinv ÉAEMÉE. 
mile and ayedine abrèç néce, mmÈéluov dè 
êx xe1p@y mpoëmee * pécoy d oi iotèv ÉaËe 
dev puoyouévuv dyéuov EABoïoa Süe}Ae. 
Op. V, v. 313. 


Hoière achève ensuite ce tableau avec autant d’art que 
d'énergie. 11 montre Ulysse précipité de son bâtiment , et 
voguant assis sur le mät ; bientôt privé de cette dernière res- 
source, il s'entoure du voile magique d'Ino, et s’abandonne 
à la merci des vagues. Près d'aborder à l'ile des Phéaciens , il 
est repoussé par les écueils , ses inains se déchirent comme les 
tendons d'un polype, et ce n’est qu'après les plus terribles 
efforts qu’il arrive enfin à l'embouchure d’un fleuve où il est 
jeté mourant sur le rivage. Ces détails, si bien appliqués à ua 
héros luttant seul contre les rigueurs de la fortune, ne pou- 
voient convenir à Énée , chef de la Motte troyenne , et fonda- 
teur d’un grand empire. Tous ses vaisseaux devoient être sau- 
vés , à l'exception de celui qui portoit les Lyciens, et ce 
récit du naufrage d'Oronte est encore emprunté d'un tableau 
du poëte grec, représentant la mort des compagnons d'Ulysse, 
sur les côtes de l'île du Soleil. 


Iotoû de mporévous ÉbprE dvépoto Sieliz 
auporépous * itèc dômiau mévey, à 


où D xopunauy inedo rent vix péaxzr 
xüpaty éppopésy to Jeèç à dmoæivuro v6gz0>. 
: On. XII, v. $c5- 


LEVRE Ë Ga 
Homère a encore tracé une brillante esquisse de ce genre 
daus une comparaison de l'Iliade ( ch. XF. v..624 ). On peut 
rapprocher des deux modèles que nous venons de trans- 
crire , le naufrage de Céyx, par Ovide, ( Métamorphoses, 
ch. XI, v. 474 } et celui de César , par Lucain, (Pharsale, 
ch. F, v.'5g7). L'Arioste, Fénélon et Voltaire en ont 
également profité : ( Roland furieux, ch. XLI, stance 8) 
( Télémaque, livre VI) ( Henriade, ch. 1, v. :6). . , + 


. , 


Intereà magno musceri murmure pontum, 

Emissamque hiemem sensit Neptunus, ct inÿs 
r3oStagna refusa vadis : graviter commotns , et alto 

Prospiciens, summà placidum caput extulit uma. 

Disjectam Æneæ toto videt æquore classem , 

* Fluctibus oppressos Troas cœlique ruinàä. 

Nec latuêre doli fratrem Junonis et iræ. 

Eurum ad se Zephyrumque vocat, dehinc talia fatur : 

« Tantane vos gencris tenuit fiducia vestri ? 

Jam cœlum terramque , meo sine numine, venti, 

Miscere, ct tantas audetis tollere moles! 

Quos ego... Sed motos præstat compouere fluctus. 
340Post mihi non simili pœnà commissa luetis. 

Maturatc fugam, regique hæc dicite vestro : 

Non illi imperium pelagi, scvumque tridentem , 

Sed mihi sorte datum. Tenct ille immania saxa , 

Vestras, Eure , domos : illä sc jactet in aulà 

Æolus , et clauso ventorum carcere regnet. » 


Cette apparition de Neptune, rendant le calme aux élé- 
ments , est imitée du réveil de Jupiter , au 15° chant 
de l'Iliade, lorsque, après avoir été trompé par Junon et 
le Sommcil, et s'être abandonné à un repos funeste, it voit 
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tout-à-coup les Grecs triomphants, et d’un regard anéantit : 
leur victoire: 
Qi péy à map dE SqY éprrbcyeo pe ÉYOYTES, 
XXwpoi : Ürai OLLOUs , reqoémuévo éyosto OÈ Zeus 
"Tdrc év xopuqhot rap xpuoc)poucu Her. 
gth À äp ” avatbas , (de de Tpoxç xat AXœtoUs 9 
®zoÙg pv pevouévoug » ToÙs dE xAnvéoyrac dmtobev 
’Apyelouc* era dé aq Mocetddva dVanTa. 


dexva À Ürédpæ iv “Hpry ès HÜGov Éeunev. 
Ir. XV, v. 3 et 13, 


Les menaces qu'il fait dans ce-moment à Junon correspon- 
dent à çelles de Neptune à Eurus. La fameuse réticence 
qui rend les vers launs si remarquables, et que Racine lui- 
même a tenté vainement de reproduire ( Æhalie, act. F, 
sc. 6), a fourni à Klopstock un de ses plus beaux passages, 
où il peint le blasphème expirant sur Îles lèvres de Satan 
( Messiade , ch. XIII, v. 481). 


x 


Sic ait , et dicto citiug#timida æquora placat, 
Collectasque fugat nubes, solemque reducit. 
Cymothoë, simul et Triton adnixus , acuto 
Detradunt naves scopulo ; levat ipse tridenti, 

150Ët vastas aperit syrtes, ét temperat æquor ; 
Atque rois summas levibus perlabitur undas. 
Ac veluti magno in populo cüm sæpé coorta cs! 
Seditio, sævitque animis ignobile vulgus; 
Jamque faces et saxa volant; furor arma ministrat : 
Tùm pictate gravem ac meritis si fortè virum quém 
Conspexère, silent , arrectisque auribus adstant, 
Nle repit dictisanimos, ct pectora mulcet : 
Sic cunctus pelasi cecidil fragor , æquora postquain 
Prospiciens genitor, cœloque invectus aperto, 
16oFlectit equos, curruque volans dat lora secundo. 
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&'iruage des dieux marins, dégageant la flotte d’Énée, pa- 
roit avoir été fournie au poëte par un passage des Argonau- 
tiques (ch. IF, v. 950), où Théts, suivie de toutes ses nym- 
phes, conduit elle-même le navire Argo à travers le gouffre 
de Charybde. La belle comparaison d’une révolte apaisée par 
la présence d'un sage, retrace Passemblée tumultueuse de 
l'armée grecque contenue par l’éloquence d'Ulysse ( ZZ. II, 
v, 107). Enfin la peinture de Neptune , traversant rapidement 
les flots , rappelle Neptune volant au secours des Grecs : 


Bñ d’éAday ént xüuar * dralle d xfte ÜT aœÙroÿ 
mavrolev Ex xeuOuGv , oÙd ñyvoincey dyæxta * 
ynBoabvx Je Jtaoga dutatato® toi d Érétoyto 
ptupa pa’, oÙd ürévepll diaivero yéAxeoç dEwy. 

IL. XIII, v. 27. 


I V. 


Drerssst Æneadæ , quæ proxima littora , cursu 
Contendunt petere, et Libyæ vertuntur ad oras. 
Est in secessu longo locus : insula portum 
Efficit objectu laterum, quibus omuis ab alto 
Frangitur , inque sinus scindit sese unda reductos. 
Hinc atque hinc vastæ rupes, geminique minantur 
In cœlum scopuli, quorum sub vertice laté 
Æquom tuta silent ; tüm silvis scena coruscis 
Desuper , horrentique atrum nemus imminet umbrà. 

170Fronte sub adversä scopulis pendentibus antrum ; 
Intüs aquæ dulces , vivoque sedilia saxo, 
Nympharum domus : hic fessas non vincula naves 
Ulla tenent, unco non alligat anchora morsu. 
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Virgile fait débarquer Enée sur les côtes d'Afrique , à Peu 
de distance de Carthage, dans une baie formée par le cap 
Bon, en face des îles d'Egimure. La description qu’il en 
donne est calquée sur celle du port de Phorcys , à Ithaque, 
où Ulysse est transporté par le vaisseau d’Alcinoüs: - 


dopxuvos dE ris ÉOTL Any, dÀtoo YÉpovtos 
&y dhuo TOdxrc” dUo dE poires Év auto 
auTai dTOPHOYES y AULÉVOS ROTITET MVL * 
ait ayÉUuY CxET0WIL JvGaNWY pÉYA xÜUX 
ExtoDev * ÉvtTooÿey ŸE Aveu deopoio péoUdE 
vñeç Ébagehpor, 67 y 6ppou HÉTROY xwvTær. 
adrap Emi xpatds Auuévos TœyüpuAlos éAain* 
dyx 00e dadrnc , dvtpoy Éthpatov, nEpoerdËc, 
ipov vuupéwy , at Nriddec xakéovtau. 

On. XIII, v. 96. 


Le Tasse a reproduit cette description dans l'ile d'Armide % 
(Jérusalem délivrée , ch. XF. stance 42). 


* 


Huc septem ‘Æneas collectis navibus omni 
Ex numero subit ; ac magno telluris amore 
Egressi, optatä potiuntur Troës arenâ, 

Et sale tabentes artus in littore ponunt. 

Ac primüm silici scintillam excudit Achates, 
Suscepitque ienem foliis, atque arida circüm 
180Nutrimenta dedit, rapuitque in fomite flammamn. 
Tûm cererem corruptamn undis, cerealiaque arma 

Expediunt fessi rerum ; frugesque receptas 
Et torrere parant flammis , ct frangere saxo. 
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La joie ; des Troyens:en revoyant la tetre, rappelle cellé 
d'Ulysse abordant chez les Phéaciens: 


ous OÙ motauoio Mæoÿeie 
axée ÜrexAévôn , xüce dt £eldwpoy dpoupay. 
On. V, v. 462. 


Homère a peint avec plus de développement.ce sentiment 
si vif des naufragés, dans le reconnoissance d'Ulysse et du 
Pénélope : 


Qg 2” 67° dv dandauo ñ ynxouévoibe ln 
Gvre Hostidduv cdepyéæ VA” évi mévrw pe 
Paion, énevyopévny dvéurs xai xÜpart my ; 
maïpoc à étéquyov role dlèç frépévèe 
imyôpevor, roXn de mepi pot rétpoge &Xun: 

On. XXII, v, 293: 


Les détails ingénieux qui suivent se rapportent à un passagé * 
de Sophocle ( Philoctète , v, 296). 


+ 
° 


Æneas scopulam intereà conscendit, et omnem 
Prospectum lat pelago petit, Anthea si quà 
Jactatum vento videat, Phrygiasque biremes, 
Aut Capyn, aut celsis in pappibus arma Caïci. 
Navem in conspectu nullam : tres littore cervos 
Prospicit ebrantes; hos tota armenta seqtuntur 

190Â tergo, et longum per valles pascitur agmen. 
Constitit hic, arcamque manu celeresque sagittas 
Corripuit , fidus quæ tela gerebat Achätes ; 
Ductoresque ipsos primüm, capita alta ferentes 
ibus arboreis , sternit; tüm vulgus et omnem 
Études grecq. II° Partie: 5 
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Miscet agens telis nemora inter frondea turbam. 
Nec prius absistit, quàm septem ingentia victor 
Corpora fandat humi, etnumeram cum navibusæquet. 


Le. tableau entier de cette chasse se retrouve, à quelques 
nuances près, au 10° chant de l'Odyssée où Ulysse raconte 
aux Phéaciens son arrivée dans l’ile de Circé. On remarque 
encore une peinture semblable au 9" chant (+. 154) 
où Ulysse aborde chez les Cyclopes. Mais l’analogie y est 
moins prononcée que daus ce. premier morceau, que nous 
abrégerous d’après le texte de Virgile : 


Kai tot éyov Épov éyy0s ÉADY xaœi pésyavoy où, 
xaonahUUG Tapt vr06 avhiov Ês TEPIWTNyY, 
etrwç Épya dot Bporüv , évoriv te rubotury. 
Éornv dE, oxomy Es TairæÂdeToav ave} , 
xat pot elaro xanvoG ano yJovoc epuodeins 
spuee ëv peréper da "pe me TUXVL KL Ghuv. 


xt TÔTE TIG ME Deby opépare poñvon édyræ : 

6c pa por bixepeoy É Aœpoy péya eig 0007 œUTry 

HXEV * Ô LE moTa.0v de xaTHiEV Ex vOUOÙ Dre » 

TLÔpEVOS , JA yap puy Exev pévos ne} loLo * 

roy À & yo ExGalyovre xaT dxvnOTLy LÉTE. vÈTE 

rAñEG® to d dutixpÙ dép Xékxeov éberépnoe * 

xa0 À Érto" dd xovÉnat pondy , dmd d Érraro Suns. 
Op. X, v. 145 et 156. 


Hinc portun, petit, et socios parütnr in omnes. 
Vina bonus que deindè cadis. onerärat Acestes 
20oLivtore Trinacrio, dederatque aheuntibus heros, 
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_Dividit, et dictis moœrentia pectora mulcet: 
« © socii, neque ediin 1enari sumus anté malorum, 
O passi graviora , dabit deus his quoque finem. 
Vos et É seem rabiem penitüsque sonantes 
‘ _ Accestis scopulos, vos et Cyclopea saxa 
Experti ; revocale animos , mœstumque timorem 
Mittite : forsan et hæc olim meminisse juvabit. 
Per varios casns, per tot discrimina reram, ‘ 


Tendimus in Latium , sedes ubi fata quietas L 


2100stendunt : illic fas regna resurgere Trojæ. 
Darate, et vosmet rebus servate secundis. » 
Talia voce refert, curisque ingentibus &ger, | 
Spem vultu simulat, premit altum corde dolorem. 


C’est ainsi qu'Ulysse continug son récit : 


Bñy de xaTaogäd a gépur ét via péMevey , 
ÉyXet tpecOdpevos , éme oÙTUS %Ey ÉT” ŒUOU 
xepi pépetv Étépr' péÂe 782 péyc Sroloy À EV. | 
_ x a0 Ÿ ta )0y npordporde yEwWc" dvéyebé à étalpaue 
petAryéotc érésou, rapaotadoy évôpe Enkdtréu * | | 
« Q' gilet, où yép rw xatadvague) ) vÜbevot ep) 
els "Atdao Odpous , mpiy uSporpov Auap ÉméAGn. ‘:. à 
GX &yet , dep’ ëv vit Dof (pal re 1 PE LU 


ya ope0 x Ppone urdë rpvxépile À SRE: 


Où. + 169" } 


Le Miscours que Vir gile préte à Enée, a beaucoup. plus de 
noblesse que celui du héros grec, mais ses principaux se 
se retrouvent dans un autre endroit, où Ulysse ras 5,508 
compagnons à l’aspect du gouffre de Charybde: #7 ne 

3 rs 

n gû, 0Ù yadD TO TL xAHGV édapoves ElLÉY. 


où pay Ùn TO0e paibou ÉTL 2æROY, N Ête Kg 
elher êvi onni : phagupé xparepiqu Bénder = ic 


* 
wi 
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aa nai ly0ey Eu aperñ, Boar re, vou) TE 
éxqÜyouev * nai mou tüvde uynaecdou êfw. 
On. XE, v 28. 


Cette idée si philosophique de charme qu’æpporte avec 
elle l'idée des dangers passés, est exprimée encore plus parti-” 


culièrement dans la conversation d'Ulysse et d'Eumée : 


(Od. AV, y. 398), et dans ces mots d'Euripide, cités pur 


Cicéron : "üç nd0 Tor, owbévra pepvicôar #éver. 


Horace a imité Le discours d'Enée daus les paroles de Teucer 
à ses compagnons d'exil ( Livre I, ode 6), et le Tasse dans 


celles de Godefroi à son armée ( Jérusalem, ch. F, st. 90.) 


% 
° 


1ili se prædæ accingunt dapibusque füturis ; 
Tergora diripiunt costis , et viscera nudant. 
Pars in frusta secant , verubusque trementia figunt ; 
Littore ahena locant alii, flammasque ministrant. 
Tum victu revocant vires , fusique per herbam 
Implentur vepris béchi, pinguisque ferinæ. 
220Postquam exéiipta fames epulis, mensæque remotæ;, 
Amissos longo socios sermone requirunt ; 
Spemque metumque inter dubii, seuwivere credgnt, 
Sive extrema pati, nec jàäm exaudire vocatos. 
Præcipuë pius Ænees nuné acris Orontei, 
Nanc Amyci casum gemit , et crudelia secum 
Fata Lyci, fortemque Gyam , fortemque Cloanthum. 


Les destriptions de repas sont fort multipliées dans Homère, : 
qui les répète avec une scrupuleuse exactitude comme faisant 
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partie des cérémonies sacrées. On en trouve une entre autres 
au 2° chant de l’Iliade , dont Virgile a abrégé les détails : 


Aùtap énel p'ebEayto, xat obloyütac rpobæAovto, 
avépuaay pèy npüta, xai Écpakay nai Eeipæv , 
pnpoôc + éEérauor, xatd.te xviaon Exdhubay, 
dirrvya romhoavtes, mn aurv À auoBérnozv. 
nai td péy dp ayibnotv pÜA out xatÉkæoy * 
onÂdyxva Ÿ dp’ durelpavtee , Unelpeyov Ypæiatoso * 
avrap énel xard UAp' EXAN ) xAt OTAYYV ÉRÉCaVTo., 
piatuAléy +’ dpa TéÀAæ, nai dup d6eloiciy Érerpay, 
ammodv re ripiqpadéee, ÉPÜTAYTO TE TévTæ. 
adTap Enei Rabdavto HÜvOU , TETUXOUTO TE Jaitaæ 
daivuyt, oùdé te Jupos EdsUETO Jartôg Éans. | 
° IL. IT, v. é2r. 

Les regrets des compagnons d’Enée , par lesquels Virgile 
termine son tableau , sont imités du 32° chant de FO-: 
dyssée. 


AUtap énei nôauoç xai Ednrüog dE Époy évro, 
pynodueyor dn Enera qiouc ÉxÂa:ov ÉtTaipous ; 
oÙç paye ZxvAn, yAaqupñs tx vnôç ÉAoüGa * 
ghardvrgoo: dE roïoiv émAude vñôuuoc Ürvog. 

On. XII, v. 308. 


Le poëte nous tränsporte maintenant dans l'Oiympe, et nous 
montre le maître des dieux et des hommes abaissant ses re- 
gards sur les côtes de Libye, et consolant la douleur de Véous, 

“en lui dévoilant la gloire future de Roma. Ce passagp enlier 
rappelle l'exposition de POdyssée, où Minerve plaide la cause 
d'Ulysse devant Jupiter et les dieux assemblés, 
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Er jam finis erat, cum Jupiter. æthere summo 
Despicieus mare velivolum , terrasque jacentes, 
Littoraque, et latos populos, sic vertice aœli . 

230Constitis, et Libyæ defixit lamina regnis, 
Atque illurr tales jactantem peetore curas 
Tristioe, et lacrymis oculos suffüsa nitentes , 
Alloquitue Venus : «Q qui res horiinumque-deimque 
Æternis.regis imperiis, et fulmine terres, 
Quid msus Æneas in te committere tantum., 
Quid Troës potuêre ,‘quibus tot funera paésis 
Cunctgs:ob'ltaliam terrarum clauditur orbis ? 
. Certé hine Romanos olim valventibus annis, 
.Hinc {ore ductores, revocajo à sanguine Teucri,.. 
240Qui mare, qui terras omni ditione tenerent 
Pollicitus : quæ te genitor sententia vertit? 
Hoc equidem dccasum Trojæ tristesque ruinas | 
Solabar , fats-contraria fata rependens. 
Nunc eadèm fortune virds tot casibus actos D 
Insequitir ; \ das finem , rex magne, lbrum ?+ 
Anteñb} potuit, ‘mediis elapsus Achivis, 
.. Dlyriçespotietrare sinus, atque intifna tutus 
: Begesibarnorum , et fontem superare Timavi ; 
"Uhdè per'ora novem vasto cn mürmure moñtis | 
LL À iaare” profupium, et pelago prétni ârva sonanti. 
ant tédr ‘lle urbem Patayi sedesque locavit 
Teucrorun , et genti nomen dedit, armaque fixit 
Troïa ; nunc placidä compostus pace quiescit. 
Nos, tua progenies, cœli quibus annuis arcem, 
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Navibus , infandum! amigsis, unius ob iram 
Prodimur , atque Italis longé disjungimur oris. 
* Hic pietatis honos ? Sic nos in sceptra reponis ? » 


L’attitude majestueuse de Jupiter, et la grâce séduisante de 
Vénus, rappellent deux portraits analogues de F'Liade ; Pun au 
Chant vins (w. b1), où le dieu contemple du sommet de l’Ida 
la plaine de Troie et les vaisseaux das Grecs ; l’autre au chant 
xx1 (v. 506), où Diane tremblante se réfugie aux genoux 
son père. Les plaintes de Vénus offrent beaucoup de rap- 
port avec les prières de Thétis en faveur d'Achille (21. I. 

v. 497), mais pour la marche générale’ du poëme , on doit 
plutôt les comparer ici au discours de Minerve dans l'O- 
dyssée : 


Allé pot aug Odvañi Satgpowr Jaierai ñ fon 
Gvaupes, Ôc 3 ba qg'Auv äno TÂLATE TACyYE , 
va éy dupiobrn, OR T épais à ét Da hdaons- 


idusvos xai XXTY0Y érobpGoxovta voñGzt 
Fc yainç à Savéeiy | luelperæ. OUCE vu qof + gs 
évrpéreras géoy x ATP » "Oldume! 05 vô r° dvaaebs 
Apysiov Tap& Yvoi Xapleero itpa boy 
Tpoën év G él; el vÜ où técov &dboao, Ztÿ; 
h On. lv. 48 et 58, 

Virgile doi cette occasion de signaler l'établissement de 
la preniière éblohs ré ÿénné ën Italie, la fondation de Padoue 
par Antédor: d'in tête des Hénètes ancêtres des Vémitiens. 
Leur nom est cité dans lIliade (ch. FT. u @ba). 
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Olli subridens hominum sator atque deorum, 
Volta quo cœlum tempestatesque serenat, 
2600scula libavit natæ; dehinc talia fatur : 
« Parce metu , Cytherea ; manent immota tuoram 
Fata tibi; cernes urbem et promissa Lavin! 
Moœnia , sublimemque feres ad sidera cœli 
Magnanimum Æneam ; neque me sententia vertit. 
Hic , tibi fabor enim , quandd hæc te cura remordet., 
@ Longiüs et volvens fatorum arcana movebo, 
Bellum ingens geret Italiä ; populosque feroces 
Contandet, moresque viris et mœnia ponet: ) 
Tertia dum Latio regnantem viderit æstas, 
370T'ernaque transierint Rutulis hiberna subactis. 
At puer Ascanius, cui nunc cognomen Iülo 
Additur (lus erat, dum res stetit Ilia regno) 
Triginta magnos volvendis mensibus orbes 
Imperio explebit, regnumque ab sede Lavin$ 
Transferet , et longam multà vi muniet Albam. 
Hic jàm ter centum totos regnabitur annos 
Gente sub Hectoreä , donec regina sacerdos 
Marte gravis , geminam partu dabit Ilia prolem, 
Indé lupæ fulvo nutricis tegmine letus 
280Romulus excipiet gentem , et Mavortia condet 
Moœnia, Romanosque suo de nomine dicet. 
His ego nec metas reram nec tempora pono : 
Imperium sine fine dedi. Quin aspera Juna , 
Quæ mare nunc, terragque metu, cœælumque fatigat, 
Consilia in melius referet ; mecamque fovebit 
Romanos rerum dominos, gentemque togatam. 
Sic placitum. Veniet lustris labentibus ætas, 
Cim domus Assaraci Phthiam clarasque Mycenas 


/ 
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Servitio , ac victis dominabitur Argis. 
agoNascetur Pülchrä Trojanus origine Cæsar, 
Jperinm Oceano , famam qui terminet astris, 
Jalius , à magno demissum nomen Iülo. 
Hunc tu olim cœlo , spoliis Orientis onustum , 
Accipies secura : vocabitur hic quoque votis. 
Aspera tüm positis gpitescent sæcula bellis , 
Cana Fides, et Vesta, Remo cum fratre Quirinus, 
Jura dabunt ; diræ ferro et compagibus arctis 
Claudentar belli portæ: Faror impius intüs 
Sæva sedens super arma , et centum vinctus ahenis 
300Post tergum nodis, fremet horridus ore cruento. x 


Homère, dans l'épisode de Thétis , peint Jupiter imposant 
et terrible (11... v. 528); Virgile lui donne le sourire, ex- 
pression de la bonté céleste. Sa réponse est celle qu'il fait 
à Minerve dans le début de l'Odyssée. 


Téxvov éuby, moïdy ce ênos gbye Epuos Gdévruy; 
rûç dv Enur” Odvoños éyà Sefoto Aagolunv, 
êe mép pv véov éoti Bporv , mépe dipd Seoiaiv 
dfavétoiiy Edoxe toi oÿpævèv sdpuv Exovoy ; 
On.1, ve 6. 


“Mais la belle prédiction qui suit ses premières paroles, et 
qui déroule dans toute leur splendeur les fastes de la grandeur 
romaine, est une création du génie de Virgile. Il est vrai que 
l'on trouve une ébauche de ce genre au 15° chant de l'liade 
(+. 49), où Jupiter prédit l'issue de la guerre de Troie, 
mais elle est dépourvue de tout ornement. Les vers latins, au 
contraire, ont toute la pompe des événements qu’ils annoncent ; 
la grande image qui les termine , paroît être un développement 
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de ces vers d’Homère représentant le dieu Mage enchaîné par 
Otus et Ephialte : 


TAÿ pév "APN » Ô ÔTE [AY *Qroc ; xOMTEPOS T "Egrarnc, 
noides Alwños ; Midav zparep® Evi SEoU * 
xakuéw 9” Ev xepdue dédero tpioxaldexa ivas. 


e | .… I. V, v. 385. 
eo 
* 


Hæc ait: et Maiâ genitam demittit ab alto ; 

Ut terræ , utque novæ pateant Carthaginis arces 
Hospitio Teacris ; ne fati nescia Dido 
Finibus arceret. Volat ille per aëra magnum 
Remigip alarum , ac Libyæ citus adstitit oris. 
Et jäm jussa facit, ponuntque ferocia Pœni 
Corda , volente deo : in primis regina quietum 
Accipit in Teucros animum mentemque benigoan. 


C'est aiust qu'au 6 chant de l'Odyssée, Minerve vole au 
palais d’Alcinoüs pour disposer la fille de ce paince à accucillir 
Ulysse : 


Adxivoog dE or hrs Fev do pidte eds * 
ro pév Lôn npèc du S se yaauxwris Abñvn, 
véotoy "Odvooi peyahñropt urridwoa. 

On. VI, v. 12. 


Toutes les scènes qui se préparent maintenant dans la suite 
de ce livre : l'apparition de Vénus à Enée, l'entrée du héros 
à Carthage, sa réception chez Didon, sont fidélement imitées 
des chants VI et VII de TOdyssée, comme on le verra par 
la comparaison des deux textes. 
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VI 


Ar pius Æneas per noctem plurima volvens 
51oUt primüm lux alma data est, exire , locosque : 
Explorare novos ; quas vento accesserit oras, 
Qui teneant, nàm inculta videt , hominesne , feræne, 
Quærere constiluit, sociisque exacta referre. 
Classem in convexo nemorum , sub rupe cavatà, 
Arboribus clausarh circhm atque horrentibus umbris, 
Occulit : ipse uno graditur comitatus Achate , 
Bina manu lato crispans hastilia ferro. 
“ Ü 
Ulysse, réveillé par la voix de  Nousicas , prafériemett 
résolution de se montrer aax Phéaciens : 


Cr ss, U: 1.3 


 Egépevos Gppasysixata gpévæ vai uat& Jupev * 
: a por £7, Téuy aùte Pporüy és Yaiay éxévé; 
p'oëy“Véptorai te kdi dypror, VO drag. 
*e ei pe fr , tel épiy vooc évti Jeovdé; 


ne vip Se î 
a) dy, éyov abtè TUphoouet , NÔE tar. » 
On. VI, v. 118 et 126. 


Achate, dont Virgile a a fait le coéfident d'Enée, n’est men- 
tionné nulle part dens Homère. 


\ 
wN A à 
* 


1 .. CL ut *. 


Cui mater medià sese tulit obvia silvà., 
Virginis os habitumque gerens ,'et virginis arma * 
320Spartane ; vel qnalis equos Threissa fatigat 
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Harpalyce , volucremque fugà prævertitur Eurun, 
Namque humeris de more habilem suspenderat arcum 
Veuatrix , dederatque comam diffundere ventis, . 
Nuda genu, nodoque sinus collecta fluentes. 
Ac prior : « Heus, inquit , juvenes, monstrate mearum 
Vidistis si quam hic errantem forté sororam, 
Succinctam pharetrâ et maculosæ tegmine lyncis, 
Aut spamantis apri cursum clamore prementem. » 


Quand le héros grec est sur le point d'entrer dans la ville des 
Phéaciens, Minerve lui apparoît de même sous la forme d’une 
jeune fille : 


AA ôre dn dp” EueAle nôdlcv OUoscas Épavvnv 
EvOa oi dymgBéAnce Sea yAavxdnis "AGém 
rapOevtxÿ elxvia veñvidt, xéÂi éyouon: 

On. VII, v. 18. 


Mais Virgile , embellissant cette fiction ayec son goût-ordi- 
naire, a substitué à l’austère simplicité du poëte grec cette 
charmante pginture d'Amazone , modèle exquis de grâce et de 
fraîcheur. On en retrouve quelques traits dans un autre passage 
de l'Odyssée , où Minerve apparoît à Ulysse, sur le rivage d’I- 
thaque, sous la figure d’un jeune berger : 


ee. + + + à + + Zyed00ev dé où nABev "AGryn, 
aydpi Jéuas etxuta VÉ » metres ufAwy , 
ravard}® , ofoi TE dvartTWY TAEG ÉXOLY, 
dntuyxoy qu Guoroiy Éyoua sbepyéx Anny 
nocoi Q” Ürat Autapoiar ré Êye, xEpi d dxovta. 
Fe Op. XIII, v. 221. 


* 


*  Sic Venus; at Veneris contrà sic filius orsus : 
33o« Nulla tuarum audita mihi neque visa sororum, 
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O, quam te memorem ; virgo ? namque:baæud tibi vultus 
Mortalis , nec vox hominem sonat; à dea certé ; 
An Phœbi soror? an nympharam sanguinis una ? 
Sis felix , nostramque leves, quæcumque, laborem ; 
Et quo sub cœlo tandem , quibus orbis in oris 
Jactemur , doceas : ignari hominumque locoramque 
Erramus, vento hüc et vastis fluctibus acti. 
Malta tibi antè aras nostrâ cadet hostia dexträ. » 


Ces paroles, si pleines de convenance et de délicatesse, sont 
traduites presque littéralement de la prière d'Ulysse à Nau- 
sican : A 


Touvoduat dt, dvanga* Seëç vô tiG, à d6 éaa* 
ei péy ti Fed iso , ol obpavèr épèy a à 
Fm ge Éywye, Auèç xoüpn ueyédow, 

eldéç te, péyebdc re, quib +, &yxiatæ éfouw* 


Où Vi, ide 175. 


* 


Tüm Venus: «Haud equidem talime dignor honore: 
340Virginibus Tyrüs mos est gestare pharetram , 
Purpureoque altè suras vincire cotharno. 
Punica regna vides, Tyrios, et Agenoris urbem ; 
Sod fines Libyci, genvs intractabile bello. 
Imperius Dido Tygä tegit urbe profecta, 


78 ÉNÉIDE. 


Germanum fagiens : longa est injuria , longæ. 
Ambages ; sed summa sequar fastigia rerum. 
Huic conjux Sichæus erat, ditissimus agri 
Phœnicum , et magno miseræ dilectus amore : 
Cui pater intactam dederat , primisque jugârat 
3500minibus ; sed regna T'yri germanus habebat 
Pygmalion , scelere anté alios immanior omnes. 
Quos inter medins venit furor: ille Sichæum 
Jmpius anté aras , atque auri cæcns amore , 
Cläm ferro incautum superat, securus amorum 
German ; factumauc diù celavit; et ægram, 
Multa malus simulans, vanâ spe lusit amantem. 
Ipsa sed in somnis inhumal(i venit imago 
Conjugi, ora modisattollens pallida miris, 
Crudeles aras, trajectaque pectora ferro 
36o0Nudavit, cœcumque domüs scelus omne retexit. 
Tum celerare fugam, patriique excedere suadet , 
Auxiliumque viæ veteres tcllure recladit 
Thesauros, ignotum argenti pondus et auri. 
His commota, fugam Dido socfosque parabat. 
Conveniant , quibus aut odiam crudele tyranni 
Aut metus acer emt: naves, quæ fortè paratæ, 
Corripiant, onerantque auro ; portantur avari 
Pygmalionis opes pelaso : dux femina facti. 
Devenère locos , ubi nunc ingentia cernes 
370Mæœnia , surgentemque novæ Carthaginis arcem, 
Mercatique solum , facti de nomipe Byrsam, 
Taurino quantum possent circumdare tergo. 
Sed vos qui tandem , quibus aut venisiis ab oris, 
Quève tenetis iter ? » 


Virgile, par un anachronisme volontaire-detrois cents ans, 
rapproche ici l'arrivée d'Enée emAlhqne de lafondalion de 
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Carlbage pay Didon. En racontant l’histoire de cette prineesse, 
telle qu'elle est consignée dans les écrivains grecs, il déve- 
loppe d’avagce son grand caractère, pour la faire ensuite pa- 
roître sur la scène entourée de sa gloire et de ses malheurs. 
C’est ainsi qu'au 7° chant de l'Odyssée (v. 48) Minerve 
fait connoître à Ulysse tous les détails de l’histoire d'Alcinoüs. 
La question que Vénus adresse à son fils à la fin de son récit: 
est traduite de cette formule souvent répétée dans Homère , 


AAX dy6 por Tode siné ai atpexéwc xata)eEoy * 
ris; négev ele dv Op ; nôÛ4 Tor ROM HO ToxAES ; 
OTTOING À ET yrÔS AEXEO; 

_ + Op. I, v. 1@- 


* _-# 


ss... . + + Quaærenti talibus ile | 
Suspir@s , imoque trahens à pectore vocem : 
« O dea, si primà repetens ab origine pe 
Et vacet annales nostrorum audire labo 
Anté diem clauso componet vesper Olymp. 
Nos Trojä antiquà , si vestras forté per aures 
380Trojæ nomen iit, diversa per æquora vectos 
Forte suà Libycis tempestas appalit oris. 
Sum pius Æneas, raptos qui ex hoste Penates 
Classe veho mecum , famà super æthera notus. 
Ttaliam quæro patriam , et genus ab Jove samnw. 
Bis denis Phrygium conscendi navibus æquer, - 
Matre deä mpnstrante viam , déta fata secutus : 
Vix septem convulsæ endis Euroque supersunt. 
… Apseignotus , egens, Libyæ deserta peragro, 
Europ atqhe Aëid polsos. » 
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Cette réponse d'Enée à Vénus se composé de dois ni 
niscences de l'Odyssée. Ulysse dit à Aleinofs : 


Et Ovoedc Auepridène > Ôç Räot dédouctv 


| avOpomorct pélw , xœl peu xAéoç oüpavov Tuer. 
Od. IX, v. 19. 


Il raconte son naufrage à Nausicaa : 


XOibôc € éetxooté quyov fuat OLVOTX TOYTOY * 
Togpa dE ue aiet XÜU qopet xpætmval te SUEÀ ae 
vhgov an” Qyvyirs vüv À EvOdde naG6x)E Jai , 
Bop' Et mou xai ThdE raéûu xaxôy * où yap ôtw 

raÿcco0@ &À) Eru nod)@ Seoi teAéouor rapoifey. 
. + Od. VI, v. 170. 


€ 


* 


ss... Nec plura querentem 
390 Passa ‘Venus; ; ufedio sic interfata dolore es 
« Quisquis es, haud credo invisus cœlestibus auras 
Vitales carpis, Tyriam qui adveneris urbem. 
Perge mgdo , atque hinc te reginæ ad limina perfen 
Namdque tibi reduces socios classemque relatam 
Nuncio, et in tutum versis aquilonibus actam ; 
Ni frustrà augurium vani docuëre parentes. 
Aspice bis senos Iætantes agmine cycnos, 
Æthereâ quos lapsa plagà Jovis ales aperto 
Tarbabat cœlo : nunc terras ordine longo 
4ooÂut capere , aut captas jäm despectare videntur. 
Ut reduces ilh ludtnt stridentibus alis, 
Et cœtu cinxére polum , cantusque dedère ; 
Haud aliter puppesque tuæ, pubesque tuorum , 
Aut portum tenet , aut pleno subit ostia velo. 


Perge modo , et quà te ducit via dirige gressum.» 


LIVRE Ï. 81 

C'est ainsi que Nausicaa rassure Ulysse, et l'engage à : se 

rendre au palais de son pèrë : 
. @ 

Nüv d', énei duerépny Te TOÀLY gai yalav ixaveiç, 
oùr oÙy éo0ñtos deuñoeær , oÙte toù &Adou, 
&y énéoiy" ixémMY Talareiploy dVTLÉOayTa. 
dgru dé tot delbw , épétw dE Tor oÙvouax Axty. 

On. VI, Ve mr. 


Minerve l’encourage également lorsqu'il vient d'entrer dans 
la ville (Od. VII, v. 48). Quant au présage par lequel 
Vénus annonce le retour des douze vaisseaux d’Enée, il rap- 
pelle la célèbre prédiction de Calchas, sur les dix années du 
siége de Troie ( IL II, v. 3o1.) 


x 


Dixit, et avertens roseä cervice refulsit, 
Ambrosiæque comæ divinum vertice odorem 
Spiravêre ; pedes vestis defluxit ad imos, 

Et vera incessa patuit dea. Ille ubi matrem 
41oAgnovit, tali fagientem est voce secutus : 
« Quid natum toties, crudelis tu quoque , falsis 
Ludis imaginibus ? Cur dextræ jungere dextram 
Non datur. ac veras audire:et reddere voces ? » 
Talibus incusat, gressamque ad mœnia tendit. 
At Venus obscuro gradientes aëre sepsit, 
Et multo nebulæ circum dea fudit amictu ; 
Cernere ne quis eos, neu quis contingere posset, 
Molirive moram , aut veniendi poscere causas. 
Ipsa Paphum sublimis abit, sedesque revisit 
L42oLæta suas , ubi templumilli, centumque Sabæo 
Thare calent aræ, sertisque recentibus halant. 
Etudes grecq. II° Partie. 6 
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Vénus se manifeste ici, comme Minerve au 23%°, chant 
de l'Odyssée, où elle quitte les ‘traits d’un berger pour re- 
prendre sa vépitable forme : 


(s qdto' peldnosv dE Je yhaux@mes "ABfyn , 
xeupt té puy xarépele” Êluac d Mixro yuyaeni 
xañ te, peyaAn TE, noi dyAa Epy eidvin. 

On. XII, v. 187. 

Cette première esquisse est bien pâle auprès du portrait gra- 
cieux de Virgile; maïs on retrouve une partie de son éclat 
dans ces beaux vers par lesquels Homère peint Vénus recouaus 
par Hélène : | 


M qéto” mi d' dpa Jupov Évi omOsaciv dpive y” 
vai p'&ç oÙv Évonce Dec Tepixah}ËX Jeupry 
oTôed S' iuepoevyta xai Guuata papuatpoyta, 
Sap6noky + dp'émerta , Éroç T Éqar, Ex T Ovouager : 
IL. IL, v. 395. 


Et dans l’Hynme à Cérès, attribué au même poëte : 


Qc eiroëda , Sea péys@os te rai eldos Œuerde , 
Yhpas Tocapéyn, mepiT œuqi te xéÀÂo6 dnvo : 
dun d ipepôeoox Dunévtwy dr0 rÉT AY 
axidvato , the À péyyoc aro xpods aavatoto 
Adure Seäc , ÉavBai d par xatevñvoBe Guouc * 
adyñs À ErAñoôn muxcvds Éduos, dOTEpOR Te Ex. 
tele À. à Cérès , v. 295. 


Les paroles que prononce Enée, sont celles qu'Ulysse adresse 
à sa mère : 


Mñrep éud, rl vô pa où pluveg Éhéety peur, 
ëqpa noi elu da, pa nepi xeipe Bañdvte, 
dupOTÉPO xpuepoto veraprsecdæ ydoto ; 

Op. XI, v. 209. 
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Le nuage mystérieux qui entoure les deux héros, est celui dont 

Minerve couvre Ulysse à son entrée dans la ville des Phéaciens : 

circonstance imitée pæ Apollonius, dans l’arrivée de Jason À 
Colchos ( A4rgon: III, v. 310.) 


Kal rôt "Odvasels pro molivd" Tue duoi d ’Alñyn 
rolny fépa yeût, gx cpovéouc ? "ON, 
piris Dauixoy peyebbquo dvribolñoac 
XEpTOÉOL T éméeoot, Lai ÉEepéoiQ", Gric eïn. 
On. VIE, v. 14. 


Minerve, en quittant Ulysse, revole à Marathon et à Athènes 
( Od. VII, v. 78 ) mais le retour de Vénus à Paphos est 
pareillement tiré de l'Odyssée (Episode de Mars et de Vénus), 


H 9 &pæ Künpoy rave quaopueône ‘Agpodtrn, 
é TTégov' ÉvOæ dE oi TêuEvos Bopds te Juhels. 
EvQa dé puy Xdpirec AoUday ; xœi XPiouv £ale 
du6pére , ole Jeobç Étevfvoley aiëy édyTas * 
Op. VIII; v. 362. 


L’entrevue de Vénus et d'Énée a servi de modèle au Tasse 
dans lapparitjon d’Ismen à Soliman, (Jérusalem. ch. X 


st. 16), et à Fénélon dans les adieux de Minerve à Témaque 
(liv. XXIV.) 


eve R 'R- 
VIE | 

ConniPufas viam igtereà , quà semita monstrat, . 
Jamque ascendebant collem qui plurimüsurbi  . : 
Imminet, adversasque aspectat desuper arces. 
Miratur molem Æneas, magalia quondam ; 
Miratur portas, strepitumque , et strate visrum. 
Instant ardentes Tyrù : pars duceré murof', 

à *6 
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Molirique arcem , et manibus subvolvere saxa ; 
Pars optare locum terto, et concluderésulco. 
430Jara magistratusque legunt , sanCtumque senatum. 
Hic portus alii effodiunt ; hîc alta theatris 
Fundamenta locant alii; immanesque çolumnas 
Rapibus excidunt , scenis decora alta futuris. 
Qualis apes æstate novä per florea rura 
Exercet sub sole labor, cùm gentis adultos 
Educunt fœtus, aut cm liquentia mella 
Stipant, et dulci distendunt nectare cellas ; 
Aut onera accipiunt venientum , aut, agmine facto, 
Ignavam fucos pecus à præsepibus arcent. 
4£oFervet opus, redolentque thymo fragrantia mella. 
« © fortunati quorum jàm mœnia surgunt! » 
Æneas ait , et fastigia suspicit urbis. 
Infert se septus nebulä, mirabile dicta, 
Per medios , miscetque viris, neque cernitur ulli. 


‘ / 
La substance de ces vers se retrouve dans l'entrée d'Ulysse : 


Qc pe povñrao ryfoero Ill Aa "Abiur 
aprohuu * 6 À Émeta per” lyvex fBaive Teoio 
toy pa Dairixeç vavarxAutoi oùx évonoæy 
épxdpevoy xara &otu it agéac * où yap "AGñvn 
ela éünAdxauoc ; dev Dedc, À pa oi dy} Ur 
Seoneoinv raTéxeve, qiÂa ppoyÉouc” vi Ju. 
Saduatey d 'Odvaeus Auévac rai has étous ; 
avr@v S' rowwv dyopde, rai Telyea pexpa, 
UÿnAd, cxoldnecoiv dprpôta, Jaûua idécDer. 

On. VII, v. 37. 


Mais la description des pompes naissantes de Carthage, est 
un bel ornement ajouté par Virgile. Fénélon en a tiré parti au 


ve 
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g=. livre de Télémaque, dans la fondation de Salente, et Vol- 
taire au 1*'. chant de la Henriade { v. 290 ) dans l'arrivée 
d'Henri IV à Londres. Quant à la comparaison des abeilles, 
-Jmitée par Milton (Paradis. ch. I, v. 768), elle a été employée 
par Homère et par Apollonius. (J1. II, v. 87.) ( 4rgon. 


I, v. 879.) . 
x 


Lucus in urbe fuit mediä, lætissimus umbrà, 
Quo primüm jactati undis et turbine Pœni 
Effodère loco signum , quod regia Juno 
Monsträrat, caput acris equi; sic nam fore bello 
Egregiam , et facilem victu per sæcula gentem. 

45oHic tmplum Junoni ingens Sidonia Dido 
Condebat, donis opulentum et numine divæ: 
Ærea cui gradibus süurgebant limina , nexæque 
Ære trabes, foribus cardo stridebat ahenis. 
Hoc primüm in luco nova res oblata timorem 
Leniit : hic primum Æneas sperare salutem 
Ausus, et afflictis melius confidere rebus. 
Namque, sub ingenti lustrat dum singula templo, 
Reginam opperiens ; düm , quæ fortuna sit urbi, 
Aruüficumque manus inter se, operumque laborem 
46oMiratur , videt Iliacas ex ordine pugnas, 
Bellaque jam famä totum vulgata per orbem ; 
Atridas , Priamumque, et sevam ambobus Achillem. 
Constitit, et lacrymans : Quis jàm locus, inquit, Achate, 
Que regio in terris nostri non plena laboris ? 
En Priamus : sunt hîc etiam sua præmia laudi ; . 
Sant lacrymæ rerum , et mentem mortalia tangunt. 
Solve metus; feret hæc aliquam tibi fama salutem. » 


C'est par la description de ce temple de Junon, monument 
tutélaire de Carthage, que Virgile a remplacé la peinture du 


86 ÉNÉIDE. 

palais d’Alcinoüs , qui ouvre d’une manière si brillame le 
7%. chant de l'Odyssée. 11 en a même emprunté quelques 
‘ traits que l’on reconnoîtra dans ce passage : 


Au 


AAxydou np Jopar le xAvrä* noÂÀa dE oi xñp 
éppaiv' iOTAHÉVE , TOY xéhmeoy oÙddy ixÉGO CA * 
&cts yap ne) lou aiypn TéÂey, ne celñvnc, 

Joux 40”  dpepeqée peyæhtrapos "Axvdoc0. 
xékueot pév yap roixoc éprpédar" Eva rai ÉvOæ 
ëc puxèv ét ovgoÿ- Tepi ë Spryrde KULYOLO * 
Xpdaeuar dE Süpou muxuvdy Üouoy Évrèç Eepyov. 

Op. VIT, v. 82, 


Ce morceau célèbre, dont nous ne citons ici que les premiers 
vers,a été imité par Apollonims, dans la description du palais 
d'Eétès (.#rgon. III, ©. 216 ). Quant à Virgile, abandonnant 
ici son guide, il a substitué au luxe des ornements l'intérêt 
plus durable des souvenirs, et plaçant dans cette collection 
de tableaux, qui contient un résumé de LIliade , les grandes 
actions de sou héros lui-même , il l’a fait arriver à Carthage 
précédé de sa renommée. Peut-être doit-il cette idée à Euri- 
pide , qui, dans sa tragédie d’Ion, a orné de peintures allégo- 
riques le temple d'Apollon à Delphes : { Ion, v. 195). 


x 


Sic ait, atque animium picturâ pascit inani, 
Multa gemens , largoque humectat flumine vultum. 
47o0Namque videbat uti bellantes Pergama circum 
Hàc fagerent Graii, premeret Trojana juventus; 
Hàc Phryges, instaret curru cristatus Achilles. 
Nec procül hinc Rhesi niveis tentoria velis 
Agnoscit lacrymans , primo quæ prodita somno 


s 
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Tydides multà vastabat cæde cruentus ; 
Ardentesque avertit equos in castra, priusqeim . 
Pabula gustässent Trojæ, Xantharñique bibissent. 
Parte aliâ fugiens amissis Troïlus armis, 
Infelix puer, atque impar congressus Achilli, 

480oFertur equis, curruque hæret resupinus inani, 
Lora tenens tamen : huiccervixque comæquetraluntur 
Per terram , et versà pulvis inscrihitur basé. 
Intereà ad templum non æquæ Palladis ibant 
Crinibus Iliades pasais, peplumque ferebant 
Suppliciter tristes, et tunsæ peciore palais ; 
Diva solo fixos oculos aversa tenebet. 
Ter circüm Iliacos raptaverat Hectora muros, 
Esanimymque auro corpus vendebat Achilles. 
Tün veré ingentem gemitum dat pectore ab imo, 
&goUt spolia , ut currus , utque ipsum corpus amici, 

Tendentemque manus Priamum conspexit inermes. 
Se quoque principibus permixtum agnovit Achivis, 
Eoasque acies, et nigri Memnonis arma. | 
Ducit Amazonidum lunatis agmina peltis 
Penthesilea furens , mediisque in milli 
Aures subnectens exsertæ cingula ma 
Bellatrix , audetque viris concurrere virgo. 


rdet, : 


Nous allons examiner en détail les différents tableaux de 
cette galerie historique, dont tous les sujets sont fournis par 
Horaëère : 


Les deux pramiers représentant les ricioires alternatives 
des Grecs et des Troyens, se rspportent 3 tout Le cours de 
PIliade. 


Le troisième retrace l'expédition de Dioméde et d'Ulysse, 
qui occupe le 10%. chant. 


t 
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Le quatrième est d’une grande beauté. Le poëte y paint le 
jeune Troile, fils de Priam, entraîné par ses chevaux qui fuient 
devant Achille. Homère fait mention de Troïle, au 24°. chant 
de l'Iliade, (v. 257) , mais les circonstances de sa mort'sont 
tirées ici de l'accident d’Adraste : 


ss... [TT yap où érubouéve medoro 

So Eye Baxphévre puptxivo, dyxdAov &pux 
Œéayt êy nporTe DuuS, abri péy éGhTnv 

Rpôs Roy, Prep oi “A or étubômevor pobéoyto - 
aùtèc d'Ex diqporo Tapa Tpoyov EEexuMioUn 
RPNVAG ÉV XOVINGLV ÉRI OTOUæ" 


CS 


IL. VI, v. 38. 


Le cinquième, qui représente les dames troyennesimplorant 
le secours de Minerve, est une copie littérale d'Homère : 


IL. VI, v. 3ot et 311. 


Les deux suivants, qui peignent Hector traîné autour des 
murs de Troie, et Priam aux pieds d'Achille, sont tirés du 
ame, chant : 


Extopx S EAxeodar Gnodaxeto dlppou Ertobes 
tic d épÜoaç meoi cfua Mevorriddao Savévros, 
_aÙtiG Évi xlioin Tavécxeto” Tôvde À Éaoxev , 
Év AÔVL ÉLTAVÜTAS TPOTPNVES. 
IL. XXIV, v. 15. 
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Toc d PA xD” etce}0ùy Tlpiauoç éyac, &yy1 à dpæ oTac 
xepaiv 'AyuAAños Ad6e yobvatR, nai xûde {eipas 
dervas , dvdpogovous ; al oi roéag xtévou viac. 
IL. XXIV, v. 477. 


Enfin les derniers rappellent des événements postérieurs à La 
mort d’Hector : l’arrivée de Memnon, fils de l’Aurore, et de 
Penthésilée, reine des Amarones. Homère ne parle pas de 
cette héroïne, mais il cite le nom de Memnon dans l'Odys- 
sée, en parlant d'Eurypyle tué par Pyrrhus (Od. X1I,v. 5a1). 
Penthésilée, Memnon et Eurypyle, furent les demiers défen- 

seurs de Troie. 


ER 


VIII. 


Hzc düm Dardanio Æneæ miranda videntur, 

Düm stupet, obtutaque hæret defixus in uno: 
5ooRegina ad templum formä pulcherrima Dido 

Incessit, magnâ juvenum stipante catervä. 

Qualis in Eurotæ ripis, aut per juga Cynthi, 

Exercet Diana choros ; quam mille secutæ 

Hinc atque hinc glomerantur Oreades ; illa pharetram 

Fert humero , gradiensque deas supereminet omnes ; 

Latonæ tacitum pertentant gaüdia pectns. 

Talis erat Dido , talem se Iæta ferebat 

Per medios, instans operi regnisque futuris. 


Le portrait de Didon est tracé littéralement sur celui de 
Nausicas : 


Tior de Navorxda Aeuxbhevos fpyeto mom * 
oïn d "Aprepuç Eloi xat oÙpeos ioxéæipa 
À xata Tnüyerov repuñxetov , à Epuuavloy, 
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tepropévn xémpoice vai Gxelé Édqerss, © 

Th dE Ÿ” Aux vôuqus, noBpas Aid alpioyoo, 

dypovduor næitouai” yéynbe dé Te gpévæ Ante 

nacdwy d Ürep hye népn Éyer ndE étune, 

peta 9” apryvom TÉET! , xalai ÔE re REcau * 

àç #y dupiddoior ueténpene rapOévos adus - 
Op. VI, v. 101. 

Apolloniss a reproduit Ja même comparaison dans le peinture 
de Médée se rendant au tersple d’Hécate : 

LS 

Ofr dE Arapoïorv ép Üdaor ITapBeyiouo, . 
nè xai ‘Apvraoïo AosoGauéyn motauoio , 
xpvoetois Antulçs ëq" Æppacty ÉdTnvia, 
œxetoiç xeudETO: deb) dont xoÂGVXS , 
mm)00ey avruôwox rovxvigoou ExaTOuEN * 

Ti d &ua viupar Érovteu duopBddes , ai pv ÈT atñs 
aypuever Tnyñs Apviaidos , ai dE Où Aa: 
dÂcea nai xomas rounr ana * ppt dE Jhpec | 
xyvEnDUG aaivouciy Ünorpouéovtes toÿoay * 
®ç al y égaebovro À éateoç ” duqi SE Aœoi 
etxov, aAebousyor PacrAntdos Gupata xoprs. 

Argon. LT, v. 876. 

Ces vers se lisent eucore avec plaisir après ceux d'Homère, 
dont l'imitatian latine rend parfaitement l'éclat et l'harmonie. 
Cependant on a observé avec raison que la beauté virginale 
de Diane convenait mieux à Nausicaa, et même à Médée, qu'à 
la puissante reine de Carthage, déjà veuve d’un premier hymen. 


x 


Tum foribus divæ, medià testudine templi, 
510Septa armis , solioque altè subnixa, resedit. 
Jura dabat legesque viris, operamque laborem 
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Partibus æquabat justis , ant sorte trahebat : 
Cüm subito Æneas concureu accedere magno 
Anthea Sergestumque videt fortemqee Cloanthum, 
Teucrorumque alios, ater quogequore turbo 
Dispulerat, penitüsque alias avexerat oras. 
Obstupuit simul ipse, simul percussus Achates 
Lætitiâque metuque; avidi conjengere dextras 
Ardebant; sed res animos iscognita turbat. 


52gDissimulant, et nube cavà speculantur amicti, 


Quæ fortuna viris, classem quo littore linquant, 

Quid veniant: cunctis na locti navibus ibant 

Orantes veniam, et texsplum clamore petebant. - 
Postquam introgressi, et coram data copia fandi, 

Maximus Ilioneus placido sic pectors cœpit : 

« O regina , novam cui eondere Jupiter urben , 

J ustitiique dedit gontes frænare superbas , 

Troës te miser, ventis mama omnia vecti, 

Oramus : prohibe in£andos à navibus ignes, 


530oParce pio generi , et propius res aspice nostras. 


Non nos aut ferro Libycos populare Penates 
Venimus, aut raptas ad littora vertere prædas : 
Non ea vis animo, nec tamia superbia victis. 

Est locus , Hesperiam Graii cognomine dicunt, 
Terra antiqua , potens armis atque ubere glebe 
Œhnotri coluëre viri ; nenc fama miavuves 

lialiam dixisse, ducis de nomime , gente 

Hüc cerses fait : 

Cüm subit assurgens fluctu nimbosus Orion 


54oln vada cæca tulit, penitüsque procacibus austris, 


Perque undas , superante salo, perque ravia saxa, 
Dispulit : hèe pauci vestris adnavimus ons. {morem 
Quod genushoc hominum , qaævehunc tam barbara 
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Permittit patria ? hospitio prohibemur arenæ ! 
Bella cient, primâque vetant consistere terrä ! 
Si genus humanum et mortalia temnitis arma, 
At sperate deos mepores fandi atque néfandi. 
Rex erat Æneas nobis , quo justior alter 
55oNec pielate fait , nec bello major et armis. 
Quem si fata virum servant, si vescitur aurä 
Æthereä, neque adhuc crudelibus occubat umbris, 
Non metus, officio nec te certässe priorem + 
Pœniteat. Sant et Siculis regionibus urbes, 
Arvaque, Trojanoque à sanguine clarus Acestes. 
Quassatam ventis liceat subducere classem , 
Et silvis aptare trabes, et stringere remos. 
Si datur Italiam , sociis et rege recepto, 
Tendere, ut Italiam læti Latiumqué petamus : 
Sin absumpta salus, et te , pater optime Teucrûm, 
560Pontus habet Libyæ , nec spes jam restat Jüli, 
At freta Sicaniæ saltem , sedesque paratas , 
Undè huc advecti, regemque petamus Acesten. » 
Talibus Ilioneus : cuncti simul ore fremebant 
Dardanidæ. 
Tum breviter Dido, valtum demissa , profatur : 
« Solvite éorde metum , Teucri, secludite curas. 
Res dara et regni novitas me talia cogunt 
Moliri , et laté fines custode tueri. 
Quis genus Æneadèm , quis Trojæ nesciat urbem, 
57oVirtutesque, virosque , aut tanti incendia belli? 
Non obtusa aded gestamus pectora Pœni ; 
Nec täm aversus equos Tyriâ sol jungit ab urbe. 
Seu vos Hesperiam magnam , Saturniaque arva , 
Sive Erycis fines, regemque optatis Acesten, 
Auxilio tutos dimittam , opibusque juvabo. 
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Valtis et-his mecum parier considere regnis? 

Urbem quam statuo, vestra est : subducite naves: 

Tros Tyriusque mibi nullo diserimive agetur. : 

Atque utinàm rex ipse , Noto compulsus eodem, 
58oAfforet Æneas! Equidem per littora certos 

Dimittam , et Libyæ lustrare extrema jubebo, 

Si quibus ejectus silvis aut urbibus errat. » 


Cette arrivée subite des Troyens échappés au naufrage, le 
discours d'Ilionée, et la réponse de Didon, préparent admirable- 
ment la réception d’Énée, qui ne devait pas être précaire 
comme celle d'Ulysse, mais noble, solennelle, et digne de la 
grandeur romaine. Les paroles d’Ilionée , malgré la diffémgnce 
des circonstances, reppellent celles d'Ulysse à Polyphème, au 
g=*. chant de Odyssée. 


Huet vor Tpoindey éronÀæyy0évres Ayaoi 
raytoloic dvépotouy Up péya Aaituæ Jadaons , 
ofxade iéuevor, &Alny dddv, A Ax xédeva 
#AGopev* oùrw mou Zeëç #0eÂe untidacBau. 

Aaoi  'Arpeldew ‘Ayauéuvovoc etydue0" elvou, 
toÙ dn vÜv Ve péycotov Üroupdvroy A ËOG éati 
Tédony yap dénepae no: , xx dnW}8GE Àœoûc 
ro Aoûc' rueiç À aÛTE MyavoueVor Tà G& oüva 
ixôueQ", en rôpoic Eniviiov, né xai AO 
dunç dwriynv, Are Éivoy Sépuc éariv. 
dAÂ’ aideto, pépiote, Seoûs * ixérau dE Tor ciuév. 
Ze 9 énitiuñrop ixetdww te, Etivwv te, 
Ecivuog , 66 Etlyouaiy Œu aidolouaiy émndet. 

On. IX, v. 259. 


On retrouve le même fonds d'idées dans les discours des 
Suppliantes d'Eschyle et Euripide. La réponse de Didon 
rappelle celles de Pelasgus et de Thésée dans les mêmes tra- 
gédies, + 


94 ANÉIDE. 
His animemn arrecti dictis, et fortis Achatés , 
Et pater Ænens, jars dudèm erumpere irübem 
Ardebent. Prior Ætream compellat Achrtes : 
« Nate def, quéftiinié afrimo’Sententinsurgit? ‘ 
Omnia tata vides , classein ; soéidsque receptos. 
Unus abest, medio in flactu quem vidimus ipsi 
Submersum; dictis respondent cætera matris. » 
bgoVix ea fatus erat, cum circumfusa repenté 
Scindit se nubes, et in æthera purgat apertum. 
Restitit Æneas , clarâque in luce refulsit, 
Os hamerosque deo similis : namque ipsa decoram 
esariem nato genitrix , lumenque juventæ 
Purpureum, et lætos oculis afflärat honores. 
Quale manus addunt ebori decus: aut ubi flavo 
Argentum Pariusve lapis circumdatur auro. 


Énée apparoît ici à Didon comme Ulysse à Nausicaa : 


Toy pév 'Afrvain Saxey, Audc Exytyavta, 
petboy c Teltidéery xai rdodoyæ® x dd JE xdpntoc 
oÙhac ne xôuuac, VarivOlye dyBer épolxc. 

&ç d ôte tte Apuoby Tenmyetetar dpyÜpo &vA 
tous ; dv “Hoxiotoc Po xat me Avr 
réxvny ravroinv, Yapievte de Epya Tehelei - 
dc apa Tu XATÉYEVE Xaptv euh? té La OpOUG * 
Eter émet’ drdveule midv , Ént Sivx Jaldaonç, 
xak ei xai xépuor arÉXBwY * Snéito dE xoëpn. 

| On. Vi, v. 229. 

Soliman, au 10e. chant du Tasse (sf. 49), sort égale- 
ment du nuage qui l'environne pour paroître au milieu du con- 


seil d'Alodin. Milton et Klopstock ont imité la même fiction, 
(Paradis perdu , ch. X ,v. 447)i( Messiade , ch. IT, v. 283). 


* 
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Tèm sic roginam alloquitur , cusctisque repeusè 
Improvisus adest: « Corèm , que queritis, adsam 


600Troïes Æneas, Libycis erepttis ab andis. 


O sola infandos Trojes miserata labores , 

Quæ nos, relliquiss Danaûm , terilique marisque, 
Omnibss exhaustos jàm cssibus , mnium egenos, 
Urbe ; domo, socias! grates persolvers dignas 

Non opis est nostr#, Dido, nec quidquid abique est 
Gentis Dardaniæ, magnum quæ sparsa per orbem. 
Di tibi, si qua pios respectant pumina , si quid 
Usquam justitiæ est , et mens sibi conscia recti, 
Præmia digne ferant. Que te tâm læta tulerant 


610Sæcala ? qui tanti talem genuêre parentes ? 


Ju freta dem flurii carrent, dûm mentibus umbre 
Lustrabunt tonvexa, polus düm sidéru puscet, 
Senrper honos, nomenque tuumi, laudesque manebunt, 
Quæ me cumque vocant térhe. » Sic fatas , amicum 
Ilionea petit dextrâ , læväque Serestum; 

Pôst, alios, fortemque Gyam, fortemque Cloanthum. 
Obstapuit primé aspectu Sidonf Dido; 
Casa deindé viri tanto; et sic ore locuta est : 
a Quis te, nate deä, per tanta pericula casus 


‘Ésolmequitar ? qaæ vis immanibus applicat oris ? 


Tune ille Æneas ; quem Dardanio Anchisæ 

Alma Venus Phrygii genuit Simoëntis ad undam ? 
Atque equidem T'eucrum memini Sidona venire, 
Finibus expulsum patriis, nova regna pétentem 
Auxilio Beli : genitor tùm Belus apimam 

Vastabat Cyprum , et victor ditione tenebat. 
Tempore jam ex illo casus mihi cognitus urbis 
Trojanæ , nomenque tuum , regesque Pelasgi. 

Ipse hostis Tencros insigni laude ferebat, 


» À | ° 
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63oSeque ortum antiquà Teucrorum à stirpe volebat. 
Quare agite, 6 tectis, juvenes , succedite nostris. 
Me quoque per.multos similis fortuna labores 
Jactatam , hâc demum. voluit consistere terrà ; 
Non igaara ni, miseris succurrere disco.» 
Sic memorat: simul Ænean in regia ducit 
Tecta ; simul divüm templis indicit honorem. 
Nec minuüs intereà sociis ad littora mittit 
Viginti tauros, magnorgm horrentia centum 
Terga suum, pingues centum çum matribus agnos, 
64oMunera lætitiamque dei. 
At domus interior regali splendida Juxu 
Instruitur, mediisque parant convivia tectis : 
Arte laboratæ vestes , ostroque superbo ; 
Ingens argentum mensis , cælataque in auro 
Fortia facta patrum , series longissima reram, 
Per tot ducta viros arttiqui ab origine gentis. 


Nous avons déjà remarqué la différence totale que la réunion 
des circonstances devoit amener entre la réception d'Énée à la 
cour de Didon ,'et étlle d'Ulysse au paleïs d'Alcinoüs. Le fils 
de Vénus, échappé miraculeusement aux flammes de Troie, 
voguant sur la foi des oracles à la recherche d’un nouvel em- 
pire d’où sortiront les conquérants du monde , doit paroître aux 
yeux de la reine de Carthage dans tout l'éclat de sa gloire im- 
mortelle. Ulysse, au contraire, condamné par Je sort à souf- 
frir les maux les plus affreux pour. donner l'exemple d’une 
grande âme triomphant de l’adversité, exilé depuis vingt ans 
loin de sa chère Ithaque, vient se jeter en suppliant aux pieds du 
roi des Phéaciens, pour lui demander le pain de l’hospita- 
lité ,; et le bonheur de revoir sa patrie. Ces’ deux situa- 
tions ont chacune leur genre de beauté; mais si la pompeuse 
eutrevue de Virgile flatte l'imagination par l'éclat des images, 
la scène antique et patriarchale du poëte grec fait sur le cœur 
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une impression plus profonde. On en jugera par la compa- 


raison des deux textes: Ulysse arrive au moment où les convives 
assemblés chez Alcinoüs, viennent de finir leurs libations : 


Adtap à (2 dut OGua roAUTA«S Gtos Olvaaeus, 
nov nép Éxwv, fiv oi neplyevev Avr, 
dop net "Apñrny te xat AAxivoov BaoiAña. 
duqi à &p° "Apñrnç Pake yoûvacr yeipas Odusaevs, 
xai TÔTE On p æUToio ray AUTO Jécqatos afp. 
oi d' vew Éyévoyto Jduoy xaTa Qürx ÉddvTES 
Sabuaboy d ÉpoWYTES" 0 d éAAcrayevey Odvsaoevc * 
« Apñtn, SÜyarnp ‘Préévopos dytiféoso, 
dùv te nôoty, dé te yobval irxdvw, roÂÂ& poyowe , 
robode ve Oautuudvas, roiouy Seoi GXGux Joey 
Coéuevar , rai mai ÉmTpéerer ÉkxaTog 
apart" Évi peydporor, yépas ©’, 6 tu duos EdWXEV 
atap éuoi rourxy GtpÜvete Rapid ixédc 
Sdacov * En dr ra qglAwy do rhuaTa réyw. » 
Nc eirwv rat péter Èn édyapn Év xovinoL 
rap Tupl oi À pa navTEc AXNY ÉVÉVOUTO GtwTh. 
dpe dE dn peréeine yépuv pos "Exévnos, 
ôç On Darixwy avdp@y rpoyevéatepos 7, 
xat pÜBoior xéxadTo, nul Te moÂÂd Te ide. 
Bç oquy Ebgpovéwy ayophaato Kai ÉTEEUTEY * 
« A hxlyo ; OÙ Lévy Tor TOdE xéAÂtOY , oUdE Éouxe, 
Gelvoy pev xapai %70aœ1 èn" écydpn Ev xovinatv * 
olye dE oov pÜfoy rotdÉypevor ioyayowvras. 
da) À" &ye dn Éeivoy uév ni Spévou apyvpoñÀaou 
elgoy dyæotoas" où dE xpUxEG O1 XÉÀEVOOY 
olvoy Enrpñaa, fvx nat Art Tepmixepauv 
onelcopev ; 00° inérnsiv &u aidotoucry Grmdet * 
Goproy de Esiyw Tauin Ootw ÉvOoy ÉOUTOY, » 
AÙraäp érei T0 duouo iepôy wévos Alxevoouo, 
° xE1p06 Ekoy Oôvoñx Oæxippovæ, TroixtAouÉTriv , 
Etudes grecq. IE Partie. 7 


afa 


e ‘’ 
98 ÉNÉIDE. 


GpOEY dn ÉCAAPÔLV ; Kai EME JPIVOU EÏGE paELVOÙ , 

vidy dvxcthoas, dyannvopa Aaodauayte, 

66 où nAngiov Î£e, méAiota Ôf puv quAËEOXE. 

xépui6a d augiroÂoc Tpoxôw ÉmÉXEUE cÉpouTæ, 

xa)ñ, ypuasin, Unép apyupéoto AéGntos, 

vibaoBor* napa dE Éeatiy éraévuose Tpérebay * 

oitov À aidoin Trœuin Tapéônxe pépouaa , 

cldara noÂX émeicg, xapibouéim rapeévrov. 
On. VIT, ve 139. 


On reconnoît la même marche dans les compositions des 
deux poëtes : humble prière d'Ulysse répond aux éloquentes 
protestations d'Énéc , l'accueil d’Alcinoüs au discours de 
Didon , les soins modestes de lhospitalité à la magnificence 
carthaginoise. Virgile a joint à cette imitation générale quel- 
ques réminiscences partielles de l'Odyssée , entre autres le 
dernier vers du discours de Didon , qui rappelle les paroles 
de Ménélas (Od. IV, v: 33.) reproduites par Sophocle 
( OEdipe à Colone, v. 562 ). On trouve aussi dans Homère 
les détails du festin de réception: 


Bay p tue "Adxevooco dafppovos èç péya Joux * 
rAñvto O &p alüdoaite, rat Éprea , xœi Jopor évOpéy 
dypopévav * noloi d &p'Éday vor, nd naÂætoi. 
toiory d "AAxivooc Juoxaidexa un À iépevoEy, 

. A] 2 CA ’ 2 D D 4 La e 

xt À apyu6dovtac Üxç , Êbo À eiirodxe Buüs * 

ToUG dépoy auqt S Érov, +éTUxovTO Te OxiT ÉpATELVÉV. 
On. VIII, v. 56. 


C’est au milieu de cette nombreuse assemblée qu'Ulysse 
commence le récit de ses voyages. Mais avant d’imiter cette 
partie de la description d'Homère , le poëte latin a relevé la 
sienne par un épisode plein de grâce et de félicatesse , cm- 
prunté à Apollonius : l’arrivée de l'Amour à la cour de Didon. 


en ns en en ln “nn 2 
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I À. ‘ 
AÆxEas ( neque enim patrius consistere mentem 


Passus amor) rapidum ad naves præmittit Achaten ; 
Ascanio ferat hæc, ipsumque ad mœnia ducat: 


6500mnis in Ascanio cari stat cura parentis. 


Munera præterea , Îliacis erepta ruinis, 

Ferre jubet : pallam signis auroque rigentem, 

Et circumtextum croceo velamen acantho, 
Ornatus Argivæ Helenæ, quos illa Mycenis, 
Pergama cum peteret inconcessosque hymenæos , 
Extulerat, matris Ledæ mirabile donum. 
Prætereà sceptrum , Ilione quod gesserat olim, 
Maxima natarum Priami , colloque menile 
Baccatum , et duplicem geminis auroque coronam. 


66o0Hæc celerans, iter ad naves tendebat Achates. 


At Cytherea novas artes, nova pectore versat 
Consilia ; ut faciem mutatus et ora Cupido 
Pro dulci Ascanio veniat, donisque furentem 
Incendat reginam , atque ossibus implicet ignem. 
Quippé domum timetambiguam, T'yriosque bilingues : 
Urit atrox Juno, et sub noctem cura recursat. 
Ergo his aligerum dictis affatur Amorem : 
« Nate, meæ vires, mea magna potentia, solus, 
Nate, patris summi qui tela Typhoiïa temnis, 


67oÂAd te confugio , et supplex tua numina posco. 


Frater ut Æmeas pelago tuus omnia circum 
Littora jactetur odiis Junonis iniquæ 
Nota tibi; et nostro doluisti sæpè dolore. 0 
*  Hunc Phœnissa tenet Dido, blandisque moratur 
Vocibus ; et vereor quo se Junonia vertant 

: *, 
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Hospitia : haud tanto cessabit cardine rerum. 
Quocircà capere anté dolis , et cingere flammä 
Reginam meditor, ne quo #é numine mutet, 
Sed magno Æneæ mecum teneatur amore. 
680Quà facere id possis, nostram nunc accipe mentem. 
” Regius, accitu cari genitoris, ad urbem 
Sidoniam puer ire parat, mea maxima cura, 
Dona ferens, pelago et flammis restantia Trojæ. 
Hunc ego sopitum somno super alta Eythera, 
Aut super Idalium , sacratà sede recondam ; 
Ne quà scire dolos, mediusve occurrere possit. 
Tu faciem illius , noctem non ampliüs unam, 
Falle dolo, et notos pueri puer indue vultus; 
Ut, cüm te gremio accipiet lætissima Dido, 
6goRegales inter mensas laticemque Lyæum, 
Cüm dabit amplexus atque ‘oscula dulcia fget, 
Occultum inspires ignem , fallasque veneno. 


Les ornements royaux que doit offrir Ascagne , et surtout la 
parure d'Hélène , monument funeste du voyage de Pâris, 
rappellent le voile d’'Hécube au 6=° chant de l’Iliade : 


Ev0' Écav oi réno rauroiu lo , Épya yuvatxdv 

Zidoviwy , tac auroc 'AÂËExyODoS Jeoerdnc 

fyaye Zidovindev , ëmnAde eupéx rôvroy , 

my 000 ; Av Evry nep dyfyæyev ednatépetav. 

Tüv v depauéyn Exdôn qépe düpov "AGfvn 

Ô6 xæ\ Motos Env TouxiAuaoty n0E UÉYLOTOS , 

dothp à à dréAautey" Enerro dE velatroæ uv. ‘ 
IL. VI, v. 289. 


L 1 


Le Lscours de Vénus à l'Amour, dont on trouve le pre- 
mier modèle dans le charmant épisode de la Ceinture de 
Vénus (Il. XIV, v. 187), est imité plus particulièrement 
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ici du 5% chant des Argonautiques , où cette déesse, à le 
prière de Junon et de Minerve , exhorte son fils à enflammer 
Médée. L'intrigue du poëte grec est conduite avec mgins d'art ; 
on n'y trouve pas lingénieuse métamorphose qui donne tant 
de prix à la composition de Virgile ; mais l’espiéglerie enfan- 
tine du pelit dieu n’est pas dépourvue de grâce et de 
naïveté. Apollonius le représente dans les jardins de Jupi- 
ter jouant aux osselets avec Ganymède ; Vénus entre au mo- 
ment où ce dernier se retire tout honteux de sa défaite et des 
railleries de l'Amour : 


BA xeveaig aÙv yepaiy duñyavos, oùd évône 

Kônpy Émemhouéynv. À d dvtin Totato rœuddc 

xai puy dpap yvabpuoto xaTaTyouÉIn RPOTÉETE * 

« Ténr émperdidas , épatoy xaxôv ; NÉ puy aÜtox 

finapec , oUdE Jixn nepiénAeo, vñiv édvtæ; 

ei-d dye por Tpégpoy téecov xpéoc , ÔTTL Key Einw 

xal néy tou Ondaœmu Atdc RepixæÀEc app , 

xetvo, T6 oi Toinoe qÂn tpoqôs Adprptex, 

Œytpo Ev Tôato Ete vénia xoupigovtt ; 

opaipay éürpoxælov, Ts où où ye ueihtov &Xo 

xup@v “Hoxiatoio xararxreatison àperov. 

XpÜosa péy oi xÜKA& TeTebyaTeu , dupi À ExdITE 

dnAder Aides repinyéec eilladovrau * 

xpunrai dE papal eiorv” EALE À émidédpouE réoats 

xvavén. dtdp ; el rev Éais évi xepoi PéAoto, 

aotip x, pAeyélovtæ de népos Odxdy frot. 

Thy tou Eyov éndou' où E napbévoy Aiñtæo 

Sédbov, dioretous êm ‘Ifoovt pndé tie ÉoTU 

auGoAin : On Ydp xev dpavpotépn Ydpte Ein. » 
Argon. III, v. 126. 
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Paret Amor dictis caræ genitricis , et alas 
Exuit, et gressu gaudens incedit Jüli. 
At Venus Ascanio placidam per membra quietem 
Irrigat , et fotum gremio dea tollit in altos 
Idaliæ lucos, ubi mollis amaracus illum 
Floribus et dulci aspirans complectitur umbrä. 
Jamque ibat, dicto parens , et dona Cupido 
7ooRegia portabat Tyriis, duce lætus Achate. 
_ Cüm venit, aulæis jam se regina superbis 
Aureä composuit spondà , mediamque locavit. 
Jäm pater Æneas et jàäm Trojana juventus 
Conveniunt, stratoque super discumbitur ostro. 
Dant famuli manibus lymphas, cereremque canistris 
Expediunt, tonsisque ferunt mantilia villis. 
Quinquaginta intüs famulæ , quibus ordine longo 
Cura penumgtruere, et flamnis adolere penates. 
Centum aliæ , totidemque pares ætate ministri, 
7:0Qui dapibus mensas onerent et pocula ponant. 
Nec non et Tyrii per limina læta frequentes 
Convenère , toris jussi discumbere pictis. 
Mirantur dona Æneæ, mirantur Iulum, 
Flagrantesque dei vultus, simulataque verba, 
Pallamque , et pictum croceo velamen acañtho. 
Præcipuë infelix, pesti devota futuræ, 
Expleri mentem neqait, ardescitque tuendo 
Phœnissg@ et puero pariter donisque movétur. 
Ille ubi complexa Æneæ colloque pependit 
720Ët magnum falsi implevit genitoris amorem , 
Reginam petit. Hæc oculis, hæc pectore toto 
Heret, et interdum gremio fovet, inscia Dide 
Insidat quantus miseræ deus. At memor ille 
Matris Acidaliæ , paulatim abolere Sichæum 
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Iucipit, et vivo tentat prævertere amore 
Jam pridem resides animos desueta@ue corda. 


+ 
Dans Apollonius, l'Amour quitte ses osselets pour s’armer 
de la tlèche fatale : 


Dj 00 &o dotpayd}cvs GUYaUÉÉATO, xAÏdE PRE LV 
prrpôs Éñc, eu névtac dpulurioac ; BéÂe xéArw. 
adtixa À iod0xny ypuoën TepixdtÜeTo jUtpn 
Rpéuyo xexAmuéynv' dya À dyxbov eïÂeto toboy. 

(ni dE dr’ êx pEyapoto Au Rayraprov a}wÿy. 
Argon: III, v. 154. 


Ce contraste de l’enjouement de l'enfance avec le pouvoir 
qui soumet l'univers, ne vaut pas cependant la peinture déki- 
cieuse d'Ascagne endormi dans les bosquets d’Idalie. Elle rap- 
pelle l'enlèvement du jeune Phaëton, fils de Céphale et l’Au- 
rore , dans la Théogonie d’Hésiode : 


Tôy pa véov tépey &vdos Éyovt épexvdéos Hônc 
ratd” dnaÂ& ppovéovtz ououue On "Apodirn 
üpr ayeperŸauévr, xai puy Eœbéors évi viols, 
vyoro 07 vÜXLOY To oato, Üaiuovæ dtov. 

Théogonie, v. 988. 


La salle du repas , que Lucain a agrandie dans son brillant 
festin de Cléopâtre ( Pharsalé, ch. X ,v. 107), se retrouve 
en entier dans le palais d’Alcinoüs : 


° “ 


Ev dë Spôvor nepi totyoy épnpédat EvOæ Kai évOæ, 
ës puyoy € oùdoto draunepéc * Év0” évi rétAo 
entoi ebvrrot BeGAñaro , Épyæ yuvauxy. 

w \ , , RS , 

év0x dE Pauirwy #yñropes EdoidwTo , 
RUVOYTES «ai ÉJOYTEG * ETNETAVOY Y AP ÉYETYOV. 
purent À dpa roÜpor Eüdurtwy Eni nn 
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Éataoay, aidouivas Jade perd Yepoiy Éyovtes, 
palvoutes vüxtadata douate ÜaTuudvesat" 
revixovta dE où Quwxi xaT4 Joue YUVaIxEG * 
ai pêv &Âerpebouot puüdrç Etre uhlonæ xaprov , 
ai digrobs UpÜwar rai HÂAGXATE GTPOGROLY 
fev, old te pÜAÂ& paxcdvñs aiyeipoto. 

On. VII, v. 95. 


Les vers d'Homère sont , comme on le voit, conservés mot 
pour mot dans le’texte de Virgile; mais ni Homère, ni Apol- 
lonius ne lui ont inspiré les détails qui suivent. La peinture de 
VP'Amour sur les genoux de Didon, est à la fois une des plus 
gracieuses et des plus expressives qu'ait produites la poésie : 
on ne peut la comparer qu’à la troisième ode d’Anacréon. 
Apollonius, qui peint simplement le petit dieu lançant une 
de ses flèches à Médée , est ici bien au-dessous de Virgile, 
malgré la tournure agréable de ses vers : 


Qua di Uno qhiñy npoÎduou vi Tobx Taybaoas 
tod0xnç déÂñtTa rolVatovory éEéÂet ioy* 
x Ô Ôye napraktuoror AxBdy nosiv oddoy Œuerÿer ; 
dEéa devdi} Awv * œûT® À UTd (auds EAvabeic 
Aigoytdn, 7Avp{dac médan ÉvrxdtOeto veup. . 
10 9” dupotépnar dtacyouevos raldunorv 
%x° éni Mrdein* tmnv à dupacin L&ôe Jupoy. 
avtôç À UWopéporo Ta AUTETÉS x eydporo 
xayxaAdwv te * PéAos d évedciero xoûpn 
vépBey Üünd xpadln, qAoyi eïxehov * dvtia À œlei 
Bale Er Moov (dns AUAPÜYUATE , Kal OÙ ENVTO 
ambéwy Ex ruxvat xaudTw mpÉvec , OUdE tuy” Any 
pyñiotiv Exe, yAueepf dE xateiôeto Juuov avin. 

Argon. III , v. 276. 


* 


% 
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Postquam prima quies epulis, mensæque remotæ, 
Crateras magnos statuunt, et vina coronant. 
Fit strepitus tectis, vocemque per ampla volutant 


730Âtria : dependent lychni laquearibus aureis 


Incensi , et noctem flammis funalia vincunt. 

Hic regina gravem gemmis auroque poposcit, 
Implevitque mero pateram, quam Belus et omnes 
À Belo soliti : tam facta silentia tectis : 

« Jupiter, hospitibus nam te dare jura loquuntur, 
Hunc lætum Tyriisque diem Trojäque profectis 
Esse velis, nostrosque hujus meminisse minores. 
Adsit Ilæutiæ Bacchus dator , et bona Juno; 

Et vos, Ô cœtum, Tyrii, celebrate faventes. » 


740 Dixit,et in mensam laticum libavit honorem ; 


Primaque, libato, summo tenus attigit ore. 

Tum Bitiæ dedit increpitans: ille impiger hausit 
Spumantem pateram, et pleno se proluit auro: 

Pôst, ali proceres. Citharä crinitus Iopas 

Personat auratä docuit quæ maximus Atlas. 

Hic canit errantem lunam , solisque labores ; 

Undè hominum genus, et pecudes ; undé imber etignes; 
Arcturum , pluviasque Hyadas, geminosque Triones; 
Quid tantüm Oceano properent se tingere soles 


75oHiberni, vel quæ tardis mnora noctibus obstet. 


Ingeminant plausum Tyrii, Troësque sequuntur. 
Nec non et vario noctem sermone trahebat 
Infelix Dido, longumque bibebat amorem ; 
Multa super Priamo rogitans, super Hectore multa: 
Nanc, quibus Auroræ venisset filius armis ; 
Nunc, quales Diomedis equi ; nunc, quantus Achilles. 
« Îmo age, et à primä dic, hospes , origine nobis 

Ÿ 
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Insidias, inquit, Danaüim , casusque taorum , 
Erroresque tuos ; nam te jäm septima portat 
7600mnibus errantem terris et fluctibus sstas. » 


Alcinoüs, en accueillant Ulysse, offre également des libations 
à Jupiter hospitalier : 


Kai tôt: xipuxx npocéqn pévos ‘Axtvoovo” 
« [ovrovos, xprTrñpæ xepacodueyos LéMu vetuov 
nâciv dva uéyagpy , {va nai Art Tepriuepauve 
onelgouev, 009 ixétnouy &u’ æidoiorory Onde. » 
wç qéto* Ilovrovoos dE mehippovx olvoy Exipya* 
vouraey À dx Tâoty Éraphauevos dEndecoev. 
Op. VIL, v. 198. 


Le chantre Démodocus , appelé au festin, ravit aussi 
les convives par les sons de sa lyre : | 


ÿ 0 + ” » ° 
Kipuë d éyy00ev AGev, dywy Epinpoy dotdby ; 
’ — di Le x L , ? 
Toy Tépe Mod ëqtèroe, didou 9 ayaîoy te xarov te, 
Ocbauy uév duepse, dou d ndsiav doudry. 
t® 0” dpæ ITovroyoos She Spdvoy apyupénkov 
Ÿ Û . , 
pédow atTUpovov ; Tps ÜoVX Lanpoy ÉpElGXG * 
4 , 
240 À x TaCOæ).0qu xpéuaTEr qépuyya Miyerav 
- € - 4 e 

aÜtob UrEp repaÂñs ; at ÉmÉpoade xepoiy ÉAÉGDat 
#puË * rap À EtiBer xdveov, naÀv TE TpTEt ay , 
rap dE JÉRAS oËvoLO, Muëly, TE JULÔS dYwyoL. 

. ? + 3 ‘e … = 
oi Ô En” va éroiux mpoxetuevæ yeipas Üæ) Nov. 
AUrap ET Téctog Lai édrtüos SE Époy Evto 

vw 9 ha , . , Û _ 
Mos Gp dotduy dynxer detdueyær HÀËx ay0ny , 
+ > , , 9 s S ” . 
ons, THG TÔT dpa khéds OUpavdy EVpOY rave 

une O0 - "1 NN... ” 
ver Vovosios rai Tr)etdso Aygo, 
®6 rote Mipisayto, Sediy Éy Jœuti Sahel; 


LIVRE Î. | 107 


éxTdy À OtG énécooiv: dvxË d avdioy "Ayauépvyey 

puis vd, T &piotor Ayatov drprétovro " 

Ge Yap oi xpelwy uu0ñoato Poioc ‘Arélwy 

Iufot £y nyadén, 69° dnépOn Adivoy oùdoy | 

Xprodueyos * Tôte 7dp pa xuÂiydETO Tiatos pyh 

Tool te xai Axvaorot, A:dç peyahou dix Boukds. 
Tadr’ &p’ doddç dede neprmluros” adrap Odvocsx : 

ToppÜpeoy éyæ pdpos ÉADY YEpai oTiGapÿar 

2AN REQAÀTG Éipuage , xauÿe de xax Tpicuta * 

aideto yap Dairrac , ÜT dppÜor déxpua AeiGwy. 

not Ôte Arbersy deldwy Jetoc æot06 ) 

déxpy" duopEduevos , xepadñs ao pos ÉAETKE , 

x, OERAG auptxorehloy EAov, OTELOROXE JEOLOLY * 

adtdp 6T aŸ dpyouto, xai OTpUvELæY œeldetv 

Darñxwv oi Sprotor , Ence Téprovt énÉEGOL» , 

ah "Odvoaeds xara xoâta xaAudauevoc yodaauey. 

On. VII, v. 62. 


Alcinoüs voulant calmer la douleur de son hôte , fait célé- 
brer des danses ct des jeux. Démodocus reprend ensuite sa 
lyre, et chante les amoursde Vénus et de Mars, et le stratagème 
du cheval de bois. Le roi voyant les larmes d'Ulysse redoubler à 
ce dernier récit , lui demande epfin l’histoire de ses malheurs : 


A &ye pot T0de eine , xai drpexéws xatdAeboy, 
ôrTn anenAdyYOnc Te, ai &s tva neo XSPXS : 
avOpwrwy, aUTobc TE, TOÂEG T EÛ vETawTas. 

ñ pv Üou-Yahenoi te , xai dypuor, oÙdE déxæor ” 
oîre quAdéervor, nai aqry véo éti Seovdñc. 

2% V2 + ’ V , # … 
EùTE À, 0 Ti xÂœeLG xai OÙUpear ÉvOOBL Suud ; 
2 ? ” 0 9 , , ? 
Aoyetwy , Aayaüy, nd Aou oftoy axovwvy. 

, À ( t À s , 9 » 
Tôv dé Jet uEv TEUEXY, érexAWOœuyTO À 0 ÀEBpoy 

Û , eo F V « , 
2vPp@nous , ya Not 4ai ÉGOOUÉVOLTLY oud. 
Op. VIN, v. 572. 


» 
Cd 
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C'est par cette heureuse transition, trop abrégée peut- 
être dans l’imitstion latine , qu'Homère remonte aux faitg 
antérieurs, et établit la division de l'Odyssée, adoptée 
après Virgile par Milton, Fénélon et Voltaire. De même 
qu’Ulysse et Énée retracent dans les livres suivants les consé- 
quences funestes da siége de Troie , l'ange Raphaël révèle 
les événements qui précédèrent la création du monde ( Para- 
dis Perdu, chants 5, 6,7 et8 ), Télémaque fait le récit de ses 
voyages (livres:, à, 35, 4,5et6), et Henri IV celui des 
troubles de la France ( Henriade, chants à et 3). 
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J. 


Corricutee omnes , intentique ora tenebant. 
Indè toro pater Æneas sic orsus ab alto : . 
« Infandom , regina , jubes renovare dolorem ; 
Trojanas ut opgs et lamentabile regnum 
Eruerint Danai ; quæquæipse miserrima vidi, 
Et quorum pars magna fui. Quis, talia fando, 
Myrmidonum, Dolopumve , aut duri miles Ulyssci, 
Temperet à lacrymis ? Et jam nox humida cœlo 
Præcipitat , suadentque cadentia sidera somnos : 

10 Sed si tantus amor casus cognoscere nostros, 
Et breviter Trojæ supremum audire laborem, fgit, 
Quamquam animus meminisse horret, luctuque refu- 


Incipiam. 


Cette introduction rappelle celle du récit d'Ulysse, qui 
commence après l'hymne de Démodocus : 


Tou d arapelbipevos TPOCÉN RoAUUNTIG "Odvosets * 
« AAxivos xpetoy, TAYTUY apudeinere Aa, 
NToL HLEV tOde xaA0Y dxoUêuEY ÉdTiv æotdoÙ 
TouoÙd , ofoc 60 Eat, Seotc évallyntos abdnv” 


tes ssserrsrssseetee.e.s 


got Q° pa xnidE 2 Juuos émetpdreto dToydeytæ 
sipeof, dpp ëti &XAov dOvpôuevos etovayit. 
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rl mpto» ; vid Éreita, Ti d Dataruov ratakEEu : 
we” énet por moÂ1d dooav Jeot oùpaylwvec. D 
On. 1X,v. ret 12. 


La narration du héros grec, qui occupe les chants IX, X, 
* XL et XII de l'Odyssée, s'étend depuis son départ de Troie 
jusqu’à son arrivée dans l'île de Calypso. Le grand événement 
de le chute d’Ilion n’entroit pas dans le plan d'Homère ; 
cette palme restoit à cueillir au plus illustre de ses successeurs. 
On prétend que l'Hérogonie de Pisandre, poëte cyclique con- 
temporain de Solon , a été d’un grand secours à Virgile dans 
la composition de son admirable tableau , ainsi que la Petite 
Iliade de Leschès, et la Prise de Troie d’'Arctinus. Ces ou- 
vrages ne nous sont point parvenus : a is détails origi- 
naux qui nous restent, sont ceux qu'on rencontre dans les 
tragiques grecs et surtout def Euripide, et ceux qu'Homère 
lui-même a consignés dans l'Odyssée. 

L'introduction de Virgile a été imitée par Milton, au 5®° 
chant du Paradis Perdu (v. 561), et par Voltaire; au 1°" chant 
de /a Henriade ( v. 376 ). 


x 


+. Fracti bello, fatisque repulsi, 
Dactores Danaüm , tot jàm labentibus annis, 
Instar montis equum , divinä Palladis arte, 
Ædificant, sectique intexunt abiete costas. 
Votum pro reditu simulant : ea fama vagatur. 
Hüc delecta virüm sorliti corpora furtim 
Includunt cæco lateri, penitüsque cavernas 

20 Ingentes, uterumque armato milite çomplent. 
Est in conspectu Tenedos , notissima famä 
Insula , dives op@m Priami düm regna manebant : 
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Nunc tantüm sinus, ct statio malefida carinis. 

Hàc se provecti deserto in littore condunt: 

‘Nos abiisse rati , et vento petiisse Mycenas. 

Ergd omnis longo solvit se Teucria luctu : 

Panduntur portæ; juvat ire, et DBrica castra, 

Desertosque videre locos , littasque relictum. 

Hic Dolopum manus; hic sævus tendebat Achilles; 
30 Classibus hîc locus ; hîc acies certare solebant. 

Pars stupet innuptæ donum exitiale Minervæ, 

Et molem mirantur equi; primusque Thymætes 

Duci intrà.muros hortatur , et arce locari; 

Sive dolo, seu jàäm Trofæ sic fata ferebant. 

At Capys, et quorum melior sententia menti, 

Aut pelago Danaüm insidias suspectaque dona 

Præcipitare jubent, subjectisve urere flammis ; 

Aut terebrare cavas uteri , et tentare latebras. 

Scinditur incertum studia in contraria vulgus. 


Quoique la destruction de Troie ne fasse point partie da 
récit d'Ulysse , le fameux stratagème dy cheval a trouvé place 
dans l'Odyssée, comme nous l'avons déjà remarqué. Virgile 
n’a ajouté au texte original que les noms des deux chefs 
Troyens, Capys et Thymète (ce dernier nommé par Ho- 
mère parmi les conseillers de Priam, 11. III, v. 146); le 
reste n’est presque qu’une traduction : 


O6 o%0° * 6 d cpuribeic Seoû fpyero , paive À aotdhy, 
Ev0es EAGY , &x oi pêv Éüaoduwoy éri vndv 
Bavrec dnénAsiov , nüp év xAioénar Baxddvres, 
’Apyetot® toi À HOn dyaxAurov duy Odvoña 
etat évi Tpouwv dyopñ. xéxaAupuéyor nro * 
avrot yép puv Tpées éc axpéroliy épÜaavto. 
6 6 puêv eiothxes * Toi À éxprra ré] À dyôpeuoy 

Études grecq. I[° Partie. 8 
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fuevor auy aût@v * Tpiya dE pioiv Hvdave Bouhñ 
ne Oiarunéa xoïAov opu vrÂét Yalx® , 
ÿ xara nerpduwy Baléerv épÜoaytes ÉT dxpac, * 
ñ éday péy” dyaAux Jey JeAxrépioy elvar, 
rû Tep Ôn kai Éreuax TeEUT Os o0at EusÀÀev. 
alox yap nv dnoléoGe , Ennv nô aura Un 
oupareoy péyay itrov , 09° elato ndvrec Gpiotor 
"Apytioy, Tposaor qovov rat xApX PÉPOYTES- 

Op. VII, v. 499. 


Quintus de Smyrme, qui a consacré à la ruine d’Ilion les 
chants XII et XIII deses Paralipomènes, donne, à l'exemple de 
Virgile , un récit détaillé de cet éfénement ( ch. ÆIT, v. 348). 
Tryphiodore, dans sa Pnise de Troie, en rend un compte 
encore plus circonstancié , et traduit presqu’entiérement de 
celufte Virgile (v. 138 à 207 ). 


* 


£o  Primus ibi anté omnes, magnâ comitante catervä, 
Laocoon ardens summä decurrit ab arce; * 
Et procül : « O miseri, quæ tanta insania , cives ? 
Creditis avectos hostes ? aut ulla putatis 
Dona carere dolis Danaûm ? sic notus Ulysses ? 
Aut hoc'inclusi hgno occultantur Achivi; 
Aut hæc in nostros fabricata est machina muros, 
Inspectura domos, venturaque desuper urbi ; 
Aut aliquis latet error : equo ne credite , Teucri. 
Quidquid id est, timeo Danaos et dona ferentes. » 
5o Sic fatus, validis ingentem viribus hastam 
In latus inque feri curvam compagibus alvum 
Contorsit: stetit illa tremens , uteroque recusso 
Insonuêre cavæ , gemitumque dedére caverne. 
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Et si fata Deûm , si mens non læva fuisset , 
Impulerat ferro Argolicas fædare latebras : 
Trojaque, nunc stares, Priamique arx alta, manercs. 


Homère ne cite nulle part le nom de Laocoon; mais son 
zèle et sa fin malheureuse ont été célébrés par les poëtes cy- 
cliques, et Sophocle en avait même fait le sujet d’une tra- 
gédie. Le vers qui termine son discours rappelle le mot 
d'Ajex : éxOpü Gdwpx Süpa, (Ajax furieux, v. 665). Quin- 
tus de Smyrne représente aussi Laocoon cxhortant ses conci- 
toyens à briser le cheval et à fermer l'oreille aux discours de 
Sinon. ( Paralip. XII, v. 581.) 


IT 


Eccæ manus juvenem intereà post terga revinctum 
Pastores magno ad regem clamore trahebant, 
Dardanidæ , qui se ignotum venientibus ultro, 

Go Hoc ipsum ut strueret, Trojamque aperiret Achivis, 
Obtulerat , fidens animi, atque in utramque paratus, 
Seu versare dolos, seu certæ occumbere niorti. 
Undique visendi studio Trojana javentus 
Circumfusa ruit, certantque illudere capto. 

Accipe nunc Danaûm insidias, et crimine ab uno 
Disce omnes. 

Namque ut conspectu in medio turbatus, inerinis, 
Constitit, atque oculis Phrygia agmina circumspexil : 
« Heu ! quæ me tellus, inquit, quæ me æquora possunt 

0 Âccipere ? aut quid jàm misero mihi denique restat ? 
Cui neque apud Danaos usquam locus , insuper ipsi 
Dardauidæ infensi pœnas cum sanguine poscunt ! » 


"A 
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Sinon n’est nommé ni par Homère ni par Euripide, mais if 
paroît que l'épisode entier de Virgile se trouvoit dans le poëme 
de Pisandre. La frayeur astucieuse du traître offre quelque res- 
semblance avec l’épouvante de Dolon, arrèté par Diomède et 
Ulysse. 


.. . . + + O Ÿ &p Éatn, tapônaéy te, 
PauBalvoy , dpabos dE did crôuaæ ylyver G0dvtuy , 
xAwpds Ünai delouc. To À dofuaæivoute xyñTry , 
xepSv d dÿäsümy” 0 dE Jaxpuoaç Eros rÜ0a * 

« Zurypeit , adrap éyoy ÊE AUcouar. 
IL. X , v. 374. 
x 


Quo gemitu conversi animi , compressus et omnis 
lnpetus : hortamur fari, quo sanguine cretus, 
Quidve ferat, memoret, quæ sit fiducia capto. 

Ille hæc , depositä tandem formidine , fatur:  [bor 
« Cuncta equidem tibi , rex, fuerint quæcumque, fate- 
Vera , inquit ; neque me Argolicä de gente negabo : 
Hoc primum ; nec , si miserum fortuna Sinonem 

80 Finxit, vanum etiam mendacemque improba finget. 
Fando aliquid si fortè tuas pervenit ad aures 
Belidæ nomen Palamedis, et inclyta famä 
Gloria , quem falsä sub proditione Pelasgi 
Insontem , infando indicio, quia bella vetabat, 
Demisère neci ; nuuc cassum lumine lugent : 
Illi me comitem et consanguinitate propinquum , 
Pauper in arma pater primis hüc misit ab annis. 
Düm stabat regno incolumis, regumque vigebat 
Conciliis, et nos aliquod nomenque decusque 

go Gessimus. Invidiâ postquam pellacis Ulyssei 
(Haud ignota loquor) superis concessit ab oris, 
Afflictus vitam in tenebris luctuque trahcbam , 
Et casum insontis mecum indignabar amici. 


rise DE 11” 


Nec actu demens :; cine, lors «1 qua tubis set 

Si patrios unquam remeassenm victor ad Arvos, 

Promisi ultorem ; ct verbis odia aspera movi. 

Hinc mihi prima mali labes ; hinc semper Ulysses 

Criminibus terrere novis ; hinc spargerc voces 

In vulgam ambiguss , et.quærere conscius arma. 
100Nec requievit enim , donec Calchante ministro. . . . 

Sed quid ego hæc autem nequicquam ingrata revolvo ? 

Quidve morcr ? Si omnes uno ordine habetis Achivos, 

Idque audire sat est, jam dudum sumite pœnas, 

Hoc Ithacus velit, et magno mercentur Atridæ. » 


Le récit de Sinon est un modèle de vraisemblance ct d’insi- 
nuation. Le meurtre de Palamède, sur lequel il a tissu sa 
fable, n'est mentionné nulle part dans Homère, quoiqu'il 
parle des principaux événements antérieurs au sujet de l'Iliade, 
tels que l’abandon de Philoctète dans l'île de Lemnos, et la 
mort de Protésilas en abordant à Troie. Peut-être a-t-il jeté le 
voile sur cette procédure inique pour ne pas rendre odieux 
le caractère d'Ulysse. Quoi qu'il en soit, cet événement, 
accrédité sans doute par quelque ancien rhapsode, étoit re- 
gardé en Grèce comme un fait avéré ; témoins l’4pologie de 
Palamède par le rhéteur Gorgias , et ce vers d’Euripide : 
Talapridous os reuwpet gôvos ( Oreste, v. 427). Quant à l'ad- 
mirable réticence qui interrompt le discours de Sinon , on en 
trouve une du même genre, quoique d’un effet moins frap- 
pant, au 11m, chant de l'Odyssée {v. 326), où Ulysse sus- 
pend tout-à-coup son récit dans l’eudroit le plus intéressant, 
et ranimc ainsi l'attention de ses auditeurs. Le dernier vers 
de Virgile est imité de cette exclamation de Nestor: 


H nev yrñoac Flpiauoc , Hptéuod te maides, 
dot te Tpües péya xev xEyapoiaro Suuü. 
ei opoiy Ta RAVTE RuJoixTo papyauévori. 
IL. 1, v. 255. 
* 
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Tüm vero ardemus scitari et quærere causag, 
lgnari scelerum tantorum , artisque Pelasge. 
Prosequitur pavitans, et ficto pectore fatur : 

« Sæpè fugam Danai Trojà cupiére relictä 
Moliri, et longo fessi discedere bello. 


110Fecissentque utinam ! Sæpé illos aspera ponti , 


Interclusit hiems, et terruit Auster enntes. 
Præcipuë, cüm jàm hic trabibus contertus acernis 
Staret equus, toto sonuerunt æthere nimbi. 
Suspensi Eurypylum scitatum oracala Phœbi 
Mittimus , isque adytis hæc tristia dicta reportat :: 
Sanguine placastis ventos ct virgine cæsä, 

Cüm primum Îliacas, Danai , venistis ad oras ; 
Sanguine quærendi reditus, animäque litandum 
Arvolici, Vulgi quæ vox ut venit ad aures, 


}200bstupuêre animi, gelidusque per ima cucarrit 


Ossa tremor: cui fata parent, quem poscat Apollo. 
Hic Ithacus vatem magno Calchanta tumultu 
Protrahit in medios; quæ sint ea numina diyüm 
Flagitat: et mihi jäm multi crudele canebant 
Artificis scelus, et vaciti ventura videbant. 

Bis quinos silet ille dies, tectusque recusat 
Prodere voce suâ quemquam , aut opponere mort. 
Vix tandem magnis Ithaci clamoribus actns, 
Composité rumpit vocem , et me destinat aræ. 
130Âssensêre omnes; et quæ sibi quisque timebat 
Unius in miseri exitium conversa tulère. 

Jamque dies infanda aderat : mihi sacra parari, 
Et sakæ fruges, et circum tempora vitlæ. 

Eripui , fateor , letho me, et vincula rupi ;. 
Limosoque lacu per noctem obscurus in ulvä 
Delitui, dum vela, darent si fortè, dedissent. 
Nec mihi jam patriam antiquam spes ulla videndi, 
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Nec dulces natos exoptatamque parentem , 
Quos illi fors ad pœnas ob nostra reposcent 
: 40Effagia , et calpam hanc miserorum morte piabunt. 
Quod te, per superos et conscia numina veri, 
Per , si qua est quæ restet adhüc mortalibus asquam 
Intemerata fides, oro, miserere laborum 
-Tantorum , miserere animi non digna ferentis! » 


Le sacrifice d'Iphigénie auquel Sinon assimile le sien , ce 
dévouement de l'innocence immortalisé par Euripide et 
après lui par tous les tragiques, est encore une fiction posté- 
rieure à Homère. Elle existoit si peu de son temps, qu’au 
gw. chant de l’Iliade, Agamemnon offre Iphigénie en ma- 
riage à Achille : 

Tpeïs dE oi eior JÜyatpes Évi ueydpw etTÉxTo, 
Xpuoobents rat Aaodtrn xai Tprévacoa: 
Tdwv fiv x édéAne , Av dvdedvoy dyécbw. 
Iz. IX, v. 144. 

Eurypyle, chargé de consulter l’oracle, étoit le chef des 
Thessaliens d'Ormène. (11. II, v. 734). L'appel de Sinon à sa 
patrie et à ses enfauts est imité de l’exclamation de Sarpédon 
blessé , implorant l'assistance d'Hector : 


Hptapiôn , un On pe Elwp Aavaoïorv Édons 
MeloBor , GX Erduuvoy ! Éneutd pe rai AËTOL aitdv 
éy nôÂe Uuetépn' émei oÙùx dp’ ue lov Éywye 
vogTisac OMOVÔE Any éç Katpida yaiav y 
eUqpavéev dloyôv te qiry xai vTov vidv. 

. Az. V, v. 684. 


Ces vers ont été traduits par Lucrèce: 


At jàm non domus accipiet te læta neque uxor 
Optima, nec dulces occurrent oscula nati e 
Præriperc , et Lacitâ pectus dulcedine tangent. 

Poëme de la Nature, liv. ILE. 
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His lacrymis vitam damus , et miscrescimus ultré. 
Ipse viro primus manicas atque arcta Jevari 
Vincla jubet Priamus; dictisque ità fatur amicis : 
« Quisquis es , amissos hinc jam obliviscere Graios ; 
Noster eris ; mihique hæc edissere vera roganti : 
150Qu6ô molem hanc immanis equi statuêre ? quis auctor ? 
Quidve petunt? quæ relligio ? aut quæ machina belli ? » 
Dixerat. Ille dolis instrâctus et arte Pelasgä ,e 
Sustulit exutas vinclis ad sidera palmas. 
« Vos æterniignes, et non violabile vestrum 
Testor numen, ait ; vos aræ ensesque nefandi, 
Quos fugi , vittæque deûm, quas hostia gessi : 
Fas mihi Graiorum sacrata resolvere jura; 
Fas odisse viros, atque omnia ferre sub auras, 
Si qua tegunt; teneor patriæ nec legibus ullis. 
160Tu mod promissis maneas, servâtaque serves 
Troja fidem , si vera feram, si magna rependam. 


Les questions que Priam adresse à Sinon rappellent lin- 
terrogatoire de Dolon par Ulysse : 


Tôv d éraueGôuevos rpodéqn rohÿpntie "Odvoceus* 
Sépoet, undé ti rot Jdvarog raraÿüp0c ÉgTw * 
a&)À' dye pot Tüde Eire , Kai dtpexÉt xata}EËoy * 
Ur 9" OUT éTi via aTo0 FTpaToÙ ÉpyEœt otoc 
vÜxTæ dc Opovainy , 0te 9° ebdovat fpotoi &X oi ; 
ñ Teva dvÀñouwy vexvov ratatelyewTwy ; 
#9 "Exrop TPOËNXE acnoridobat ExaITA 
Via ETL VAGUE EG ; ÿN S aÙt0y JUUOG AVAXEY ; 

IL. X, v. 382. 


Mais l’effrayagte solennité que Sinon donne à sun parjure 
n’a pas de modèle dans l'antiquité. 


x 


me LS 0 pus, 
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« Omnis spes Danaüm, et cœpti fiducia belli, 
Palladis auxilio semper stetit. Impius ex quo 
Tydides sed enim, scelerumque inventor Ulysses, 
Fatale aggressi sacrato avellere templo 
Palladium, cæsis simmæ custodibus arciss 
Corripuëre sacram effigiem , manibusque cruentis 
Virgineas ausi divæ contingere vittas : 

Ex illo fluere ac retro sublapsa referri 
170Spes Danaûm , fractæ vires, aversa deæ mens. 
Nec dubiis ea signa dedit Tritonia monstris : 
Vix positum castris simulacrum : arsère coruscæ 
Luminibus flammeæ arrectis, salsusque per artus 
Sudor iit, terque ipsa solo (mirabile dictu) 
Enmicuit, parmamque ferens, hastamque trementem. 
Extemplè tentanda fugä canit æquora Calchas ; 
Nec posse Argolicis exscindi Pergama telis , 
Omina ni repetant Argis, numenque reducant 
Quod pelago et curvis secum advexère carinis. 
180Ët nunc, quôd patrias vento petiére Mycenas, 
Arma deosque parant comites , pelagoque remenso 
Improvisi aderunt : ità digerit omnia Calchas. 
Hanc pro Palladio moniti , pro numine læso, 
Effigiem statuêre , nefas quæ triste piaret. 
Hanc tamen immensam Calchas attollere molem 
Roboribus textis, cœloque educere jussit, 
Ne recipi portis aut duci in mœnia possit, 
Neu populum antiquâ sub relligione tueri. 
Näm si vestra manus violasset dona Minervæ, 
190Tüum magnum exitium (quod di priüs omen in ipsum 
Convertant!) Priami imperio Phrygibusque futurum. 
Sin manibus vestris vestram ascendisset in urbem , 


122 | ÉNÉIDS. 


Ultrè Asiam magno Pelopeia ad mœnia bello 
Venturam , et nostros ea fata manere nepotes. » 
Talibus insidiis, perjarique arte Sinonis, 
Credita res; captique dolis , lacrymisque coacti , 
Quos neque Tydides, nec Larissæus Achilles , 
Non anni domuëêre decem, non mille carinæ. 


L’enlèvenent du Palladium par Ulysse et Diomëde, motif 
apparent de la construction du cheval de bois, est un inci- 
dent inconnu à Homère , qui n’auroit pas manqué de ci- 
ter cet exploit de son héros , sil eût fait partie de la tradi- 
tion primitive. Euripide, au contraire , en donne un récit 
détaillé dans sa tragédie de Rhésus , et suppose même qu’U- 
lysse joua le rôle de Smon pour pénétrer dans les murs de 
Troie : 


OK ec Alnväs anxôv Évuvyos moldy, 
xAébas dyahua , vais èr ‘Apyelwy pépe” 
KÔn À dYÜPTNs à TTOYLXAY ÉXUWY ATOÏMY, 
EtoñABE rÜpyouc * ro] d'Apyelous xaxx 
pata, neupheis Thivu xatdaxonoc. 

Rhésus , v. 5o2. 


La peinture de la statue de Minerve, vivifiée par l'indigna- 
Lion, rappelle une circonstance semblable dans l'Iphigénie en 
T'auride du même auteur : 


Bpétas T0 tic Seoù rad Edpag anxeTTpAqN , 
avtôuatov, div d'ouuétuv Évyipuogev. 
Iphig. en Taur. v. 1173. 


L'épisode de Sinon à été reproduit par Quiotus et Try- 
phiodore. Le premier l’a considérablement abrégé, et s'est 
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contenté d’énoncer le fait sans aucun ornement poétique 
(Paralip. XII, v. 355); Tryphiodore s'est tenu plus près 
du poëte latin (v. 288), il a suivi le mouvement et la coupe 
de son discours, et a souvent emprunté jusqu’à ses propres 
expressions, Mais Quintus a repris sa supériorité dans l’é- 
pisode de Laocoon. 


LD LR RD 
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Hic aliad majus miseris multôque tremendom 
2000bjicitur magis, atque improvida pectora turbat. 
Läocoon, ductus Neptuno sorte sacerdos, 
Solemnes tauram ingentem mactabat ad aras. 
Ecce autem gemini à Fenedo tranquilla per alta, 
(Horresco referens) immensis orbibus angues 
Incumbunt pelago , pariterque ad littora tendunt ; 
Pectora quorum inter fluctus arrecta , jubæque 
Sanguineæ exsuperant undas ; pars cætera pontum 
Poné legit , sinuatque immensa volumine terga. 
Fit sonitus spumante salo : jàmque arva tenebant, 
Ardentesque oculos suflecti sanguine et igui, 
Sibila lambebant linguis vibrantibus ora. 
Diffugimus visu exsangues : illi agmine certo 
Laocoonta petunt ; et primjm parva duorum 
Corpora natorum serpens amplexus uterque 
Implicat, et miseros morsu depascitur artus. 
Post ipsum auxilio subeuntem ac tela ferentem , 
Corripiunt , spirisque ligant ingentibus ; et jàm 
Bis medium amplexi, bis collo squamea circum 
Terga dati, superant capite et cervicibus altis. 


124 ÉNÉIDE. 


220l]1le simül manibus tendit divellere nodos, 
Perfusus sanie vittas atroque veneno; 
Clamores simuül horrendos ad sidera tollit : 
Quales mugitus, fugit cum saucius aram 
Taurus, et incertam excussit cervice securim. 
At gemini lapsu delubra ad summa dracones 
Effugiunt , sævæque petunt Tritonidis arcem; 
Sub pedibusque deæ, clypeique sub orbe teguntur. 


Ce chef-d'œuvre de poésie descriptive a été réalisé par un 
chef-d'œuvre des arts. Il respire à nos yeux dans le groupe 
de Laocoon , ouvrage de trois sculpteurs rhodiens qui vi- 
voient à Rome sous le règne de Vespasien. Nous ignorons 
si Virgile a eu un modèle : Macrobe attribue au poëte Eupho- 
rion le premier récit de la mort de Laocoon ; mais parmi les 
morceaux de littérature grecque qui nous restent , celui qu'on 
peut lui comparer avec le plus de justice, est la belle peinture 
du monstre marin, au 5®%°. acte de lHippolyte d’Euripide, 
imitée par Racine dans le récit de Théramène : 


Axmi tic ÉoTi ToURÉxEI vx TIGE YAG 
mpôs Tôvroy H0n xecuéyn Zæpoyxov” 
EvBev tee nxù , xOdveos ds Bpovrn Atos, 
Bapôv Bpépor peôtne, pixôn x Aer * 
GpOdy Te xpdr’ ÉTrnoœv oÙ tr’ els oÙpavoy 
ErTot * rap AuLY à %v p060ç VEAVL206 » 
robey rot eln oéyyoc” els À æAMppobouc 
duraç énobAébautes, iepov eldouev 
xÜu oùpavé® otnplroy ; GoT dpnpéôn 
Zxeipovos dxtac ua TOY eivopav * 
Expurte d'Iodpov , xoù étpay "AoxAnmroù. 
xAnET dyordnaéy Te, Mat TÉDIE dppoy 
ToÀÙy xay Adgoy Roytio qUOUAT: , 

XOpel mpès dxtac , où tébpennoc y 0Y06. 
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_adr@ dE ûv x AU nai TpexUule 
xÜu ébéônxe Tabpov, dyproy Tépac* 
oÙ nâca uëv x00v péynatos rAnpouséun 
qoxédes dvregéyyet * elaopéot dE 
xpEïocoy Séœua Jepyuéruv épalveto. 
Hippolyte, v. 1213. 


On peut voir, dans la tragédie même , la suite de cette des- 
cription, l’une des plus pompeuses d’Euripide, Un autre mor- 
ceau de poésie grecque, qui, pour la ressemblance des détails, 
se rapproche encore plus des vers de Virgile, quoiqu'il soit 
d’aillews moins énergique, est la peinture de deux serpents 
que Junon envoie contre Hercule et Iphiclès, dans la 24°, 


Jdylle de Théocrite. 


Tauos &o' aiva réwpa vo roluuñyavos “Hpn 
xVAyÉAIG GpiG GOUT UTO OTEipæiGt DPÉROVTAG 
&paey éni rAarüy oÙddv , 604 drap noïla Supéwv 
oëxo, aredrñaada payery fpépos HpaxÂña. 
to À ÉEerAuabETES Ent yOovi yactépac augw 
æiuo6opus éxblioy: am 0pOaAuGy dE xæxdy TÜp 
épyomévots Adunecxe, Baplv d EEérruov iév* 

a ôte 0h naidwy luypouevor éyyÜ8ev Boy, 
Lai TÔT &p étéypovto, Atds voËoytToc &Tavta, 
"Alaurivag qlax téxux* péoc à dvd ofxov éroyôn. 
rot y edOÙc dÜdev , ETw kart Ompi’ évéyvw 
xotlw Urép adxeoc, Mai dvatdéæc eldev Gddvtas 

| gurhérs * oÙlay dE nooiy elaxtise xAaïvæy, 
qEvyuEy épuaivoy * Ô À Evavtios El ETO YEpaiv 
“Hparddérs ; dupe de Papsi Evedauro dead, 
dpabduevoc pépuy06 ; 00 pépuaxx ÀAvypd TÉTUXTEE 
oUAouévors dqiEGo:, Ta ai Jeot ÉXOœipOVT , 

Tu À aure OmEpargiv ÉALGOÉONY Tepi raidx 
oÿiyovoy ; ya«larivov , Uno Tpooû aiëy ddaxpuy - 
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dé dE mali déduov; émet oyéosey axévOxc, 
deouS dvayraio nepopevor ÉkÂvOIY euprv. 
Phéocrite, Id, XIV, v. 13. 


La comparaison fnele par laquelle Virgile exprime les cris 
de Laocoon, est empruntée d’un passage d'Homère repré- 
sentant un guerrier mourant (Il. ÆX, v. 403). Son tableau 
entier a produit une foule d'imations. Ovide en a trans- 
porté les traits les plus saillants dâns la fable du serpent 
de Cadmus (Métam. III, v. 28), et dans celle de Per- 
sée et d’Andromède , ( Mélam. IV, v. 705); Quintus de 
Smyme l’a reproduit avec tout le mérite de loriginalité 
( Paralip. XII, v. 436) ; enfin Racine a joint les vers de 
Virgile à son imitation d'Euripide ( Phèdre, act. V,sc.6), 
et Malfilâtre les a traduits dans le poème de Narcisse. 


* 


Tüm verd tremefacta novus per pectora cunctis 

Insinuat pavor ; et scelus expendisse merentcm 
23oLaocoonta ferunt , sacrum qui cuspide robur 

Læserit, et tergo sceleratam intorserit hastam. 

Ducendum ad sedes simulacrum , orandaque divæ 

Numina conclamant. 

Dividimus muros, et mœnia pandimus urbis. 

Accingunt omnes operi, pedibusque rotarum 

Subjiciunt lapsus , et stuppea vincula collo 

Intendunt : scandit fatalis machina muros, 

Fœta armis: pueri circäm inguptæque pucllæ 

Sacra canunt , funemque manu contingere gaudent. 
24011la subit, mediæque minans illabitur urbi. 

© patria ! o divüm domus Ilium ! et inclyta bello 

Moœnia Dardanidôm ! quater ipso in limine portæ 
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Substitit, atque utero sonitum quaier arma dedére. 
Instamus tamen immemores , cæcique furore, 

Et monstrum infelix sacratä sistimus arce. 

Tunc etiam fatis aperit Cassandra futuris 

Ora , dei jussu non unquam credita Teucris. 

Nos delubra deüm miseri, quibus ultimus esset 
Ille dies , festà velamus fronde per urbem. 


Ce majestueux tableau se retrouve presque en enticr dans 
tn chœur des Troyennes d’Euripide : 


Or’ Eerrov Enrov, oupéyræ 
Bpépovta, xpvocogéAapov, Évorhoy, 
y rUüÂœG "AYaæuol, 
av d’éGodacer Àeùx, 

Thoddoç and nétpas oTabeic 
{T', © RERGUUÉ VOL KOVOY * 

to iepèy dydyere Evayov 
Taudôr Dioyevet xopa. 

ris oÙùx E6x veavidoy ; 

tés où yepardc Ex dog ; 
xexapuévor À œoudœis 

Joly Édyov étav. 

räda ÊE yévva Dpuyv 

npos RU AG pl) 
REUXA EV OÙpelx 

Écorov Adyov ‘Apysluv 

ai Aapdavlas Gray Je& duowy , 
Xdpiv dbuyos aubpora mou. 
xAwotoÿ d aum6odo 

qu Aivoige, vec À 

oxäpos eÂcuydy , siç Édpava 
diva, danedd Te pôvix Tatpéè, 
HalAddos Sécu Sex. 
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ét dE RÔvVO rai YAPE 
VUXLOV ÉTÉ XVÉDAG Taphv” 
Aus te Autos ÉxTUTEL ) 
Dpuyid te pélea* rapOËvor 
d dépuoy dv xpôroy ToËGy ; 
Body r' Eusnov eüqpoy * év 
Jopors dE Taupaës dÉÂa 
Tupoç LéÂatvæy ay} ay 
éduxey Tap oivo. 
Troyennes , v. 523. 


Quintus de Smyrne et Tryphiodore ont reproduit les mêmes 


détails, et se sont surtout étendus sur la prédiction de Cas- 
sandre à Priam. (Paralip. XII, v. 516.) ( Prise de Troie, 
v. 346. ) | 


DR LR TR 


I V. 


250  Vertitur intereà cœlum et ruit oceano nox, 


Involvens umbrä magnäâ terramque polumque, 
Myrmidonumque dolos: fusi per mœnia Teucri 
Conticuëre; sopor fessos complectitur artus. 

Et jam Argiva phalgnx instructis navibus ibat 
À Tenedo, tacitæ per amica silentia lunæ, 
Littora nota petens , flammas cüm regia puppis 
Extulerat ; fatisque deüm defensus iniquis, 
Inclusos utero Danaos et pinea furtim 

Laxat claustra Sinon : illos patefactus ad auras 


260Reddit equus ; lætique cavo se robore promunt 


Thessandrus Sthenelusque duces et dirus Ulysses, 
Demissum lapsi per funem , Acamasque , Thoasque, 
Pelidesque Neoptolemus , primusque Machaon , 

Et Menelaïüs, et ipse doli fabricator Epeus. 


. 
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Invadunt urbem somno vinoque sepuliam : 
Cæluntür vigiles; portisque patentibus omnes 
Accipiunt socios, atque agmina conscia jungunt. 


Cette irruption des Grecs au milieu de Troie est également 
peinte dans le chœur d’Euripide , mais avec des circonstances 
différentes : 


Dovia À dya ntoÀty 
Pot xateïye ITepyduwv 
Édpac* (pq dE qAtæ mepi 
nérAouc Ébale patpi YEipas 
énTonuÉv ac * ÀOYOU 
9° ébéGauvev “Apns; 
xopas épya Ia) dd0c. 
cquyai d dupéwo 
Dpuy@v, Ev te depvios 
rapdtouos Eprulæ vexviduy, 
orégavov Épepev EX. dd: xoupotpôge, 
Douydv ratpidt révôn. 
Troyennes, v. 559. 
Quintus (ch. X11, v. 510) et Tryphiodore (v. 153) 
bvomment jusqu'à trente chefs renfermés dans les flancs du 


cheval. Ceux de Virgile sont tous pris dans l’Iliade, excepté 
Thessandre , fils de Polynice, et Acamas, fils de Thésée, 


x 


Tempus erat quo prima quies mortalibus ægris 
Incipit, et dono divüm gratissima serpit. 
270Ïn somnis ecce ante oculos mœstissimus Hector 
Visus adesse mihi, largosque effundere fletus ; 
Études grecq. Ile Partie. ‘ 9 
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Raptatus bigis, ut quondam , aterque cruento 

Pulvere, perque pedes trajectus lora tumentes. 

Hei mihi, qualis erat! quantüm mutatus ab illo 

Hectore , qui redit exuvias indutus Achillis, 

Vel Danaüm Phrygios jaculatus puppibus ignes ! 

Squalentem barbam , et concretos sanguine crines, 

Vulneraque illa gerens quæ circum plurima muros 

Accepit patrios. Ultro flens ipse videbar 
280Compellare virum, et mœstas expromere voces : 

« O lux Dardaniæ , spes o fidissima Teucrüm, 

Quæ tantæ tenuêre moræ ? quibus Hector ab oris 

Exspectate venis ? ut te post multa tuorum 

Funera, post varios hominumque urbisque labores, 

Defessi aspicimus! quæ causa indigna serenos , 

Fœdavit vultus ? aut cur hæc vulnera cerno ? » 

Jlle nihil ; nec me quærentem vana moratur ; 

Sed graviter gemitus imo de pectore ducens : 

« Heu fuge ,.nate deä , teque his, ait, eripe flammis. 
290Hostis habet muros ; ruit alto à culmine Troja. 

Sat patriæ Priamoque datum : si Pergama dextrà 

Defendi possent, ctiam hâc defensa fuissent. 

Sacra suosque tibi commendat Troja Penates: 

Hos cape fatorum comites ; his mœnia quære, 

Magna pererrato statues quæ denique ponto. » 

Sic ait; et manibus vittas, Vestamque potentem, 

Æternumque adytis effert penetralibus ignem. 


L'emploi des songesremonte au temps d'Homère, qui a ouvert 
dans ce genre, comme dans tous les autres , une vaste carrière 
à ses imitateurs. Parmi les nombreuses apparitions de l'Iliade 
et de l'Odyssée , la plus belle est sans contredit celle de Pa- 
trocle à Achille, et c’est celle-là que Virgile a prise pour mo- 
dèle dans l'apparition d'Hector à Énée , comme on peut 


LIVRE Il. 13: 


facilement:s'en convaincre en comparant le début des deux 


poêles. 


InAeidrc d ni Suvi TroupAoto6oso Jalacorc 
xeiro Bapuotevdyuwy, modËëcuv peta Mupmuddveoouv , 
ëx road , 68e xÜpaT” En niôvos xAUGEZXOY * 
eûte tôy Ünvoc Éapnte, AUwv pehedfuata Juuoÿ, 
vAdupos auoryubeis* pda yap «due qaidux yuia, 
Extop’ énafoouy mpoti "IAtov nveudeacav. 
9e d éri Quyn IlarpoxAños etAoto, 

RAvT aÙt®, péyel0s TE xai Opuata xd)’, Eixviæ, 

xai quyv , xal toiæ Repi Ypot Elnatæ ÉGTO” 

otñ d àp Unép xEpa) Ac ) ai uv Tp0s MÜPoy Éeurey * 
| IL. XXII, v. 59. 


Virgile. a judicieusement caractérisé le portrait d'Hector, 
en le représentant tel qu'Homère nous le montre, traîné par 
Achille autour des murs de Troie : 


Appotépoy LETOTGUE modbiy TÉTPNVE TÉVOUTE 
EG Gyupoy êx Trépyns , (Poéous À Ebnntey iudvtæs 
ëx Jigporo À Ednoe * xäpn d ElxeoQat Éagey 
ëc dippov d dÿabas, dvd Te x)uta TEUYE deipac, | 
paéotiéey À Eldav, T@ À oÙx dxovte reréoOnv. 
toÿ dv EAxouévOLO xoviaoæ oc * duoi dE XaITAL | 
xvdyear RlAvayTO, xépn d' ray Év xOVNaLY 
xëito, népoc yapiev* tore dE Zebg Juauevéeaorv 
JGney dexiocaolot éÿ ëvy ratpÜ® yain' 

Iz. XXII, v. 396% 


Le paroles que le poëte grec prête à Patrocle sont pleines 
d’une douce mélancolie. Il conjure son ami de hâter ses funé- 
railles, de lui tendre la main pour la dernière fois. Il lui an= 
nonce qu’il doit bientôt lui-même succomber à l'arrêt du sort, 


#* 9 
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et demande qu’alors une même urne réunisse éternellement 


leurs cendres. La réponse d’Aclulle est noble et affectueuse , 
comme les paroles d'Enée à Hector. 


Ténte por, n0ein xepadr, deup’ eAfAouOxc , 
mai por Tata ÉxXOT ÉMITÉA ER ; aÜTAp Éy& To 
rnavra pa éxteléw, ai Teloouar, de Où xeÂebeuc. 
dAld por dacov atñl: pivuvôd mep aupéaAdyte 
ali Aous, 6Âooto rerapnoueola yoo10. 
* Iz. XXIIT, v. 94. 


Virgile a joint à l’imitation de ce passage ces vers d’une 
tragédie d’Ennius : 


O lux Trojæ germane Hector, 
Quid ita cum tuo lacerato corpore miser ? 
Aut qui te sic respectantibus tractavêre nobis ? 


Quant à la réponse d’'Hector à Énée, elle s'éloigne tout-à- 
fait de la fiction d'Homère. Elle est sombre et énergique, 
comme le demandoit le sujet, et laisse dans le cœur une vive 
impression d'effroi. C’est .elle qui a inspiré au Tasse l'appa- 
rition de Chariclée à Armide (Jérusalem, ch. IF, st. 49), et à 
Racine le songe d’Athalie. 


D D D R R 


V. 


Divenso intereà miscentur mœnia Juctu ; 
Et magis atque magis, quamquam secreta parentis 
30oAnchisæ domus, arboribusque obtecta recessit, 
Clarescunt sonitus, armorumque ingruit horror. 
 Excutior somno, et summi fastigia tecti 
Ascensu gupero, atque arrectis auribus adsto : 
In segetem veluti cüm flamma farentibus austris 
Jacidit, aut rapidus montano flumine 1orrens 


+ 
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Slernitasros, Stern sata fvla boumque lhibores , 

Privcipitesque trahit silvas; stupet inscius alto 

Accipiens sonitum saxi de vertice pastor. 

Tüm vero manifesta fides, Danaômque patescunt 
5:olnsidiæ. Jäm Deïphobi dedit ampla ruinam , 

Vulcano superante, domus : jäm proximus ardet 

Ucalegon ; Sigæa igni freta lata relucent. | 

Exoritur clamorque virüm , clangorque tubarum. 

Arma amens capio , nec sat rationis in armis: 

Sed glomerare manum bello, et concurrere in arcem 

Cum sociis ardent animi : furor iraque men 

Præcipitant, pulchrumque mori succurrit in armis. 

%. 
L’aspect de la ville embrasée ne confirme que trop l'aver- 

tissement d’'Hector. Le poëte, pour peindre cet affreux coup- 
d'œil, réunit trois comparaisons d’Homère : 


Hüte nôp dtônAo émipléyec éonetov ÜAnv 
_oÙpeos Év xopuqñc, éxales dé Te quiverær avyn. 
"EI, v. 455. 
(5 9” érété nAfwv rorœudc medtovde méterarv 
XEtAPpoUs xaT’ Gpeoqu, onabdueyoc Ardç Gu6ow » 
rod 6 pôc dhadléas, roÂÂde dE Te TEUXAS 
égpéperæi , ToAÂdY ÔE T aquayetov eiç &Aa (Pt et. 
IL. XI, v. 492. 
Téy dE re Tn.ôde Jodroy év obpeaty ÉxÂus romuhv. 
IL. IV, v. 455. 


La prise du palais de Déiphobe, par Ulysse et Ménélas, est 
décrite en détail dans l'hymne de Déraodocus : 


Herdev 9, 6 &otu Gérpaloy vies AYœdv, 
innoDEy Eryouevot, xotloy }dyoy Exrpoatrovte. 
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&AAov d &AAn dde node xeEpaiUEY œirfy * 
avtäp "Odvoaña mpoti douata Anipiboro 
Bhpevor, nôt “Apna, oùv dvriféw Meye do. 
xEt0e On aivôTatoy TOÂeuoy péTo TouhayTX 
vuxñoar rai Ekeutæ , da usydOuuoy ’AGryny. 

Ov. VIII, v. 514: 


Ucaslegon, que Virgile nomme ensuite, étoit un des conseil- 
lers de Priam ( Il. II, vw. 148.). Les derniers vers rappellent 
l’exhortation d’Hector à ses troupes (11. XP”, v. 496.) 

® 
* 
w 


Ecce autem telis Pantheus clapsus Achivünm, 
Pantheus Othryades, arcis Phœbique sacerdos , 
320Sacra manu, victosque deos , parvumque nepotem , 

TIpse trahit , cursuque amens ad limina tendit. 
« Quo res summa loco, Panitheu ? quam prendimus ar- 
Vix ea fatus eram, gemitu cüm talia reddit: [cem? » 
« Venit summa dies , et ineluctabile tempus 
Dardaniæ : fuimus Troës, fuit Ilium , et ingens 
Gloria Teucrorum : ferus omnia Jupiter Argos 
Transtulit : incensâ Danai dominantur in urbe. 
Arduus armatos mediis in mœnibus adstans 
Fandit equus, victorque Sinon incendia miscet 
35ofnsultans: portis alii bipatentibus adsunt, 
Millia quot magnis nunquam ventre Myÿcenis. 
Obsedère alii telis angusta viarum 
Oppositi : stat ferri acies mucrone corusco 
Stricta , parata neci: vix primi prælia tentant 
Portarum vigiles, et cæco marte resislunl. » 
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Pauthus, prêtre d’Apollon et père d'Euphorbe et de Poly- 

damas, est nommé dans l’Iliade parmi les conseillers de Priam 

(ch. III, v. x46). Rien ne pouvoit être mieux imaginé que la 

rencontre de ce vieillard vénérable qui reconnoît dans la chute 

de Troie l’accomplissement de l’oracle fatal énoncé par Aga- 
memnon au moment de la rupture du traité : 


Eù yap Eye TÔdE oi0a xaTa qpéve et XATA JU * 
ÉdoeTat ap , ôt dy Tor” GAwAn “Aus ipr, 
xal Hoiaues xat Àa06 écupelto Lpréproro ) 
Zes é opt Kpovédn dplbuyoc » AiPÉpe valoy , 
aÜTÔS ÉTITTELNOLL: épepvñy aiyidx HAT . . $. 
100 ardrrc raté ° ra pv éocerar oùx d'rébsota. 
L LR LV, ve 168. 


Hector répète la même prédiction au 6vie, chänt de l'Diade 
(v. 447), ets 'écrie, comme ici Panthus > en voyant la défaite 
de Pâris : 


te Nüv oÀeto rüda nat | éxons 
"Duoé nee" vüv. rot ag ainès 8keBpos ! 
!’ IL. XIU, Ve.773e 


CE 4 


+: 


Talibus Othryadæ dictis, et numinc divüm 

In flammas et in arma feror, quotristis Erynnis,, 

Quo fremitus vocat, et sublatus ad æthera clamor. 

Addunt se socios Ripheus «et maximus annis 
3481phitus, oblati per luram Hypanisque Dymasque, 

Et lateri agglomerant nestro ; juvenisque Coræbus 

Mygdonides : illis ad Trojam forte diebus 

Venerat, insano Cassandræ incensus amore, 

Et gener auxilium Priamo Pbrygibusque fercbat:. 
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Iufelix, qui non spons præcepta furentis 

Audierit ! 

Quos ubi confertos audere in prælia vidi, 

Incipio super his : « Juyenes , fortissima frustrà 

Pectora, si vobis audentem extrema cupido est 
350Certa sequi, quæ sit rebus fortuna videtis: 

Excessère omnes adytis arisque relictis, : 

Di quibus imperiam hoc steterat : succurritis urbi 

Incensæ : moriamur , et in media arma ruamus. 

Una salus victis nullam sperare salutem. » 

Siæanunis juvenum furor additus, Inde, lupi ceu 
Raptores, atrà in nebulÿ, quos improba ventris 
Exegit cæcos rabies, catulique relicti 
Faucibus exspectant siccis : per tela, per hostes, 
Vadimus haud dubiam in mortem , mediæque tenemus 

360Urbis iter; nox atra cavä circumvolat umbrâ. 
Quis cladem illius noctis, quis funera fando 
Explicet, ant possit lacrymis æquare labores ? 
Urbs anutiqua ruit, multos dominala per annos ; 
Plurima perque vias sternuntur incftia passim 
Corpora , perque domos et relligiosa deorum 
Limina. Nec soli pœnas dant sanguine Teucri : 
Quondam etiam victis reditin præcordia virtus, 
Victoresque cadunt Danai; crudelis ubique 
Luctus , ubique pavor , et plurima mortis imago. 
Corèbe ; neveu d’Hécube , que le poëte distingue parmi les 
compagnons d’Énée , est nommé par Euripide dans la tragédie 
de Rhésus (v. 540); mais son portrait est tracé ici d’après celui 
d’Othryonus, qu’Idoménée immole au 13%. chant de l'Iliade : 


Iléque ya Ospuovia , KaGroodey ÉvÔoy EoyTa » 
ôç pa véoy noÂéuoso perd x}.É0: ellndn 9e" 
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free dE Koutuoto Suyarpwv eldoc apiornv, 
Kaoadydpny , dydedvoy* Unéayeto de uéyæ Epyov, 
ëx Tpoirç &énoytac dnwaëuer viaç Axay. 
+6 d 6 yépwv [péauoc do T Eayeto xai raTévEu Er 
dogépeva* 6 dE pépyaÿ", Urogyecinot mbfaac. 

I. XIII, v. 363. 


La réflexion du poëte rappélle ces vers sur Patrocle: 


Néruoc ! ei dE Emos InAniddzo quAaËer ; . 
FT @v UTÉNGUyE xApa xaxGy MÉÀXVOG Jœvétora. # 
| IL. XVI 9 Ve 686. 


Le discours d'Énée est ‘plein d’énérgie ; c’est le cri du dé- 
sespoir courageux. La belle comparaison qui le suit revient 
souvent dans Homère ; cependant aucun de ses tableaux ne 
s'accorde parfaitement avec celui de Virgile, Le plus remar- 
quable de tous est celui qui représente les compagnons d’A- 
chille volant au combat après leur long repos , ivres de gloire 
et de vengeance : 


Mupprdovæc d &p” énoryouevos Swpréev ’AycAdeUc 
rdytaç ava xMOAG GUY TEVyEGUV" où dy AUxOL Ds 
Œuopéyor , Toigiy TE TEpi GPEGIV UTETOS GA} ) 
oËt” ÉAagoy xepady'uéyay oÙpet OnDOaVTES 
déntovaiy * RaoLy À Taofioy aiuatr Qotvou * 
kart Tv ayeAnd 0 laoiv, ano xpñvns uehavüdpou 
Acovres YAWoono:y aparñiaty péÂ&y Üdwp 
dnpoy, Epsvy0UEvOr qovoy aluaTos* Ev ÔÉ TE JUUOG 
grheqiv dtpouds OT) nEpiotéverat E TE YaT TP 
roior Muppuddvey ryñTopes ndë pédoyTes, 
au® ayañoy Sepénoysa nodwxco6 Alxxidæo 
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poovr’* Ev À &pæ roroty dpios torat AysAAEU, 
OTpUVOY ENTOUG Te xAÙ AYÉPAG AORLÈTAG. 
| IL. XVI, ve 155. 


On trouve encore des comparaisons du même genre (11. X, 
v. 297) (Il. XVI, 0. 355 ) ( Od. VI, v. 130) ( Argon. II, 
v. 125 ). L'image de la dévastation dIlion, et des succès 


alternatifs des deux partis, rappelle cette exclamation du 
Troyen Acamas : . 


Où Snv oouoty ye nôvos T’Ecetat ai GE ds 
futy, GAS moÿ’ Dde xaraxravéeole ai Duuec. 
IL. XIV, v. 480. 


Et ces vers du bouclier d'Achille : 


Baéllov 9 al Añlous yalxpeciv Eypetnorv * 
E Ÿ Epuç » Ev € xudomuos Ouiheoy , év À GÂon xp. 
IL. XVIII, 534. 


x 


570 Primus se, Danaüin magnä comitante catervä, 
Androgeus offert nobis , socia agmina credens 
Inscius ; atque ultro verbis compellat amicis : 

« Festinate, viri; nam quæ täm scra moratur 
Segnities ? alii rapiunt incensa feruntque 

Pergama : vos celsis nunc primüm à navibus ius ? » 
Dixit, et extemplô, neque enim responsa dabantur 
Fida satis , sensit medios delapsus in hostes. 
Obstupuit , retroque pedem cum voce repressit. 
Improvisum aspris veluti qui scutibus anguem 
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38oPressit humi nitens , trepidusque repenté refugit, 


Attollentem iras, et cœrula colla tumenten: : 

Haud secus Androgeus visu tremefactus abibat. 
Irruimus , densis et circumfundimur armis ; 
Tgnarosque loci passim et formidine captos 
Sternimus : aspirat primo fortuna labori. 

Atque hic successu exsultans animisque Corœbus : 

« O socii, quà prima, inquit, fortuna salutis 
Monstrat iter, quàäque ostendit se dextra , sequamur. 
Mutemus clypeos, Danaümque insignia nobis 


390Aptemus: dolus, an virtus, quis in hoste requirat ? 


Arma dabunt ipsi. » Sic fatus , deindè comantem 
Androgei galeam clypeique insigne decorum 
Induitur, laterique Argivum accommodat ensem. 
Hoc Ripheus , hoc ipse Dymas, omnisque juventus 
Laæta facit ; spoliis se quisque recentjbus armat. 
Vadimus immixti Danais haud numine nostro , 

. Multaque per cæcam congressi prælia noctem 
Conserimus; multos Danaüm demittimus orco. 
Diffugiunt alii ad naves, et littora cursu 


4o0oFida pctunt; pars ingentem formidine turpi 


Scandunt rursüs equum , et notà conduntur in alvo. 
Feu nihil invitis fas quemquam credere divis! 


Les reproches d'Androgée aux Troyens, sont ceux d’Aga- 


remnou à Ulysse cet à Mnesthée : 


Tirrs HATARTÉI TOUTES dpéorare ) pépvere d &} ou; 


GRRUY pLÉY T 7 ÉRÉOIXE, VETA re FLUTOLGLY ÉOUTXS 
ETTAUE) ) LE PEYAL AAVTTELPRS ayT1Co20a. 


IL, IV, v. 359. 
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L'image du serpent réveillé, déjà esquissée par le poëte an 
3e, livre des Géorgiques (v. 421), est une brillante imitation 


de ce passage d'Homère, représentant Pâris épouvanté à la vue 
de Ménélas : 


Toy d wc oÙv évérgev *A). éEaydpos Seoctdrc ; 
ëv rpoudy O0 avévta RATER AR" qiAov #Top” 
äÿ Ô étapoy elç Éfvog éxdbeto xfp dheslvoy , 
ds À ÔTE Fa TE dpdxoyta LGy ræhlvopaog aéré 


oùpeoc Ev fnggns , V6 TE TpôpLos €} abe yvia 
ae T FX ev , DYp06 TÉ puy ee Tapetde. 
IL. IL, v. 30. 


Cette comparaison a été deux fois imitée par l’Arioste 
(Roland, ch. I, st. 11, et ch. XX XIX, st. 32). Les paroles de 
Corëbe enivré de sa victoire, offrent quelque rapport avec 
celles de Neptune ralliant Îles Grecs: 


AAX &ye0 ©5 &v éyov ETU), refpeda Tévtec * 
onda 6 éraat piste évi OTPATD NÔE ÉVITE 
égaduevor , xepalds d6 rayaiOraiv  #opÜbecotv 
xpÜpavtes ) xEpoiv te Ta axpotar ÉYyE ÉROVTEC, 
Touey * avTap éyOV Hyhgopat y OUO ÉTL EN 
Ertopa pain uevéerv , pda Tep psuaüre. 

IL. XIV, v. 350. 


La dernière exclamation répond à ces vers de l’Iliade : 
se + + + Ov d aérnte TÉTUXTO 
aBavaruwv * to zal oÜTe noÂdv Ypôvoy ÉuTEdOv ney. 

IL. XII, v. 8. 


* 


LIvae ÎL 14à 


Ecce trahebatur passis Priameïa virso 
Crinibus à templo Cassandra adytisque Minervæ, 
Ad cœlum tendens ardentia lumina frustra : 
Lumina, nam teneras arcebant vincula palmas. 
Non tulit hanc speciem furiatä mente Corœbus, 
Et sese medium injecit periturus in agmen. 
Consequimur cuncti, et densis incurrimus armis. 
410Hic primum ex alto delubri culmine telis 
Nostrorum obruimur, oriturque misersima cædes, 
Armorum facie et Graïarum errore jubarum. 
Tuüum Danai gemitu atqüe ereptæ virginis irâ, 
Undiquè collecti invadunt : acerrimus Ajax, 
Et gemini Atridæ, Dolopumque exercitus omnis. 
Adversi rupto ceu quondam turbine venti 
Confligunt, Zephyrusque , Notusque, et lætus Evis 
Earus equis ; stridunt silvæ, sævitqne tridenti 
Spumeus , atque imo Nereus ciet æquora fundo. 
42ollli etiam, si quos obscuré nocte per umbram 
Fudimus insidiis , totäque agitavimus urbe, 
Apparent; primi clypeos mentitaque tela 
Agnoscunt : atque ora sono discordia signant. 
Ilicet obruimur numero, primusque Coræbus 
Penelei dexträ, divæ armipotentis ad aram 
Procumbit ; cadit et Ripheus , justissimus nous 
Qui fuit in Teucris, et servantissimus æqui : 
Dis aliter visum. Pereunt Hypanisque Dymasque, 
Confixi à sociis; Dec & tua plurima, Panthea, 
40Labentem pietas, nec Apciliuis infala tesit. 


"ee 29:1032 

La semure le ssnure aractes im :emple de Mi- 
nerve. # sucant a cd les reszrds du désespoir, rappelle 
eee brile image spoiquee à Clysse : 


À pév Tv Syéraoyta rai act. 
aug ar ypévr, fa aude” où dE © Sruofes 
xénrovres Jobpecot uatéppeuny RÔE Lai QUoUc y 
clpepoy cicavéjount ; mévoy T° Eyéuey nai GEby - 
ris # Becivordre d'yeï hevbdouar rapeuai - 

On. VIN, v. 525. 


. La comparsison exprimant la mélée, reproduite par Milton 
uvoc une rare énergie dans la lutte de Satan contre la Mort 
(Paradis , ch. I1,v. 714), et par Voltaire dans la bataille 
d'Evri( Honriade , ch. VIII, v. 156) se retrouve dans ce 
fragment d'Eanius : 

Goncurrunt veluti venti, cm spiritus Austri 
Aquiloque suo cum flamine contrà 


aaguv (luctus attollere certant. 
ù Annales. liv. XVII. 


Kauius et Virgile l'ont traduite d'Homère : \ 


{4 9 dvcuor die rôvrov dpivstoy xBuderteæ, 
Mopéns vai Aéguoos , rù ve Ephender drroy, 
dAdovr" éfarmims” Œuvdiç D re nue xEatvÔ 
xopüerau* moÂAGy dé rapit da quros Éxevav. 

IL. IX, v. 4 


L'isue du combat coutieut plusieurs traits de l'Iliade: 
Péutlée, le vainqueur de Corèbe, étoit le chef des Béo- 


LIVRE HE 1.1) 
uens (44 41, 6 305) la mot de Bighee vannelle celle 
d'Anyle (JT, 2); ei l'exclamation d'Enée à Pauthus, 
celle d’gamemnon à Chrysès (1{. I, ». 28). Quintus de 
Smyrne a aussi décrit le combat d'Énée au 12° chant des Pa- 
ralipomènes ( v. 300); mais il s’est borné à peu de détails, et 
ne l’a pas terminé , comme Virgile, par la défense du palais de 
Priam. 


a. “ne 0. nn on 


VI 


[2 


Icraci cineres, et flamma extrema meorum 
Testor, in occasu vestro, nec tela nec ullas 
Vitavisse vices Dauaûm; et, si fata fuissent 
Ut caderem , meruisse manu. Divellimur indé, 
Iphitus et Pelias mecum, quorum Iphitus ævo 
Jam gravior , Pelias et vulnere tardus Ulyssei. 
Protinüs ad sedes Priami clamore vocat. 

Hic vero ingentem pugnam, ceû cætera nusquäm 
Bella forent , nulli totâ morerentur in urbe: 

44oSic martem indomitum , Danaosque ad tecta ruentes 
Cernimus, obsessumque arctà testudine limen. 
Hærent parietibus scalæ , postesque sub ipsos 
Nituntur gradibus; clypeosque ad tela sinistris 
Protecti objiciunt , prensant fastigia dextris. 
Dardanidæ contrà turres ac tecta domorum 
Culmina convellunt : his se, quando ultima cernunt, 
Extremä jam in morte parant defendere telis ; | 
Auratasque trabes , veterum decora alta parentum, 
Devolvunt; alii strictis mucronibus imas 

4500bsedère fores , has servant agmine denso. 
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[1 Les vers qui suivent immédiatement l'éloqueute protesta- 
tion du héros sont tirés du 15®* chant de Y'Iliade ; mais toute 
la description de l'attaque du palais , traduite par l’Arioste 
dans la prise de Paris ( Roland, ch. X VII, st, 10), est unc 
imitation fidèle du ra chant , où les Troyens assiégent les 
retranchements des Grecs: 


Aùree à dppela péyr rapà vivaiv érixôn 
gains x | dxpiras tai drerpéa aXAfoucty 
ävreo0 v-moképu &ç Écouuévox étéyovro. 

I, XV, v. 696. 


Où d i9ôç mods téiyos ébdurrov , Pac aëaé 
dpéo” dvasyépevet ; énoy peyélo Sad. 
oi däpæ xsppadlouai todprire drd ripyas 
Bd, apuvipevor aqév T adrüv nai xlstdov , 
y raxurépoy. vipddse À 6 rinroy Épate 
Got dveuos Cac ; vépeæ ouudevta dovoas 
Tapquids xatÉeuey ETi xovi movuéorelpn * 
ëç Tv Ex XEpüY Bédea péoy Apèy | Aya: , 
AE rai êx Tpowv* xépudes dur aiov düreur 
Balépevar pudxeaot , nai donidse dupa)deacar. 

A. XII, ve 13get 154 


* 


Instaurati animi regis succurrere tectis, 
Auxilioque levare viros , vimque addere victis. 
Limen erat, cæcæque fores , et pervius usus 
Tectorum inter se Priami, postesque relicti 
À tergo , infelix quà se, dum regna manebant, 
Sxpiüs Andromache ferre incomitata solebat 
Ad soceros, et avo pucrum Astyanacta trahebat. 
Evado ad summi fastigia culminis , undè 
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Tela manu miseri jactabant irrita Teucri. | 
£60Turrim in præcipiti stantem , summisque sub astra 
Eductam tectis, undè omnis Troja videri, 
Et Danaûm solitæ naves, et Achaïca castra, 
Aggressi ferro circüm , quà summa labantes 
Juncturas tabulata dabant, convellimus altis 
Sedibus , impulimusque. Ea lapsa repenté ruinam 
Cum sonitu trahit, et Danaüm super agmina laté - 
Incidit. Ast alii subeunt; nec saxa, nec ullum 
Telorum intereà cessat genus. 


Le poëte applique ici à la tour de Pergame cé qu'Homère 
dit de l’île de Samothrace : 


... Evôev yap épaivero réa év “Idn, 
palyero d Ilpréoso not, Kai vies "Ayoudy: 
Iz. XIII , v. 13. 


Cette tour, ennoblie par tant de souvenirs, est souvent 
citée dans les chants d'Homère. C’est là qu'Hélène fait à Priam 
l'énumération des chefs de l'armée grecque ( IL. 111, v. 146); 
qu’Apollon anime les Troyens au combat, et qu'il arrête le 
triomphe de Patrocle (11. IF, v. 507, et XVI, ». 698 ) ; 
c’est de là enfin que le malheureux Priam voit les restes d’Hec- 
tor traînés dans la poussière (T1 AXIT, v. 405). Sa chute 
semble annoncer ici l’anéantissement de la puissance troyenne. 


x 


Vestibulum anté ipsum primoque in imine Pyrrhus 
47oExsultat, telis et luce coruscus ahenä. 10 


Qualis ubi in lucem coluber, mala grami»- 
Etudes grecq. IF Parte. 
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La douleur des princesses troyennes est tracée, dit-on, 
d’après le tableau de la destruction d'Albe par Ennius, am- 
plifié et enrichi encore dans le touchant récit de Tite-Live. On 
trouve aussi quelques détails analogues dans le poëme d'Apol- 
lonius ( ch. IV, v. 26). Quant au portrait de Pyrrhus brisant lui- 
même la porte du palais, il est calqué sur celui d’Hector lan- 
çant une pierre énorme contre les palissades, et franchissant la 
muraille des Grecs : 


Piêe d an auporépouc Soupoës , néce à Ados tiaw 
Bridoadvr , péya d duqi nükar pÜxoy * oùd dp des 
édyeérnv, auvldec dE diéruayer AUDE XdMn 
dog dmo pic” à d &p Eadope paiduos “Extup, 
yuxti Sof dtd]avros UTUTIa" ÂGUTE ÀE yahx 
ouepda} le , Tov Écoro mepi pol” doit dE yepoiv 
oûp” Exev. ox dy tic pv épuxduot dvtiBo). #0 » 
vôoq Jeüv, 6t édæAto mac" nupi À docs dedrier. 
xéxheto dE Tpoeaorv éliéduevos x«0° Euov, 
reixos ÜrepÉalverv * toi d érpüvorte mibovto * 
abtixæ doi péy Tetyoç Ünépôaoay, oi dE xaT æ«UTac 
rountaç ÉGÉœUYTO TÜAaG. Axvaoi à épébrbey 
vas dvd yAagqupas * éuados d dAlxatos étuyOn. 

| IL. XII, v. 459. 

Le chantre d'Énée, malgré tout l'éclat de son style, n’a pu 
égaler la sublime énergie de ces vers. Il a emprunté sa com- 
paraison d’un autre passage du poëte grec, peignant les ra- 
vages de Diomède : 


Oùve yap au nedloy , roraus mABovtt éotrcc 
Xeubappo , 8aT' Gua péwy ÉRÉdRIGE EpÜpas * 
Toy doÙT dp te yépupor Éepyuévar ioyavowatv, 
oÙT dpa éprex loyer dAwdwy Eepiôn}éw, 
&A0ovT éEanivrc , 87’ éri6pion A106 Gu6poc* 
moÂÂ& UT adtoù épya xœrñpine xiX aitrov. 
Ir. V,v,. 87. 
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Cette comparaison a été traduite par Lucrèce: 


Nec ratione fluunt ali stragemque propagant, 
Ac cm mollis aquæ fertur natura repentè 
Flumive abundanti, quod largis imbribus auget 
Montibus ex altis magnus decursus aquai, 

. Fragmina conjiciens sylvarum arbustaque tota. 
Nec validi possunt pontes venientis aquaïi 
Vim subitam tolerare : ita magno turbidus imbri 
Molibus incurrens validis cum viribus amnis, 
Dat sonitu magno stragem, volvitque sub undis 
Graudia saxa, ruit quà quidquid fluctibus obstat. 
Poëme de la Nature, liv. L 


L'Arioste et le Tasse ont imité ce passage ( Roland, 
ch. XVII, st. 13), (Jérusalem, ch. I, st. 75). L'excla- 
mation du héros troyen, conservée par Racine dans Ændro- 
maque (act. III, sc. 8), est tirée de ces vers d'Ennius : 


O pater , o patria, o Priami domus! 
Vidi ego te, adstante ope barbaricä, 
Tectis cœlatis, laqueatis, 
Auro, ebore instructum regificè. 
Hæc omnia vidi inflammarier , 
Priamo vi vitam evitari, 
Jovis aram sanguine turpari. | 
Fragm. d'Andromaque. 


Les trois derniers vers de Virgile, reproduits dans Phèdre 
(act. II, sc. 1),sont une imitation supérieure de ceux d'Homère : 


Ileyrixovt Éveaay SdÂaœuor Ecaroïo AlBouo, 
ninator &\AñAwy deduruévor , ÉvOa dE Taidts 
xom@yto [peduoro rapa pyromiç ao. 

IL. VI, v. 244 
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VIT. 
Fonsrran et Priami fuerint que fata, requirass 
Urbis uti captæ casum , convulsaque vidit 
Limina tectorum , et medium in penetralibus hostem , 
Arma diuü senior desueta trementibus ævo 


61oCircamdat nequidquam humeris , et inutile ferrum 


@Cingitur , ac densos fertur moriturus in hostes. 
Ædibas in mediis, nudoque sub ætheris axe, 
Ingens ara fuit; juxtaque veterrima laurus 
Incumbens aræ , atque umbrâ complexa penates. 

Hic Hecuba et natæ nequidquam altaria cireum, 
Præcipites aträ ceu tempestate colambæ , 

Condensæ , et divôm amplexæ simulacra, sedebant. 
Ipsum autem sumptis Priamum juvenilibus armis 
Ut vidit : «x Quæ mens täm dira , miserrime conjux, 


520Impulit his cingi telis ? aut quo ruis? inquit. 


Non tali auxilio, nec defensoribus istis 

Tempus eget; non, si ipse meus nunc afforet Hector. 
Huc tandem concede : hæc ara tuebitiur omnes, 

Aut morière simul. » Sic ore effata, recepit 

Ad sese, et sacrâ longævum in sede locavit. 


La belle peinture de Priam s'armant pour le combat, n’à 


pas de modèle dans l'antiquité. Celle d’Hécube et des jeunes 
princesses réfugiées au pied de l'autel, se retrouve dans le 
début des Suppliantes d'Esch yle : 


Tayrwy 0 avaxtwy Toyde xouvoSwutaxr 
GÉGea". êv dyvé d’, Equôs Ge neheddwr 
téeobe ; xipxwy réy ouorrépoy 406. 

Suppliantes. ve 222- 
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Homère représente également Phémius et Médon assis au 
pied de l'uutel de Jupiter pendant le massacre des préten- 
dants (Od. XXII, v. 379). La comparaison des colombes 
a été rendue par l’Arioste ( Roland, ch. XLVI, st. s11). 
Quant aux paroles d'Hécube à Priam, ce sont celles qu’elle 
lui adresse dans Iliade, lorsqu’il part pour la tente d'Achille : 


Q pot, mi dn tou qpéves olxovd', Ace Tù rdpos wep 
Ends’ En” dyfponoug Éeivous, Ad olaiv dvdocers ; 
rôç éOée ni vhas Ayaudy EADeueEv oloc, 
avdpos ëc dphauoës ; 66 tot moÂéas Te ai sBAoùc 
viéac Étevapuée ; audñpedv vÜ tot Top. 

IL. XXIV , w. 201. 


x 


__ Ecce autem, elapsus Pyrrhi de cæde, Polites 
Unus natorum Priami , per tela, per hostes, 
Portieibus longis fogit, et vacua atria Justræ 
Saucius : illum ardens infesto vulnere Pyrrhus 

53olnsequitur , jam jamque manu tenet, et premit hasté. 
Ut tandem anté oculos evasit et ora parentam, 
Concidit, ac multo vitam cum sanguine fudit. 
Hic Priamus, quamquam in mediä jam morte tenetur, 
Non tamen abstinuit , nec voci iræque pepercit : 
« At üibi pro scelere, exclamat, pro talibus ausis, 
Di, si qua est cœlo pietas quæ talia curet, 
Persolvant grates dignas , et præmia reddant 
Debita , qui nati coram me cernere lethum 
Fecisti , et patrios fœdasti funere vultus. 

54oÂt nonille, satum quo te mentiris, Achilles 
Talis in hoste fuit Priamo ; sed jura fidemque 
Supplicis erubuit, corpusque exsangue sepulcro 


V 
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Reddidit Hectoreum , meque in mea regna remisit. x 
Sic fatus senior , telumque imbelle sine ictu 
Conjecit; rauco quod protinüs ære repulsum , 
Et summo clypei nequidquam umbone pependit. 
Cui Pyrrhus : « Referes ergo hæc et nuntius ibis 
Pelidæ genitori : illi mea tristia facta, 
Degeneremque Neoptolemum narrare memento. 

" 550Nunc morere. » Hæc dicens, altaria ad ipsa trementem 
Traxit, et in multo lapsantem sanguine nati; 
Implicuitque comam lævä, dextrâque coruscum 
Extulit , et lateri capulo tenüs abdidit ensem. 

Heæc finis Priami fatorum ; hic exitus illum 
Sorte tulit, Trojam incensam, et prolapsa videntem 
Pergama; tot quondam populis terrisque superbum 
Regnatorem Asiæ : jacet ingens littore truncus, 
Avalsumque humeris caput, et sine nomine corpus. 


Le jeuñe Politès, dont la mort gmène celle de Priam, est 
le même qui observe les mouvements de l’armée grecque au 
a, chant de l’Iliade (v. 793), et qui tue Echius au 15®. 
(v. 339). Les reproches de Priam à Pyrrhus rappellent ses 
imprécations contre Achille ( IZ. XXII, v. 41). Son trait dé- 
bile s’émousse contre le bouclier du guerrier, comme le javelot 
de Päris contre celui de Ménélas (II. III, v. 346). Enfin sa 
mort déplorable est tracée dans ce beau tableau d’Homère, où 
il prédit lui-même son destin à Hector, en le conjurant de ne 
pas combattre Achille : 


TTpèç d', êuE rov Jüatnvor Ets gpovéovt éAénoov, 
dUauopoy , 8v pa natip Kpovidns ni yipaoc oùdG 
alon év dpyahën qÜiaet, xaxa moÂÂ’ émdGvTa , 
Vide r dMuuévouc , ÉAxnbeiong te Üyatpas , 
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xai Salapouc repaitopévous , QU VÉTIA TÉRYE 
Ballopea mpoti vain, éy aivÿ dniorArt ; 
éAxopévas te vvoÙs dos ÜTÔ Xepoiv "Axaüy. : 
abroy À ày TÜparôv ps xÜvES RpOTNnOt JÜpraiv 
OUrOTa épÜovaty > ÉTEL NÉ Le obéit xaln@ 
rÜbac, RE flxAwv , peléuy êx Jupôv Elton. 

Iz. XXL, v. 59. 


Homère n’a point imputé à Pyrrhus le meurtre de Priam, 
I1 n’en fait aucune mention dans l’évocation de l'Odyssée , où 
Ulysse rend compte à Achille des sanglants exploits de son 
fils (Od. XI, v. 505). Euripide, au conträire, consacre ex- 
pressément , dans le prologue d’Hécube, la tradition adoptée 
per Virgile : | 


Enel de Tpoie 5, “Exropds T dm AUTO 
dut, Tatpôa S éctia xateoxdign » 
œütèe de Band pôs 200 ph rc) TUTVEL, 
cpayels Ax:AÂËRe mados Ex piupévou. 
Hécube , v. 21. 


L'autel de Jupiter, près duquel il périt, est celui où il offre 
des libations en se rendant au camp des Grecs (1I/. XX1PF, 
v. 306). Quintus de Smyrne raconte de la même manière, quoi- 
qu'avec beaucoup moins de développement, la mort de ce 
prince infortuné. ( Paralip. XIII, v. 220.) 


VIIL 


Ar me tüm primüm sævus circumstetit horror ; 
B60Obstupui : subiit cari genitoris imago, 
Ut regem æquævum crudeli vulnere vidi 
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Reddidit Hectoreum , meque in mea regna remisit. x 

Sic fatus senior , telumque imbelle sine ictu 

Conjecit; rauco quod protinüs ære repulsum , 

Et summo clypei nequidquam umbone pependit. 

Cui Pyrrhus : « Referes ergo hæc et nunuus ibis 

Pelidæ genitori : illi mea tristia facta , 

Degeneremque Neoptolemum narrare memento. 
55oNunc morere. » Hæc dicens, altaria ad ipsa trementem 

Traxit, et in multo lapsantem sanguine nati; 

Implicuitque comam lævä, dextrâque coruscum 

Extulit , et lateri capulo tenüs abdidit ensem. 

Heæc finis Priami fatorum ; hic exitus illum 

Sorte tulit, Trojam incensam, et prolapsa videntem 

Pergama; tot quondam populis terrisque superbum 

Regnatorem Asiæ : jacet ingens littore truncus, 

Avalsumque humeris caput, et sine nomine corpus. 


Le jeufe Politès, dont la mort gmène celle de Priam, est 
le même qui observe les mouvements de l'armée grecque au 
am, chant de lIliade (2. 793), et qui tue Echius au 15°. 
(v. 339). Les reproches de Priam à Pyrrhus rappellent ses 
imprécations contre Achille ( IL. XXII, v. 41). Son trait dé- 
bile s’émousse contre le bouclier du guerrier, comme le javelot 
de Pris contre celui de Ménélas (II. III, v. 346). Fnfin sa 
mort déplorable est tracée dans ce beau tableau d'Homère, où 
il prédit lui-même son destin à Hector, en le conjurant de ne 
pas combattre Achille : 


TTpèç d', UE roy JüoTnvoy Ets gpovéovt éAénoov, 
dÜaopoy , 6v pa rarrp Kpoviôrs éni yhpaoc oùdG 
alon Ev apyahën qUiaet, xaxt noNÀ ÉmiddvTæ, 
vidé T SAuévous , ÉAundeïouç te SÜyatpas, 
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wai Salduove xepaïtopévous, xai mix Téva 
BaXdueva mpori yain, ëv æiv dniorhte, 
Éxopévas te vuoùç loÿs dm xepaiv "Axatüv. 
abrèv d y müpardv pe xbves mpérnar SÜpnatv 
dprotai éplouaty , éme xé viç OEEi yalxD 
rÜÿac, ñë Paldv , peléwv êx Supèv Enter. 

Le. XXU, ve 59 


Homère n'a point imputé à Pyrrhus le meurtre de Priam. 
11 n’en fait aucune mention dans l'évocation de l'Odyssée , où 
Ulysse rend compte à Achille des sanglants exploits de son 
fils (Od. XI, v. 505). Euripide, au conutire, consacre ex- 
pressément, dans le prologue d'Hécube, la tradition adoptée 
per Virgile : 


Enct de Tpola 9’, “Extopéç 7 mé} Auræ 

guet; rarpoa S écria xateoxäqn, 

adrès de Bou npès Seodpre mitvet, 

agayeis "AxAAéu nadoç Ex paugévou. 

Hécube , v. 21. 
L'utel de Jupiter, près duquel il périt, est celui où il offre 

des libations en se rendant au camp des Grecs (II. XX1F, 
v. 306). Quintus de Smyrne raconte de la même manière, quoi- 
qu'avec beaucoup moins de développement , la mort de ce 
prince infortuné. (Paralip. XIII, v. 220.) 


Le 


VIIL 


Ar me tüm primüm sævus circumstetit horror ; 
660Obstupui : subiit cari genitoris imago, i 
Ut regem æquævam crudeli vulnere vidi i 
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Vitam exhalantem ; subiit deserta Creüsæ, 
Et direpta domas, et parvi casus Iüli. 
Respicio , et, quæ sit me circüm copia, lastro. 
Deseruëre omnes defessi, et corpora saltu 
« Ad terram misère , aut ignibus ægra dedère. 

Jämque adeë super waus eram , cûm limina Vestæ 
Servantem , et tacitam secretà in sede latentem 
Tyudarida adspicio: dant clara incendia Jucem . 

570Ërranti , passimque oculos per cuncta ferenti. 
Illa sibi infestos eversa ob Pergama Feucros, 

- Etpœnas Dañaüm , et «leserti conjugis iras 

Præmetueus, Trojæ et patriæ communis Erirmys, 
Abdiderat sese, atque aris invisa sedebat.' | 
Exarsère ignes animo ; subit ira cadentem 
Ülcisci patriam , et sceleratas sumére pœnas. 
« Scilicet kæc Spartam incolumis patriasque Mycenas 
Aspiciet, partoque 1bit regina trrampho ! 
Conjugiumque, domumque, patres, natosque videbit, 

58olliadum turbä et Phrygiis comitata ministris ! 
Occiderit ferro Priamus! Troja arserit igni ! 
Dardanium toties sudärit sanguine littus ! 
Non ita : namque etsi nullum memorabile nomen 
Fœmineä in pœnûâ est, nec habet victoria laudem ; 
Extinxisse nefas tamen , et sumpsisse merentis 
Laudabor pœnas , animumque explesse juvabit 
Ultricis flammæ , et cineres satiasse meorum. » 


Cette rencoutre d'Énée el d'Hélène a été vivement criti- 
quéc; clle avoit même été retranchée par Varius et Tucca 
chargés de la révision de l’Enéide, et ne s’est retrouvée que 
dans les Catalectes on pièces fugitives attribuées à Virgile. 
Elle paroît avoir été inspirée au poëte par une scène sem- 
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blable de l'Helène d'Euripide , où Teucer s’éctie à la vue de 
cette princesse : 


N Soi, tiv eldov Guy ; ExOiTrv 6 
puvands Eix® qôvioy ñ pe | anwhecey 
HAYTAG T AXaæobs. Seot ©, 6goy Lib ÊVELS 
Edévrçe, dnontugæer. El di un :v Eévr 
yaia nr 00 elyov, t@ À dv EÜGTOX® TÉTPO 
dnw Ava’, {v” elxoûc Édaves &v Audç nôpnc. 
Hélène, v. + 72. 


Dans la tragédie d'Oise, pylade fait valoir les mêmes mo- 
tifs pour engager son ami à immoler Hélène (Greste ,;w. 1230 ): 
Ces exemples ne seffisent pas pour justifier Virgile, Énée 
devoit défendre Priam contre Pyrrhus, plutôt que d’assoavi : 
sa fureur contre une femme. Du reste , cette faute est promp- 
tement réparée par la brillante fiction qu’elle amève. 


* e 


Talia jactabam , et furistà ménte ferebar, 
Cüm mihi se, non anté oculis täm clara, videndam 
5goObtulit, et purä per noctem in luce refulsit * 

. Alma parens, confessa deam , qualisque videri 
Cœlicolis et quanta solet; dextrâque prehensum 
Continuit, roseoque bæc insuper addidit orec :- 
« Nate, quis indomitas tantus dolor excitat iras ? 
Quid furis ? aut quonam nostri tibi cura recessit ? 
Non prius aspicies ubi fessum ætate parentem 
Liqueris Anchisen ? superet conjuxne Creüsa, 
Ascaniusque puer? quos omnes idiqte Graiæ 
GCrcüm errant acies ; et. ni me# cura resistat, 

600Jam flamme talerint , inimicus et hauserit ensis. 


EN \ 
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Non tibi Tyndaridis facies invise Lacænæ, 
Culpatusve Paris : divûm inclementia, divêm, 
Has evertit opes, sternitque à culmine Trojam. 


Cette descente de Vénus qui rend Énée à sa famille par les 
motifs Les plus honorables , et qui fournit au poëte de sublimes 
développements, est imitée de l'apparition de Minerve à 
Achille au 1+. chant de l'Iliade, as moment où l'impétueux 
Suerrier ire son épée pour frapper Agememnon : 


Eux 6 taÿl' Gppoave xatd qpéve xai xata Supéy ; 
Euro d éx xoXcoio péya Ego, HA9e Ÿ "AGhvn L 
oùpavéBey * npè ydp %es Sud Aevxdevos “Hpn, 
duqu éuix SuuS quAéouda re, xndouym re. 
orñ à Embev, EavOñe dë xdunç EÂe TinAslova, 

oo £yn° tüv à AA Xwv obnç éparo. - 
2 v 2° 'Axcebe ; perd d érpdrer * aûtluæ dEyvu 
Nadia "Anva{ny * dervd GE oi ae péævbev. 

. II, ve 193. 


Les paroles de Vénus pour disculper Hélène, sont celles que 
Priam lui adresse sur la tour de Pergame 1 


Obre pot aitin gai, Seo vÜ por aroi eiatv, 
of por épépunaar néAeoy rolËaxpur Axadv. 
IL I, ve 166. 


* 


« Aspice : namque omnem quæ nunc obdacta tuenti 
Mortales hebetat visus tibi, et humida circüm 
* Caligat, nubem eripiam : tu ne qua parentis 
Jassa time , neu præceptis perere recuse. 
Hic, ubi disjectes moles , avulsaque saxis 
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Saxa vides, mixtoque undantem pulvere famum, 
6:0Neptunus muros magnoque emota tridenti 

Fundamenta quatit , totamque ab sedibus urbem 

Eruit. Hic Juno Scæas sævissima portas 

Prima tenet , sociumque furens à navibus agmen 

Ferro accincta vocat. 

Jäm sammas arces Tritonia, respice, Pallas 

Insedit, nimbo effulgens et Gorgone sævä. 

Ipse pater Danais animos viresque secundas 

Sufficit ; ipse deos in Dardana suscitat arma. 

Eripe, nate, fugam, finemque impone labori. 
62oNusquam abero , et tutum patrio te limine sistam. » 

Dixerat , et spissis noctis se condidit umbris, 

Apparent diræ facies, inimicaque Trojæ 

Numina magna deùm. 

Tüm vero omne mihi visum considere in ignes 

Ilium, et ex imo verti Neptunia Troja ; 

Ac velati summis antiquam in montibus ornum 

Cüm ferro acçi@n crebrisque bipennibus instant 

Eruere agricolæ certatim ; illa usque minatur, 

Et tremefacta comam concusso vertice nutat; 
630Vulneribus donec paulatim evicta, supremüm 

Congenuit, traxitque jugis avulsa ruinam. 


Au 5=e, chant de lIliade , Minerve lève également le ban- 
deau mortel qui couvre les yeux de Diomède, pour lui faire 
distinguer les dieux dans le combat : 


Axhby d aù tou ax dpaludy Eov, À Tpiv ÉTEY 
gp EÙ ytyVOONNG ME Jedv ME xœi dvdpæ. 
LL. V, v. 127. 
Le magnifique tableau de la chute d’Ilion peut avoir été 
inspiré à Virgile par le début du 12°. chant de l'Iliade, où 
Homère, par une anticipation poétique, montre Neptune et 
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Apollon détruisant ln grande muraille des Grecs (ll. 11, 
.27). Mais , por In sublirité des images, on ne peut mieux 
le comparer qu'à la dascente dei dieux sux champs troyeus 
après le retour d'Achille : 

Aürdp éret m8" épdoy Olüpmior HAVIoY avdpv ; 
pro à "Epis xpatepn, Aaooaëos * ade 2°" Afin, 
atäo” ôrè pév map régpoy dpuxriv relyeoc Éxtôs, 
&Ador ér” dutduv tprdoûmuy paxpèy ddrec. 
ade d “Apnç érépobev ; épeuvÿ Aai ent Tao 
SE xer” axpordmme rôdos Tpésoar mekeüte ; 
dore rap Zipevre Séuv éri KaÏwoldyn. 
&ç Toùs dqoripous Hanapeg Seoi étpüvovres, 
aÜpBadoy ; ëv à adroiç Epæ phyvuvto Bapeiav. 
dervoy dE Bpôvende narip AvdpGv re SeGv te 
DYédev aërap adrép évepôe [og dduwy étivabey 
Jaiay dnupeainy, dpétov r’ aimetvd xépnve. 
névres d Écoelovto node, roXuridaxog "Ldnc, 
xai xopuqai, Tpôuv te né nai vñec Axa. 
Edderoev d Umévepley dvaë évépuy Aiÿwvebs, 
drisaç d êx Spévou SATo, rai Taxe, ph'oi Üreples 
Jaiav dvappréer Mosudduy évoaixOwv , 
nixia de Synroior nai dfavdrourt paveir 
auepdadé, edphevta, té te aruyéouar Seol nep. 

I XX, ve 4e 

Ce tableau a été imité par le Tasse, au 18. chant do 
la Jérusalem (st: ga), où larchange Michel montre à Gode- 
froi les puissances célestes combattant pour sa cause. Klops- 
tock l’a reproduit et agrandi encore dans la prédiction de 
la mort du Christ (Messiade, ch. V, v. 459). La compa- 
raison finale de Virgile est une brillante amplification de ces 
vers d'Homère , représentant la chute d'un g@æerrier: 


++. + © d'év xovinat ouai médev, alyespoc 
À pd ré clauevÿ Eeag peydoro meqüxe , 
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ein , atép té où ébor ËT Sxpordrn TEQU&GLY * 
Tv pév à dparonmyoc avñp allow cp 
ébérap Üppa TU xéun repexaÀ Ai qpo 
ptéy T aGouévn xeltar TOTAUOLO rap 6y0ac 


IL, IV » Y. 482. 


Apollonius l'a aussi employée dans la mort du géant 
Talus : 


ADX @e cle t év dpeao: rehwpin VYo8e TeÛr , 
Thy te Jooic nedéxeaouv EO “urAñya RTE - 
dAorôproe dpupoto xathAuBov * À d' UT vuxti 
PITAOL EV PÈTE TVAGOETAL , Dorspoy œyTre 
mpumudfey égeaytioa RATÉPUTEY * dc êye T00Giy 
dxaLdrorg Telus pv émLoTa0v fopetro 9 
ÜaTEpoy aùT evo anelpove LÉTMEGE ÜOUTE. 

Argon. IV, v. 1682. 


Et Catulle dans celle du Minotaure : 


Nam velut iu summo quatientem brachia Tauro 
Quercum , aut cornigeram sudanti cortice pinum 
Indomitus turbo contorquens flamine robur 
Eruit ; illa procül radicibus exturbata, 

Prona cadit , latèque et cominüs omnia frangens : 
Sic domito sævum prosternit corpore Theseus 
Nequidquam vanis jactantem cornua ventis. 

Thétis et Pélée, v.. 105. 


en 2, 2 EE © 


I X. 


Dsscenn6, ac, ducente deo, flammam inter et lostes 
Expedior : dant tela locum , flammæque recedunt. 
Ast ubi jam patriæ perventum ad limina sedis, 
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Antiquasque domos, genitor , quem tollere in altos 
Optabam primum montes , primumque petebam , 
Abnegat excisà vitam producere Trojà, 
Exsiliumque pati. « Vos 6 quibus integer ævi 
Sanguis, ait, solidæque suo stant robore vires, 
640Vos agitate fugam. 
Me si cœlicolæ voluissent ducere vitam, 
Has mihi servassent sedes : satis una superque 
Vidimus excidia , et caplæ superavimus urbi. 
Sic 6, sic positum affati discedite corpus. 
Ipse manu mortem inveniam : miserebitur hostis, + 
Exuviasque petet: facilis jactura sepulcri est. 
Jim pridem invisus divis, etinutilis , annos 
Demoror, ex quo me divûm pater atque hominum rex 
Falminis afflavit ventis et contigit igni. » 
650Talia perstabat memorans, firusque manebat. 
Nos contrà effusi lacrymis , conjuxque Creüsa , 
Ascaniusque , omnisque domus , ne vertere secum 
Cuncta pater , fatoque urgenti incumbere vellet. 
Abnegat , inceptoque et sedibus hæret in isdem. 


Cette noble résistance d’Anchise rappelle le dévouement des 
sépateurs romains qui attendirent les Gaulois, immobiles sur 
leurs chaises curules . Anchise, témoin des deux siéges de Troie 
par Hercule et par NE SN avoit été frappé de da foudre 
pour avoir divulgué son abion avec Vénus. (Voy. l'Hymne à 
Vénus , attribué à Homère , v. 287). 


* 


Rursüs in arma feror, mortemique mfferrimus uplo. 
Näm quod consilium aut quæ jàm fortana dabatur ? 
« Mene efferre pedem , genitor, Le posse relicto 
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Sperasti? tantumque nefas patrio excidit ore ? 
Si nihil ex tantä superis placet urbe relinqui, 
660Et sedet hoc animo, perituræque addere Trojæ 
Teque tuosque juvat, patet isti janua letho. 
Jämque aderit multo Priami de sanguine Pyrrhus, 
Natum antè ora patris, patrem qui obtruncatad aras’ 
Hoc erat, almia parens, quèd me per tela, per ignes, 
Eripis , ut mediis hostem in penetralibus utque 
Ascanium, patremque meum , juxtäque Cretisam 
Alterum in alterius mactatos sanguine cernam ? 
Arma, viri, ferte arma: vocat lux ultima victos. 
Reddite me Danais, sinite instaurata revisam 
67oPrælia : nunquam omnes hodië moriemur inulti. » 
Hinc ferro accingor rursüs , clypeoque sinistram 
Insertabam aptans, meque extrà tecta ferebam. 
Ecce autem complexa pedes in limine conjux 
Hærebat, parvumque patri tendebat Iülum : 
« Si periturus abis, et nos rape in omnia tecum ; 
Sin aliquam expertus sumptis spem ponis in armis, 
Hanc primüm tutare domum : cui parvus lülus, 
Cui pater,, et conjux quondam tua dicta relinquor. » 


Le désespoir d'Énée et son discours énergique rap- 


pellent ces derniers mots d'Hector se précipitant sur 
A chille : 


Nüv de ôn Eyydte proc Sévardguarés , oÙdÉ +  &yeubev; 
où dAén" 9 yép Pa méÂœ TôyE plAtepor à VEy 
Zrivi te nat Auùc Viet “Exrbého, oÙ pe mdpos ye 
mpogpovec eipato® yÜy aÙté pus poîpa xXAVEL * 
mu, pay danouût VE ka andere ao )oiunv , 
dla piéya Débme Te nai É0oopévOTt rupéota. 


IL. XXIX@g. 300. 
Etudes grecq. Ile Partie. TE 
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Quant aux prières de Créuse à son époux, elles sont une 
imitation affoiblie de l'admirable entrevue d'Hector et d’ 
dromaque , dont nous ne citerons ici que le début : 


Edre nÜdaç ixave, dupyduevos éya dotv, 
Znaiaç, vf ydp tuelle diebiuever redlovds, 
Ev0° &Aogos mowpos évavtér 9A8e Sécuaa 
Avdpoudyn ; Suyérmp peyækhropos "Hetiwvos, 
Heriwv , ds Évaev no IAdxo Viecor, 
O6n Yrorhauin, Kikixeao' Evdpeaciy dvéaowv - 
où rep d Suydmp Exe0" “Extopr yaAxoxopurth. 
À oi État uma’, ua d' aupérodos xiev ati 
raid eni x5Ânw Éyouo draguer > VÉTLOY abrux, 
Exropidnv ayammrév, dAyuioy dotépt xaÀ@ * 
tv D “Exrup xaXéeone Zxaudvdpior , aräp oi Ado 
Aorudvaxt - oloç yäp épüero “IAtov Extup. 
Hror 6 pv peldnoev düv &ç raïda cuwmÿ* 
Avèpoudxm dE oi &yxe mapiataro dapuyéouoa ; 
Ev r pa oi qù xetpl, Enos Tv Epar, x T Gvduabey * 
« Aœpôvre, qÜises se td av évoc ; oÙd" éAsælperc 
nada te vnmlayxov, xai Eu’ duuopov, À réyx xhpr 
dd four" téxa yép os xataxtavéovaiv Ayœot, 
névres epopunbévrec * époi dé ze xépdrov ein, 
deù dgapæproion , XBôva dipeveu* où yée £r An 
are SaAnuph, énei dv aûye nôtuoy Éniomn. » 

4 In. VI, ve 3g2e 


Talia vociferans, gemitu tectum omne replebat, 
6BoCümgnbitum dictuque oritur mirabile monstrum. 
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Namque manus inter mœstorumque ora parentum, 

Ecce levis summo de vertice visus lüli 

Fandere lumen apex , tactuque innoxia molli 

Lambere flamma comas, et circüm tempora pasci. 

Nos pavidi trepidare metu, crinemque flagrantem 

Excutere , et sanctos restinguere fontibus ighes. 

At pater Anchises oculos ad sidera lætns 

Extulit, et cæœlo palmas cum voce tetendit: 

« Jupiter omnipotens , precibus si flecteris ullis, 
6goAspice nos, hoc tantüum: et, si pietate meremur, 

Da deinde auxilium , pater , atque hæc omina firma. » 

Vix éa fatus erat senior, subitoque fragore 

Intonuit Jlævum , et-de cœlo lapsa per umbras 

Stella facern ducens multä cum luce cucurrit. 

Illam , summa super labentem culmina tecti, 

Cernimus Idæà claram se condere silvä, 

Signantemque vias ; tüm lango limite sulcus 

Dat lacem , et latè circum loca sulfure fumant. : 

Hic verd victus genitor se tollit ad auras, 
700Âffaturque deos, et sanctum sidus adorat: 

« Jam jam nulla moraest : sequor, etquà ducitis, adsum. 

Di patrii , servate domum , servate nepotem! 

Vestram hoc augurium, vestroque in numine Troja est, 

Cedo equidem; nec, nate, tibi comes ire recuso. » 


Ce prodige, qui détermine le épart d'Anchise et le salut 
de la famille d'Énée, se retrouve dans l’histoire romaine où 
nous voyons une flamme miraculeuse ceindre le front du jeune 
Servius Tullius, et le désigner à Tarquin comme lPhéritier 
présomptif de lempire. Virgile lui a donné plus de déve- 
loppement au. livre (v. 71), en l’appliquant à Lavinie. 
Le Tasse l’a imité au 20°. chant de la JérusaJem (54. 19) où 
une auréole de gloire paroît sur la tête de Goderoi. 


# ,: 
\ 
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Quant aux prières de Créuse à sou époux, ebles sont une 
imitation affoiblie de l’admirable entrevue d'Hector et d'An- 
dromaque , dont nous ne citerons ici que le début : 


Ere rüaç ixaye, dupyduevos péya àotv, 

Znaiaçg, v ydp fuelde duebiueve redlovds , 

Ev0° Aoyos moMdwpes évavtir HAQe Déavax 

Avèpoué}n ; Suyémp peyækäropos *Herticwvos, 

Her , Ôç Evatsy Ünd [Tax Uieoo, 

Otôn Yronkeuin, Klineos' évdpeaaiy dvéaawv * 

où rep dn Juyémnp xe0" “Extope xaAnoxopuath. 

% oi Enur Ayo’, Œua d dupinodos xiev adtTh 

maid” ëni x$Anw Éyoud algue > vÉTov are, 

Extop{ônv éyarmnrôv, dÂlyuov dotépt xa AG * 

rdv p “Extup xaléeone Zxapdvdptov , abrap oi Aka 

Acrudvaut * oloç yép épüero “TAtov “Extup. 

Aror © pv pelônoev dv ëç ratdx own * 

Avèpoudyn dE oi &yye mapistaro daxpuxéousa ; 

Ev + pa oi qù xupl, Uno T Eqar”, êx T évduatev * 

« Aapôve, qÜiaer se td av évos ; oÙd’ ÉAeæiperc 

naida te vimlaxov, xai Eu’ Œuuopov, À réa Xhpr 

dd oouxt" téya ydp ae xaræxtavéouaiv Ayoœoi , 

névees epopurbévre * époi DE ee xépdrov ein 

deù dpauaprobon , XÜdva düpevar* où yap Er" EAN 

data SaArwph, ensi dy aûye nôtuoy Énéamns. » 
+ In. VE, ve 3g2e 


Talia vociferans, gemitu teçtum omne replebat, 
6BoCümgnbitum dictuque oritur mirabile monsirum. 
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Namque manus inter mœstorumque ora pareptum, 

Ecce levis sammo de vertice visus lüli 

Fuandere lumen apex , tactuque innoxia molli 

Lambere flamma comas, et circüm tempora pasci. 

Nos pavidi trepidare metu, crinemque flagrantem 

Excutere , et sAnctos resunguere fontibus igfes. 

At pater Anchises oculos ad sidera lætns : 

Extulit, et cæœlo palmas cum voce tewndit: 

« Jupiter omnipotens , precibus si flecteris ullis, 
6goAspice nos, hoc tantüum: et , si pietate meremur, 

Da deinde auxilium, pater , atque hæc omina firmg. » 

Vix éa fatus erat senior, subitoque fragore 

Intonuit lævum , et-dg cœlo lapsa per umbras 

Stella face ducens multä cum luce cucurrit. 

Iilam , summa super labentem culmina tecti, 

Cernimus Idæà claram se condere silvä, 

Signantemque vias ; tüm Îango limite sulcus 

Dat lucem, et latè circam loca sulfure fumant. 

Hic verd victus genitor se tollit ad auras, 
700Affaturque deos, et sanctum sidus adorat : 

« Jam jam nulla mora est : sequor, etquà ducitis, adsum. 

Di patrii , servate domum , servate nepotem ! 

Vestrum hoc augurium, vestroque in numine Troja est, 

Cedo equidem; nec, nate, tibi comes ire recuso. » 


Ce prodige, qui détermine le Üépart d’Anchise et le salut 
de la famille d'Énée, se retrouve dans l’histoire romaine où 
nous voyons une flamme miraculeuse ceindre le front du jeune 
Servius Tullius, et le désigner à Tarquin comme lhéritier 
présomptif de lPempire. Virgile lui a donné plus de déve- 
loppement au.9%°. livre (v. 91), en l’appliquant à Lavinie. 
Le Tasse l’a imité au 20%, chant de la Jérusajem (51. 19) où 
une auréole de gloire paroît sur la tée de Godefroi. 


" ,: 
\ 
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La prière d'Anchise est celle de Priam partant pour le 
eamp des Grecs: 


265 névep, “Idndey pedéuy, xiiore , péyiare | 
déc p° éc Ayiiioc plhoy EADey nd Édeervdy + 
réuov dÙ céwvdy , Taydy Eyyelov, bare oo ait 
gran oiov@y ÿ xai ed xpdrog éati péyiatov, 

ebcdy * Éppa puy adrôc év ga Apoïat voñoaç, 
+0 méauvpç Ent vias lo AavaGy rayunélov. 
IL. XXIV, v. 308. 


Jupiter lui envoie un aigle en signe de protectiqn (v. 314) ; 
mais le présage décrit ici est tiré du: poëme d’Apollonius , où 
Junon marque par an sillon de lumière la ronte que doivent 
suivre les Argonautes : 


Qç dp° êqn° roïar dE Jed répas EyyudhEev 
alouoy , & ai névrés émeyphumaav idüvtes, 
otéBobau mhvd oluov. Éminpô yap ÉAxdG ét y On 
bpavirs dxtivog, Gr xai apebouoy #e.  ” 

Argon. IV, ve 294. 


ES _ 


X. 


Dixemur ille; et jam per mœnia clarior igois 

Âuditar, propiäsque æstus incendia volvunt. 

« Ergè age, care pater, cervici imponere nostræ : 

Apse subibo humeris , nec me tabor iste gravabit; 

Qu res cumque eadent, unum et commune periclum, 
faoUna salus ambobus erit. Mihi parvus Iülus 

Sit comes , ef longè servet vestigia conjux. 

Vos, famali, quæ dicam'animis adrerite vestris: 
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Æst urbe egressis tumulus, templumque vetustum 

Desertæ Cereris , juxtaque antiqua cupressus 
 Relligione patrum multos servata per annos : 

Hanc ex diverso sedem veniemus in unam. 

Ta, genitor, cape sacra manu , patriosque Penates, 

Me, bello è tanto digressum et cæde recenti’, 

Attrectare nefas, donec me flumine vivo 

720ÂAbluero. » 


Enée quitte la ville embrasée, en faisant paroître dans ce 
moment fatal la plus vive sollicitude pour tous ceux qui l’en- 
tourent , excepté pour sa seule épouse, dont rien ne peut jus- 
tifier le délaissement. Ses paroles à Anchise en lui remettant 
les dieux Pénates, rappellent la réponse d’Hector à Hécube, 
lorsqu'elle lui présente la coupe des sacrifices : ; 


Xapoi S avinrouiv Art AeiGerv xïdorx olvov 
ägouau à oÙDE nf ete xl VEqE Kpovétavi 
aipate Kai XEp nenahæyuévoy elyetéacbar. 

IL. VI, v. 266. 


x 


Haæc fatus, latos humeros subjectaque colla 
Veste super fulvique insternor pelle leonis, 
Succedoque oneri : dextræ se parvus Iülus 
Implicuit, sequiturque patrem non passibus #quis; 
Poné subit conjux. Ferimur per opaca locorum : 
Et me, quem dudüm non ulla injecta movebant 
Tela , neque adverso glomerati ex agmine Graii, 
Nunc omnes terrent auræ, sonus excitat omnis 
Suspensum , et pariter comitique onerique timentem. 
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730  Jämque propinquabarh portis, omnerhque vidébar 
Evasisse viceni , subitô cèm creber ad aürés 
Visus ädesse peduth sonitus; fpnitorque per uthbram 
Prospiciens:« Nate, exclamat, fupe, nate , propiñnquant : 
Aïléntes clypoos atate ira micantia cerno. » 
Hic mibi nescio quod ttépido malè ntmen amicum 
Confusam eripuit nehtetn. Nätique avia cütsu 
Düm sequor , et notà excedo regione viatom , 
Heu ! misero conjux fatone erepta Creüsa 
Sübstitit, érravitne viâ, seu lassa resedit ; 

746lhcèrthm ; néc pôst oculis est réddita nostris. 
Nec priüs amissam respexi, animumque reflexi, 
Quäm tamulam antiquæ Cereris sedemque sacratam 
Venimus: hic demüm collectis qmoibus uma 
Defait, et comites, natnmque, virumque , fefellit. 


Le groupe d'Enée, d'Anchise et d’Aicagne , défobés aux 
flammes d'Mioh, se retrouve dans ce fragment du Laocoon de 
Sophocle , cônservé par Denys d'Halicarnasse : 


Nüv d’év noÂatoty Aiveiag Ô mmç Jeoû 
ndpeot’, én Gutèy norép' Éxtev xepauviou 
vétou rarartéoyra PÜsaivoy pépes. 
ruxei dE névav oixerv rar kñBuy. 
avvondkerai dë nAñlog oûx Scoy doxei 
aoi, rois 0° épüat rnç énotxlac Dpuyüv. 

Fragm. de Laocoon. 


La cräinle filiale du héros rappélle celle de Médée ( Aron. LI, 
v. 454); ingénitusemént imitée par Horace (iv. 1, ode 23). 
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Mais malgré tous les prestiges du style, la perte de Créüse 


est inexcusable; elle laisse un sentiment de regret que ne 
peut effacer k belle scènc qu ’elle amène. 


* . 


Quem non incusavi amens hominumque deoramque? 

Aut quid in eversâ vidi crugelins urbe? 

Ascanium, Anchisenque patrem , Teucrosque Penates 

Commendo sociis, etcurvä valle recondo ; 

Ipse urbem repeto, et cingor fulgentibus armis. 
75oStat casus renovare omnes , omnemdque reverti 

Per Trojam , et rursüs caput objectare periclis. 

Principid muros obscuraque limina portæ 

Qui gressum extuleram, repeto; et vestigia retro 

Observata sequor per noctem, et lumine {ustro : 

Horror ubique annos, simul ipsa silentia terrent. 

Inde domum , si forté pedem, si forte tulisset , 

Me refero : irruerant Danai, et tectam one tencbant. 

Ilicet ignis edax summa ad fastigia vento , 

Volvitur, exsuperant flammæ, furit æstus ad auras. 
760Procedo , et Priami sedes arcemque reviso; 

Et jàm porticibus vacuis Junonis asylo 

Custodes lecti Phœnix et dirus Ulysses 

Prædam asservabant : hüc undique Troia gaza 

Incensis erepta adytis, mensæque deorum , 

Crateresque auro solidi, captivaque vestis, 

Congeritur. Pueri et pavidæ longo ordine matres 

Stant circüm. 


Ce morne silence qui succède au plus épouvantable tu-' 
multe, la profanation des temples, le partage des captives, 
terminent dignement la derniére nuit d’Ilion. Euripide a dé- 
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grit les mêmes circonstances dans le troisième chœur d'Hd- 
gube (+. 895 ), et dans le prologue des Troyennes : 
IoAde d ypuodc, Dpiyid re ouvhebuara 
Fès vabs A yauv néurerai* pévouar dE * 
mpüuvrdev oûpor ; de dExxOndpE Ypévw 
GAdyovs te xai téxv’ eicidwaiy &auevor. 


‘ Ausus quin etiam voces jactare per umbram, 
Implevi clamore vias, moœstusque Creüsam [oavi. 
g7oNequidquam ingeminans, iterèmque iteramque vo- 
 Quærenti, et tectis urbis sine fine furenti 
Infelix simulacrum atque ipsius umbra Creüsæ 
Visa mihi antè oculos, et notà major imago. 
Obstupui, steteruntque comæ , et vox faucibus hæsit. 
Tüm sic affari , et curas his demere dictis: 
« Quid tantüm insano juvat indulgere dolori, 
© dulcis conjux ? non hæc sine numine divûm 
Æveniunt ; nec te hinc comitem asportare Creüsam 
Fas, aut ille sinit superi regnator Olympi. 
780Longa tibi exsilia , et vastom maris æquor arandum : 
4 Ad terram Hesperiam venies, ubi Lydius, arva 
Ânter opima virûm , leni fluit agmine Tibris. 
lic res letæ, regnumque, et regia conjux 
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Parta tibi : lacrymas dilectæ pelle Creüsæ. 
Non ego Myrmidonum sedes Dolopumve superbas 
Aspiciam, aut Graiis servitum matribus ibo, 
Dardanis , et divæ Veneris nurus. 
Sed me magna deûm genitrix his detinet oris. 
Jamque vale, et nati serva communis amorem. » 

790 Hæc ubi dicta dedit, lacrymantem gt multa volentem 
Dicere deseruit , tenuesque recessit in auras. 
Ter conatus ibi collo dare brachia circum : 
Ter frustrà comprensa manus effugit imago, 
Par levibus ventis, volucrique simillima somno. 


Cette admission de Créüse gu culte de Cybèle est fondée 
sur une tradition antique conservée par Pausanias. Virgile en 
üre ici un heureux parti pour préparer la grandeur de son 
héros; la prédiction de l'empire d'Italie, indiquée d’abord 
vaguement par Hector, confirmée par le prodige opéré sur 
Ascagne, reçoit sa sanction de la bouche de Créüse, qui 
lègue pour ainsi dire d'avance à Lavinie la main de son époux 
et l'illustration de sa famille. C’est ainsi que le Tasse fait ap- 
paroître Clorinde à Tancrède (Jérusalem, ch. XII, st. 91 ). 
Les paroles de Créüse sur son affranchissement rappellent 
cette réflexion touchante. d'Hector, lisant dans l'avenir les 
malheurs d’Andromuque : 


Ka KEY êv "Apyet éobdaæ, mpèc Ang iarov Upaivots ; 
ai xEy Üdwp popéots Meconitdos ñ ‘Ynepsins , 
RO À dexabouévn, xpatepn À émxelget avdyun° 
mai noté tic Elniotv, idy xata Üaxpu yéouGav * 
« Exvopoc de yuwñ, 86 aproredeone pd yes0at 
Tpowy irrodduwy , ôte "lou duqeudyovto. » 
&G noté TI épées” où À aù véov Égoëtæt À yoc. 
Iz. VI, v. 456. 
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La recommandation de Créüse en faveur de son fils se re- 
trouve dens l'Alceste d'Euripide (v. 382). Sa disparition su- 
bite est une imitation littérale d’Homère , traduite par le Tasse 
(Jérusalem, ch. X17, st. 6); et par Voltaire (Henriade, 
ch. VI, v. 354). 


Tpic pèv époppiônv , ÉAéery té pe Supbc évoye, 
le BE por x yecpüv, Gad elxeov , À xai ovelpo 
nvar': époi S &yos Sd yevéauero xmpdf péX do. 

On. XE, v. 205. 


* 


Sic demüm socios, confamptä nocte , reviso. 
Aique hic ingentem comitum affluxisse novorum 
Invenio admirans numerum , matresque, virosque , 
Collectam exsilio plebem , miserabile vulgus. 
Undique convenèêre, animis opibusque parati , 

80oÏn quascumque velim pelago deducere térras. 
Jämque jugis sammæ surgebat Lucifer Idæ, 
Ducebatque diem , Danaique obsessa tenebant 
Limina portarum, nec spes opis ulla dabatur : 
Cessi, et sublato montem genitore petivi. 


La retraite d'Enée et la désolation de ‘Troie ont été peintes 
par Quinius ( Paralip. XIII, v. 315, et XIV, v. 9). Selon 
Denys d'Halicarnasse, Enée conclut une trêve avec les Grecs, 
qui lui permirent de fonder une colonie avec les débris de la 
nation troyenne. 
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L 
P oSTQUAM res Âsiæ Priamique evertere gentem 
Immeritam visum superis, ceciditque superbum 
Ilium , et omnis humo fumat Neptunia Troja, 
Qjversa exsilia et desertas quærere terras 
Auguriis agimur divüm , classemque sub ipsà 
Antandro et Phrygiæ molimur montibus Idæ, 
Incerti quo fata ferant , ubi sistere detur; 
Contrahimusque viros. Vix prima inceperat æstas, 
Et pater Anchises dare falis vela jubebat; 

10 Littora tüum patriæ lacrymans portusque relinquo , 
Et campos ubi Troja fuit. Feror exsul in altum 
Cum sociis , natoque, penatibus, et magnis dis. 


Troie n’est plus, toute la race de Priam a subi la mort ou' 
Pesclavage , Enée seul est réservé par les dieux pour la faire 
refleurir sur une terre étrangère. El construit une flotte de 
vingt vaisseaux, et part à la tête des Froyens fugitifs. Sa na- 
vigation qui fait le sujet de ce chant, répond en partie aux 
voyages d'Ulysse, contenus dans les livres IX , X, XI et XII 
de l'Odyssée. Homère fait aborder successivement son héros 
chez les Ciconiens, les Lotophages et les Cyclopes; chez 
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Eole , les Lestrygons et Circé ; il le conduit à l'entrée des en- 
fers, et le ramène ensuite par l'Île des Sirènes, les écueils de 
Charybde et Scylls, et les champs du Soleil , jusqu’à l’île de 
Calypso d’où la tempète le jette sur la côte des Phéaciens. 
Virgile a choisi dans ces fictions tout ce qui pouvoit se 
concilier avec l'histoîte de son héros. Il le conduit succes- 
sivement en Fhrace, dans les îles de Délos, de Crète et 
des Strophades , au promontoire d’Actium, et aux côtes de 
lEpire. De là Enée vogue vers L'Italie, passe en vue de 
Tarente, aperçoit de loin les écueils de Sicile, aborde à la 
terre des Cyclopes et enfin au port de Drépane, d’où il est 
poussé vers Carthage. Cet itinéraire est , à peu de chose près, 
celui qu’a tracé Denys d'Halicarnasse , qui a consigné l’his- 
toire du prince troyen dans ses 4stiquitis Romaines, publiées 
à la même époque que le poëéme de Virgile. Les deux narra- 
tions sont puisées à la même source, dans les traditions primi- 
tives de l'Italie. Elles sont fondées sur des monuments troyens 
qui subsistoient encore au siècle d'Auguste dans les diffêrents 
pays traversés par Enée, et dont les noms attestoient son pas- 
sage. Virgile ne s’écarte guère de la vérité des faits que dans 
la partie allégorique de son récit, et dans l'arrivée du héros à 
La cour de Didon. Dans tout le reste , le poëte suit pas à pas 
l'historien , comme nous aurons occasion de le remarquer dans 
le développement successif de ce livre. 


* 


Terra procul vastis colitur Mavortia campis, 
Thraces arant, acri quondam regnata Lycurgo; 
Hospitium antiquum Trojæ, sociique penates, 
Düm fortuna fuit. Feror huc , et littore curvo 
Meœænia prima loco , fatis ingressis iniquis, 
Æneadasque meo nomer: de nomine fingo. 
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Enée arrive d'abord en Thrace, sur cette même côte des 


Ciconiens, qui, selou le récit d'Homère , fut la première sta- 
ion d'Ulysse : 


DAuoBey pe pp dveuoç Kixoveaat nélagoev, 
Touépw* Ey0a d tyd rod Erpaloy, Gesca d adroÿc. 
Op. X, v. 30. 


Il y fonde la ville d'Enos, près de l'embouchure de l'Hèbre, 
dans uu golfe qui a conservé ce nom, ce qui est contorme au 
récit de Denys d'Halicarnasse ( liv. I des Antiquités Romaines ). 
Selon cet historien, ce fut la stérilité du sol qui contraignit 
Enée d'abandonner la Thrace. Virgile assigne à son départ 
une cause plus poétique : 


x 


Sacra Dionææ matri divisque ferebam 

20 Auspicibus cœptorum operum, superoque nitentein 
Cœlicolüm regi mactabam in littore taurum. 
Fortè fuit juxta tamulus , quo cornea sammo 
Virgplta, et densis hastilibus horrida myrtus. 
Accessi , viridemque ab humo convellere silvam 
Conatus, ramis tegerem ut frondentibus aras, 
Horrendum et dictu video mirabile monstrum. 
Nam quæ prima solo ruptis radicibus arbos 
Vellitur, huic atro liquuntur sanguine guttæ , 
Et terram tabo maculant. Mihi frigidus horror 

30 Membra quatit , gelidusque coït formidine sanguis. 
Rursüs et alterius lentum convellere vimen 
Insequor , et causas penitüs tentare latentes; 
Ater et alterius sequitur de cortice sanguis. 
Multa movens animo, nympbas venerabar agrestes, 
Gradivumque patrem , Geticis qui præsidet arvis, 


\ 
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Rité secundarent visus , omenque lévarent. 
Tertia sed postquäm majore hastilia nisu 
Aggredior, genibusque adversæ obluctor arené ; 
Eloquar, an sileam ? gemitus lacrymabilis imo 

4£o Aaditur tumulo, et vox reddita fertur ad aures: 
« Quid miserum, ÂEnea , laceras ? jäm parce sepulto; 
Parce pias scelerare manus : non me tibi Troja 
Externum tulit: haud cruor hic de stipite manat. 
Héu ! fuge crudeles terras ; fuge littus avarum ! 
Nam Polydorus epo : hîc éonfixum ferrea texit 
Telorum seges, et jaculis increvit acutis. » 

Tüm verd ancipiti mentem formidine pressus 
Obstupui, steteruntque comæ , et vox faucibus hæsit. 
Hunc Polydorum auri quondam cum pondere magno 

Ro Infelix Priamus furtim mandärat alendum 
Threïcio repi, cm jam diffideret armis 
Dardaniæ , cingique urbem obsidione videret. 
Île, nt opes fractæ Teucrüm , et fortuna recessit 
Res Agamemnonias victriciaque amma secutus 
Fas omne abrumpit , Polydorum obtruncat, et auro 
Vi potitur. Quid non mortalia pectora cogis, 
Auri sacra fames ! Postquam pavor ossa reliquit, 
Delectos populi ad proceres, primumque parentem 
Monstra deûm refero , et quæ sit sententia posco. 

60 Omnibus idem animus sceleratà excedere terrà. 
Linquere pollutum hospitium,et dare classibus austros. 


La mort de Polydore, fils de Priam , est racontée tout diffé- 
remment par Homère , qui le fait périr sous les coups d'Achille, 
au 20%, chant de l’Iliade : 


Avta “e ô fi aùv Goupi per avtiBeoy IToAüdwpoy ; 
Jprapiônv * toy d'oûte matnp elagxe padyeobcu, 
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oÙvexd oi LETA Taœtol VEWTATOS ÊTRE yôvoto ; 
xai où qéAtaros ÊTxE , nOÏESOL DE mévra à évira* 
On tôte vnménor, noÏWy dpeTv avaqpaiywy ; 
Sôve dix TPOHÉAOY eluwç quo Âege Supoy. 
IL. XX, v. 4o7. 


C’est sans doute cette préférence de Priam pour le_plus 
jeune de ses enfants qui a fait imaginer aux auteurs cycliques 
son envoi en Thrace et le crime de Polymnestor, dont Euri- 
pide a formé sa tragédie d'Hécube. Dans son prologue, imité 
par Virgile, il met en scène l'ombre de Polydore, racontant 
ainsi sa déplorable histoire : 


Ho , vexp@v xsvôpave xai GXOÔTOU TUA&G 
Aro , iv Aldnc Xwpiç Guitar ed, 
IToAU8wpos , Extônc rai POLE Th Krocéos , 
Iprduou te narpôs* 66 éme Douy@y rékiv 
xiyOvyos axe Jopi meseiv EAlnvex® , 
dstoxs, ürekérepue Tootixñs xPovèc 
To kvpiotopos npos dau , Opnriou Eévou, 
Ôç Tv dpigtny Kepooynsiay rÂdxa 
OTELDEL ; péaurrov Axôy eblüvwy Gopl. 
mo} Uy dE Gùy époi Xpuaôy éxTéuTeL Abpa 
TATYP ; ty’, et not JAtou Telyn RÉOOù , 

Tois CoTiy Ein Tœuot UN OTAVIG Piou. 
VEWTATOG À VV TpcaudGv * 6 rai pue yñç.. 
Ünebéreuuper” odte 22) oéperv 6m Âx 
oÙT Eyxo 0Ë0ç T'Y vÉw Ppaxion. 
Éue HEV oùy Vs 6p0” Exec" Opiopata , 
rupyot L d9pæuaro Tpoixñs À noay yBovoc, 
Extop t ddchpès à OULOG nÜTUXEL Sepi , 
xa os rap ävèpi Oprxi ).TATPUU ÉËyE , 
tpoqañat , O6 TLS mrôpdos ) HvEGumy rélag. 
éTei dE Tpoix 9, “Exrépos r éméÀlute 
JUN, TaTpw S ÉOTIX RATEORAQN 
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adrèç dë fous mpèç Seodpice mire, 
agayéis Axléw nadèç éx paaugéyou, 
xtelyer pe XpvGoÿ, Tv talainupoy » Xépuw 
Eévos ar, 6 3 mai xravüy &ç oldu” doc 
BsBnx', 9° abroç xpuady êv Jôprors Exn. 
Hécube, v. 1. 
Euripide fait périr Polydore dns Les flots, afin que son 
corps, jeté sar le rivage, soit le premier objet qui freppe 
les yeux d'Hécube. Virgile a relevé les circonstansces de ce 
meurtre par une ingénieuse mélemorphoss tirée d’Apollonius 
(ch. 11, v. 477), et imitée depuis par Ovide das la trans 
formation de Dryope (ch. LX, v. 344), par l'Arioste dans 
celle d’Astolphe (ch. PI, st. 28), et per le Tasse dans 
la forêt enchantée (ch. XIII, st. 41). 


* 


- Ergé instauramus Polydoro fanvs, et ingens 
Aggeritur tnmulo tellus nt manibus aræ, 
Cæœruleis mœstæ vittis atrâque cupresso; 

Et circüm Iliades crinem de more solutæ. 
Inferimus tepido spumantia cymbia lacte, 
Sanguinis et sacri pateras , animamque éepulcro 
Condimus, et magnä supremüm voce ciemus. 
Indè, ubi prima fides pelago, placataque venti 

70 Dant maria, et lenis crepitans vocat Auster in altum, 
Deducunt socii naves, et littora complent. 
Provehimur portu , terræque urbesque recedunt. 


Ulysse ne quitte aussi la Thrace qu'après avoir rendu les 
derniers honneurs à ceux de ses compagnons qui y avoient péri : 


Ewev à mpotipo rhéouey ohagñpsvos Frop, 
dapavos x Savétoo, peus lésavres évaipous. 
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oÙd" dpa poi npotép vies xlou auquéliacat , 
npiy Tiva Toy deudy Étapuy tpis ÉxaoToy dÜgat 
of Savoy év tele Kixôvwy Üno Oniwbétec. 

Op. IX , v. 62. 


Le héros grec est poussé de là sur les côtes d'Afrique, dans 
le pays des Lotophages , d'où il arrive à celui des Cyclopes. 
Enée, suivant une autre-route , mouille d’abord dans l’île de 
Délos, où il consulte l'oracle d'A pollon. 


I I. 


Sacra mari colitur medio graissima tellus 
Nereidum matri et Neptano Ægæo : 
Quam pius Arcitenens, oras et littora circüm 
Errantem , Mycone celsi Gyaroque revinxit, 
Jmmotamque coli dedit, et contemnere ventos. 
Hüc feror; hæc fessos tuto placidissima portu 
Accipit : egressi veneramur Apollinis urbem. 

8e Rex Anius, rex idem hominum Phæœbique sacerdos, 

Vittis et sacrk redimitus tempora lauro, 
Occurrit; veterem Anchisen agnoscit amicum : 
Jungimus hospitio dextras, et tecta subimus. 


L'arrivée d'Énée à" Délos, et sa réception amicale chez 
Anivs, sont égalersent rapportées par Denys. L'Île de Délos, 
{auj. Sdili,) d'abord flottante, selon la fable, fit fisée 
par Apollon qui y avoit reçu le jour. Elle devint Bientôt 
la reine des Cyclades, et s'enrichit des dens de toes les 
peuples qui venoisnt y consulter Île trépied prephétique. Le 


» s2 
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poéte Callimaque lui a consacré un bymne dans'lequel il rap- 
porte ainsi l'origine de son nom : 


Hvira 9 'AnéAluve yevébluov oÙdac èrésyes 
tour roc dvrmot£èv &hémAoot obvou” EBeyro, 
oûvexey oùxet’ dônos éréndets, d'A évi môvrou 
xüuaov Aiyaloro nodüv évebixao pétas. 

H. à Délos, v. Br. 


L'appareil vénérable du prêtre d'Apollon rappelle celui de 
Chrysès au 1°°. chant de Plliade (2. 14): Zréppar éyuv êv 
xspoiv éxaédhou 'AréAlavec. Ovide rapporte l'histoire d'A- 
nius , ancien hôte et ami d’Anchise (Métam. XIII, v. 651 )« 


* 


Templa dei saxo venerabar structa vetusto : 
« Da propriam, Thymbræe, domum: da mœnia fessis, 
Etgenus, et mansuram urbem : serva altera Trojæ 
Pergama , relliquias Danaëm atque immitis Achillei. 
Quem sequimur ? quôve ire jubes ? ubi ponere sedes ? 
Da, pater , augurium , atque animis illabere nostris. » 
go Vix ea fatus eram ; tremere omnia visa repenté , 
Liminaque, laurusque dei , totasque moveri 
Mons circbm , et mugire adytis cortina reclusis. 
Submissi petimus terram, et vox fertur ad aures : 
« Dardanidæ duri , quæ vos à stirpe parentam 
. Prima tulit tellus, eadem vos ubere læto 
Acvipiet reduces : antiquam exquirite matrem : 
: Hic domus Æneæ cunctis dominabitur oris, 
Et nati natorum , et qui nescentur ab illis. » 
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L'agitation mystérieuse qui précède l’émission de l’oracle 
est peinte par Callimaque dans son hymne à Apollon. 


Oioy 6 r& né lwvos éceioato déquivos pme, | 
ox À 6Xoy ro ué).apoy " Éxde, Éxäç , 8OTLG SALTpÔG. 
xaœi 0m Tou Ta JUpetpa xah& roût Doi6os dpdaget , 
oÙy dpdas ; Enéveudey 6 Añlioç HO Te qoivsË 
ébanivnç, 6 dE xÜxvos y népe xaÂ dv deider. 
avtoi vÜv xatoyñec dyax]iveoBe nudeoy , 
aÙtai de xAnLOEc * 0 Jap Dedc oÙxÉTI uaxpdy. 

H. à Apollon ,Ww. 1. 


La réponse du dieu n'est que le développement de cette 
prophétie de l'Iliade, prononcée par Neptune au moment où 
il sauve Enée: 


Hôn ya Ilpiduou yevenv #yünpe Kpoviwy : 
vÜv dE On Alveiao Bin Tpoeociv dvdker, 
xai nalÜy TRES, TOL KEY MeTOTLOÛE yÉVOYTAL. 
IL. XX, v. 306. 


Il est probable que, du temps d'Homère , les descendants 
d'Enée régnoient encore sur le territoire d’Ilion. Ceci semble- 
roit détruire la brillante hypothèse de leur établissement dans 
le Latium, si l’on ne pouvoit supposer, avec Denys d'Halicar- 
nasse, qu'Enée avoit plusieurs fils, dont l'un resta dans la 
Troade. D'ailleurs les nombreux monuments qui attestoient 
son séjour en Italie, donnent#beaucoup de poids à la tradition 
des Romains. 


x 


Hæc Phœbus : mixtoque ingens exorta tumultu 
100Lætitia ; et cuncti , quæ sint ea mœænia, quærunt ; 


180 ÉNÉIDE, 
poëte Callimaque lui a consacré un hymne dans lequel il rap 
porte ainsi l'origine de son nom : 


Hire S 'AnôAdovt yevéblroy oÙdac èrésyes 
touré roc dytepotSèv dAiroot obvou’ EBeyro, 
oûvexey oùxet dônos éréndeeg, d'A” évi müvrou 
xüyacv Aiyalor nodüv évebixao pla. 

H. à Délos, v. Sr. 


L'appareil vénérable du prêtre d'Apollon rappelle celui de 
Chrgsès au 19". chant de l'Iliade (v. 14): Zripuar' Equv dv 
xspo éxeGélou ‘AréAavec. Ovide rapporte l'histoire d'A- 
nius, ancien hôte et ami d’Anchise (Métam. XIII, v. 651). 


* 
Templa dei saxo venerabar stracta vetusto : 
« Da propriam, Thymbræe, domum: da mœnia fessis, 
Etgenus, et mansuram urbem : serva altera Trojæ 
Pergama , relliquias Danaüm atque immitis Achillei. 
Quem sequimur ? quève ire jubes ? ubi ponere sedes? 
Da, pater , augurium , atque animisillabere nostris. » 
go Vix ea fatus eram ; tremere omnia visa repentè , 
Liminaque, laurusque dei , totasque moveri 
Mons circèm , et mugire adytis cortina reclusis. 
Submissi petimus terram, et vox fertur ad aures : 
« Dardanidæ duri , quæ vos à stirpe parentam 
. Prima tulit tellus, eadem vos ubere Iæto 
Accipiet reduces : antiquam exquirite matrem : 
, Hic domus Æneæ cunctis dominabitur oris, 
“Et nati natorum , et qui nescentur ab illis. » 
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L'agitation mystérieuse qui précède l'émission de l’oracle 
est peinte par Callimaque dans son hymne à Apollon. 


Ofov à r@ no lwvos Éceicato Jéquivos dpt , 
oix À 8Xoy ro é)aBpov * Éxdç, Éx&ç , BOTIG SAUTPÉ. 
xai 0n Tou Ta Jüpetpa ah roût Doi6os épis, 
oÙy dpdas ; Énéveuaey 6 Afliog 00 Te qoivsË 
ééanivne, 6 dE xÜkvos Éy népr xæ dy deider. 
atoi vÜy xaroyñes dvaænAiveoge nuAduwy , 
aÜtai dE xAntOec * à ydp Jedc oÙxÉT: Læxpdv. 

H. à Apollon ,W. 1. 


La réponse du dieu n'est que le développement de cette 
prophétie de l'Iliade, prononcée par Neptune au moment où 
il sauve Enée: 


Hôn yap Tlpuduou yevenv #x6npe Kpoviowv 
vüv dE On Atveiæo Bin Tpoeoaty dvdber , 
xœt Taldwy Made, TO LEV LETOTLODE yÉVWYTAL. 
IL. XX, v. 306. 


Il est probable que, du temps d'Homère, les descendants 
d’Enée régnoient encore sur le territoire d’Ilion. Ceci semble- 
roit détruire la brillante hypothèse de leur établissement dans 
le Latium, si l’on ne pouvoit supposer, avec Denys d’'Halicar- 
nasse, qu'Enée avoit plusieurs fils, dont l'un resta dans la 
Troade. D'ailleurs les nombreux monuments qui attestoient 
son séjour en Italie, donnenttbeaucoup de poids à la tradition 
des Romains. 


x 


Hæc Phœbus : mixtoque ingens exorta tamultu 
100Lætitia ; et cancti, quæ sint ea mœnia, quærunt ; 
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Qué Phæbus vocet efrantes, jubeatque reverti. 

Tüm genitor, veterum volvens monumenta viroruræ : 
« Audite, o proceres, ait , et spes discite vestras. 
Creta Jovis magni medio jacet insula ponto, 

Mons Idæus ubi , et gentis cunabula nostræ. 

Centum urbes habitant magnas , uberrima regna : 
Maximus undé pater , si rité audita recordor, 
Teucrus Rhœteas primuüm est advectus ad oras, 
Optavitque locum regno : nondüm Ilium et arces 


110Pergameæ steterant; habitabant vallibus imis. 


Hinc mater cultrix Cybele, Corybantiaque, æra, 
Idæumque #emas ; binc fida silentia sacris, 

Et juncti currum dominæ subiêre leones. 

Ergo agite, et, diväm ducunt quà jussa, sequamur. 
Placemus ventos, et Gnossia regna petamus. 

Nec longo distant cursu ; modd Jupiter adsit, . 
Tertia lux classem Cretæis sistet in oris. » 

Sic fatus , meritos aris mactavit honores : 

Tauran Neptuno ; taurum tibi, pulcher Apollo; 


:20Nigram Hiemi pecadem , Zephyris felicibus albam. 


L'le de Crète, qu’Anchise croit être le berceau de la natios 
troyenne, est souvent citée dans Homère. El vante partout sa 
gloire et som antique civilisation, antérieure à celle de toute 
le Grèce, notamment dans ce passage de l'Odyssée , que Vir- 
g'le « littéralement traduit : : 


K ’ | 3 » 1 » : , «À v , 
pren tte ya eTtl; LLEgU) £Yt OLVOT 1 ROYTO y 


tal xai mea , nepipbutoc* év À dyfpuwror 
noÂei, dxGiGÉGLOT, HG ÉVVHXOYTE TOÂNEG. 


Op. XIX, v. 172. 
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Il ne parle nulle part de Teucer, prermier roi de Troie, mais 
il attribue à Dardavus, héritier de sa puissance ; tout ee que 
Virgile dit ici de Teucer: 


Aapdayoy ad mp@toy Téxero vegehnyepéta Zeic, 
ut(I0e ÔE Aapdaytry * Enei oürw "Los ion 
év nedlo menoAMaTo, TOAG pEporwy vBpaTr , 
æ)X €9 UTWpE AG DREOY HOAUTIOAXOG *Idns. 
Iz. XX, v. 215. 


La suite du discours d’Anchise présente encore deux rémi 
piscences : l’une tirée de ces paroles d'Achille aux députés 
d'Agamemnon : 


Ei dé xev edndoiny dun xAutoc Evvoctyauos , 
fpari te rpirdto Dhiny épiwdoy ixoiunv. 
IL. IX, ve 36. 


L'autre de ce sacrifice de Nestor : e 


Eva Aùt plbautes ürepuevet iepa alé, 
Taüpoy d Alqu®, taüpoy dE ILocsrddwv, 
avrap Abnyain yhauxmdt Boëv dyelainv, 
déproy Exs0 ÉÀGue TO art atpatov dv relérécur. 
. JL. XÏ, v. 727. 


LD DR No 


III. 


Fam volat, pulsusn regnis cessisse paternis 
Idomenea ducem , desertaque littora Cretæ; 
Hoste vacare domos , sedesque adstare relictas, 
Linquimus Ortygiæ portus , pelagoque volamus; 
Bacchatamque jugis Naxon , viridemque Donyssm, 
Okearon , niveamque Paron, sparsasque per æquor 
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Quos mecum à Trojà mediisque ex ignibus urhis 
150Extuleram, visi anté oculos adstare jacentis 
In somnis , multo manifesti lamine, quà se 
Plena per insertas fundebat luna fenestras. 
Tüm sic affari, et caras his demere dictis : 
« Quod tibi delato Ortygiam dicturus Apollo est, 
Hic canit, et tua nos en altro ad limina mittit. 
Nos te, Dardaniä incensä, tuaque arma secuti, 
Nos tamidam sub te permensi classibus æquor, 
Idem ventaros tollemus ad astra nepotes , . 
Imperiamque urbi dabimus: tu mœnia magnis 
160Magna para, longumque fagæ ne linque laborem. 
Mutandæ sedes : non hæc tibi littora suasit 
Delius , aut Cretæ jussit considere, Apollo. 
Est locus, Hesperiam Graii cognomine dicunt, 
Terra antiqua , potens armis atque ubere glebæ. 
OEnotri coluêre viri : nunc fama minores 
Italiam dixisse , ducis de nomine , genten. 
Heæ nobis propriæ sedes ; binc Dardanus ortus, 
Jasiusque pater : genus a quo principe nostrum. 
Sarge age, et hæc lætus longævo dicta parenti 
170Haud dubitanda refer : Corythum , terrasque requirat 
Ausonias : Dictgæa negat tibi Jupiter arva. » 
.Talibus attonitus visis ac voce deorum, 
(Nec sopor illud erat, sed coràm agnoscere vultus , 
Velatasque comas, præsentiaque ora videbar, 
Tum gelidus toto manabat corpore sudor) , 
Corripio  stratis corpus, tendoque supinas 
Ad cœlum cum voce manus , et munera libo 
Intemerata focis. Perfecto lætus honore, 
Ancbisen facio certum, remque ordine pando. 
180Âgnovit prolen ambiguam , geminosquo parentes , 


#4 
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Seque novo veterum deceptum errore locoram. 
Tam memorat : « Nate lliacis exercite fatis, 

Sola mih1 tales casus Cassandra canebat. 

Nunc repeto hæc generi portendere debita nostro, 
Et sæpè Hesperiam , sæpè Itala regna vocare. 

Sed quis ad Hesperiæ venturos littora Teucros 
Crederet ? aut quem tum vates Cassandra moveret ? 
Cedamus Phæbo , et moniti meliora sequamur. » 


L’explication que donnent les dieux Pénates des diverses 
révolutions de l’'Hespérie, qui, appelée successivement terre 
des OŒEnotriens, terre des Ausoniens, reçut enfin le nom d’I- 
talie , est confirmée par le témoignage de tous les auteurs. Mais 
Virgile s'éloigne du sentiment de Denys dans l'origine qu'il 
donne à Dardanus. Il suppose que ce prince, ainsi que son 
frère Jasius, étoient nés en Etrurie, l’un de Jupiter et d’'E- 
lectre fille d’Atlas; l'autre d'Electre et du roi Corythus. 
L’historien grec, au contraire, prétend que Dardanus et Ja- 
sius régnèrent en Arcadie, et que ce fut de là qu'ils partirent 
à la tête d’une colonie pour s'établir d’abord dans l'Île de Sa- 
mothrace, et ensuite dans les champs troyens. Si la supposi- 
tion de Virgile est dénuée de fondement, elle est au moins 
beaucoup plus favorable au plan de son poëme, elle donne . 
plus d'authenticité aux droits de son héros, et assure un but 
plus décidé à son établissement en Italie. La fiction entière 
de l'apparition des dieux Pénates semble lui avoir été inspiréc 
per un passage des Argonautiques, où les trois déesses tuté- 
laires de la Libye apparoissent à Jason, jeté sur la grande 
Syrte, et lui indiquent la route de la Grèce. (#rgon. IF, 
v. 1312.) 

* 


Sic ait: et cuncti dicto paremns ovantes. 
190Hanc quoque deserimus sedem , paucisque relictis, 
Vela damus, vastumque cavä trabe currimus æquor. 


D 
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Postquam altum tenuêre rates, nec jäm amplius ullæ 

Apparent terræ, cœlum undique, et undique pontus : 

Tuüum mihi cœruleus suprà caput adstitit imber 

Noctem hiememque ferens, et inhorruit unda tenebris. 

Continuô venu volvunt mare, magnaque surgunt 

Æquora; dispersi jactamur gurgite vasto. 

Involvêre diem nimbi , et nox humida cœlum 

.. Abstulit: ingeminant abrupüs nubibus ignes. 
200Excutimur cursu , et cæcis erramus in undis. 

Ipse diem noctemque negat discernere cœlo, 

Nec meminisse viæ mediâ Palinurus in und. 

Tres adeo incertos cæcû caligine soles | 

Erramus pelago ; totidem sine sidere noctes. 

Quarto terra die primüm se attollere tandem 

Visa , aperire procül montes , ac volvere fumur. 

Vela cadunt; remis insurgimus ; haud mora , nautæ 

Adhnixi torquent spumas , et cœrula verrunt. 


Le commencement de cette description est tirée du 12°. 
chant de l'Odyssée, où Ulysse raconte le naufrage de ses 
compagnons en quittant l'ile du Soleil : ; 


Hpets d al} avabdyres Évxaey EUpEi KOYTO, 
itov ormoduEvor , avé J'iotia ÀEûx épÜoavtec. 
&À À” 6re 0% Tüv vhgov ÉÂeirouer , oUdE te AN 

alyeto yæduy , SA À obpavdc ; ndE Jdlaoda ; 
k tote xvayény vepéAny ÉoTnce Kpoviwy 


# 


vnôs Unép yAaqupñc* HyAvgE ÔE novros UT aÙth. 


On. XII, Ve hor. . 

On trouve les mêmes circonstances dans la navigation des 
Argonautes : | 

Avtixa dE Kpntaïoy ünèp péya Aaïtuæ Séoytas 
vÜE épober , Thv mép te xaTouAdOX xIXANOKOUOE , 
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vÜxT OÀofy * oÙz Œatpa QUOAXVEY , OÙ AUAPUT/œi 
pnvn * oUpavoDey de HÉÂA&Y yæoc ñ Tic æidvn 
MpUper xotén uuxétTwv dvcoëcx (Sepéipoy. 
avtoi d', eit atôn , et9” Üdæouy ÉppopéovTo 
neiderv oÙ9° Gagov’ énértpebav dE Sal don 
vôctov, dunyavéovres, ônn qépor. adtap Jñomy 
XElpas dvaoyôuevos peydAn mi Poiboy dûrez. 
Argon. IV, v. 1694. 


Les autres vers de Virgile sont imités du 5e, chant de 
l'Odyssée (v. 388), où Ulysse nage pendant deux jours dans 
la mer Ionienne avant d'aborder à l’île des Phéaciens. Enfin la 
manœuvre du débarquement se retrouve au 12%, chant du 
mème poëme : 


Avordyres À Étapor vedG idtix UMpÜGAYTo , 
xai T4 Hév Év vnt praqueñ Baloy' oi d ër épetua 
ébopevor, Aeüxaivoy Ddwp Éeotiç EAdTnouv. 
Op. XII , v. 170. 


Enée et ses vaisseaux , entraînés loïn des côtes, sont poussés 
vers les îles Strophades, (auj. Strivali, ) situées en face de 
lElide, au milieu de la mer Ionienne. 


DER RR R 


I V. 


Seavarum ex undis Strophadum me littora primum 
210Âccipiunt : Strophades Graio stant nomine dictæ 
Insulæ Ionio in magno, quas dira Celæno, 
Harpyiæque colunt aliæ , Phineïa postquam 
Clausa domus, mensasque metu liquére priores. 
Tristius haud illis monstrum, nec sævior ulla 
Pestis , et ira deûm Stygiis sese extulit undis. 
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. Virginei volucrum valtus, fœdissima ventris 
Proluvies , uncæque manus, et pallida semper 
Ora fame. 


Cet épisode des Harpies, peu digne de la délicatesse du 
siècle d'Auguste, est de l'invention d'Apollonius, qui re 
conte au 2%. chant des Argonautiques comment ces mous 
tres, moitié femmes et moitié vautours, furent chassés du 
palais de Phinée roi de Bithynie, par les deux fils de Borée, 
Calnis et Zétés, qui les poursuivirent jusqu'aux îles Stro- 
phades, appelées auparavant Plote : 


Où d Gpuw etbavres Üéstpego &ÿ éri via 
cebeobar. Srpopddas de peraxAetoua” évOpwra 
iso role y Exnte, rdpoc HAwräç xakéovres. 

. Argon. Il, ve 295. 

Les traits repoussants donnés ici aux Harpies s'éloignent de 
la tradition primitive. Homère les représente comme des vents 
rapides (I XVI, v. 150, et Od. XX, v. 77), et Hésiode 
les suppose sœurs d'Iris, et ornées comme elle d'une éter- 
nelle beauté : 


Oaipxç d'Qxexvoïo Babubfeitao SÜyarpæ 
dyéyer "Hhéerpnv. À Ÿ bxetay réxev "ptv, 
Aüxôpouc S''Aprulas, Ac r Qxurémv te, 
ù p' dvépuy myoriot xai okwvoïc du’ Emovrer, 
dxsins nreplyeadi- petaypôveat yap tæX Ro. 

Théogonie , v. 265. 

Les premières traces de leur difformité se trouvent dans le 
prologue des Euménides d'Eschyle, qui les amimile aux furies 
chargées de la punition d'Oreste : 


Tipéober d révdpos robde Saupæaros AdY0S 
SDder Juvarxüv év Spévoiaiy Ausvos. 
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cÜtos puvaixas , CINE 7opyvæs Ayo 

oùd aÿte  Yopyiouciv EtxaGU TÜTOS ” 

eldov rot #ôn Divéws Ye7paupévas 

Ôet: sinvoy qepolsag * dnrepoi JE LYv dE v 

aÙta ; péharva  ëç To ray Bde25 UXTPOTOù * 

Péyovor d où rAaotoiot quorduacv * 

éx d'éppdrtuy AeiGovai duaqun Blav. 
Euménides, v. 46. 


* 
Hüc ubi delati portus intravimus, ecce 

220Læta boum passim campis armenta videmus 
Caprigenumque pecus, nullo custode, per herbas. 
Irruimus ferro, et divos ipsumque vocamus 
In partem prædamque Jovem : tüm littore curvo 
Exstrnimusque toros, dapibusque epulamur opimis. 
At subitæ horrifico lapsu de montibus adsunt 
Harpyiæ , et maguis quatiunt clangoribus alas, 
Diripiuntque dapes, contactuque omnia fœdant 
Immundo : tum vox tetrum dira inter odorem. 
Rursüm in secessu longo sub rupe cavatä, 

230Arboribus clausi circum atque horrentibus umbris, 
Instruimus mensas , arisque reponimus ignem. 
Rursüm ex diverso cœli cæcisque latebris 
Tarba sonans prædam pedibus circumvolat uncis ; 
Polluit ore dapes. Suciis tunc arma capessant 
Edico, et dirä bellum cam gente gerendum. 
Haud secüs ac jussi faciunt, tectasque per herbars 
Dispouunt enses, et scuta latentia condunt. 
Ergo , ubi delapsæ sonitum per curva dedére 
Littora, dat signum speculâ Misenus ab alté 

240 Ære cavo : invadunt socii, et nova prælia teniant, 
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Ol:cœnas pelagi ferro fœdare volucres. 
Sed'neque vim plamis ullem , nec valnera tergo 
Accipiant; celerique fagä sub sidera lapsæ, 
Semesam prædam et vestigia fœda relinquunt. 


Les premiers vers de ce morceau rappellent l’arrivée d'U- 
lysse dans l'fle du Soleil, dont ses compagnons immolèrent les 
troupeaux , sacrilége qui entraîna leur perte : 


Aùrp érei nérpas qéyoper ; dedév te XdpuEdu , 
Zxblnv v, abris Enetta, Seoë ëç auÿuova vioov 
ixôpe0" * EvOa d Eay xaai (deg ebpupéremot ; 
noldd de tua prA'‘Ynepiovos "He Xéouo. 
atixæ & "Helfouo Poñy ÉAdoavtes dpiotas 
yy00ev ; où ydp TAXE vebs #vayorpéporo 
Booxéaxowd" Exec nakai Péec edpuuérwnot, 
rdc dE nepiotioavto, xai ebyetéwuto Seotor. 

On. XII, v. 260 et 354. 


Les autres détails sont traduits presque littéralement d’A- 
pollonius. Les Harpies fondent d'abord sur la table de Phinée : 


ANG déx vepéuv dovw rédaç dicaouar 
Apruiar aréparos xepôv rétro yaugnkÿat 
auvexéwe fprakov. élemero d A lore gopBñc 
oùd" &0ov , SA dore rurbby , Eva EÜWY éxéyouro. 
xai d émi pudahéry ddurv yéov” oùdé ras ÉtAn 
pr Grec ReuxavÉnyde qopebpevos, &X A md ro 
und" Éoréwg* roïdv oi énénves Aeipava daitôg. 
Argon: IT, v. 187. 
Calsïs et Zétès s'arment ensuite, et les poursuivent jusque 
sous les nuages : 


Alfa dE zoupôtepor removhæto datræ yépovr, 
Aotaëroy Apruinory EAdpiov * Éyydt à Aug 
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otfoav ; va Etqéedotv énecoupévac ékdoeray. 

at On Tanpurio0 à yépwv Ebavey Edwd * 

œi S dpap, nôt della ddeuxéss , ñ otenonai à) 

dnpôpator vepéwy Ébélueyæ écaeovro 

xlæyyÿ , pauowoa ÉdnTÜog* oi d’écid0vTES 

Pipes ecovy0s dylaxov” ai à Au aÙTR 

révta xataGpobaGœ Unép RôvToLo époyto 

TAÀE apeë * 00un dE Ovoaaygeros œaub ÀéAeurto. 
Argon. II, v. 263, 


L’Arioste a reproduit ces détails dans son épisode des Har- 


pies chassées par Astolphe du palais de Sénape ( Roland, 
ch. XXXIII,st.102). 


* 


Una in præcelsà consedit rupe Celæno, 
Infelix vates, rupitque hanc pectore vocem : 
« Bellum etiam pro cæde boum stratisque juvencis, 
Laomedontiadæ , bellumine inferre paratis, 
Et patrio insontes Harpyias pellere regno! . 

250Âccipite ergô animis , atque hæc mea figite dicta, 

Quæ Phœbo pater omnipotens, mihi Phœbus Apollo 
Prædixit, vobis Fhriarum ego maxima pando, 
Italiam cursu petitis, ventisque vocatis 
1bitis Italiam, portasque inttare licebit; 
Sed non anté datam cingetis mœænibus urbem, 
Quam vos dira fames, nostræque injuria cædis, 
Ambesas subigat malis absamere mensas. » 


L'apparition et les menaces de Céléno sont une imitation de 
l'épisode d’Homère , où Lampétie, fille du Soleil, annonce 
dans l'assemblée des dieux le crime des compagnons d'Ulysse, 
que Jupiter jure d'exterminer (Od. XII, v. 374). La prédiction 
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bizarre que Virgile lui attribue est fondée sur une sncienne 
tradition rapportée par tous les écrivains qui ont parlé des ori- 
gines romaines. Denys, entre autres, qui n’admet point le 
passage d’Enée aux Strophades , rapporte néanmoins cet oracle 
comme une des conditions essentielles de son établissement en 
Italie. Le poëte Lycophron , qui vivoit sous les Ptolémées , et 
qui a renfermé dans son dithyrambe de Cassandre toutes les 
aventures des guerriers du siége de Troie, a aussi consacré 
eette particularité : 


Evôa tpéretay eidéruv mAñpn xixùv, 
vhv Derapoy Bpubeïaav EE énæévwv, 
pripnv rala@v Afpere Seoriasuéru , 
artist de xüpar év rémoig Boperyévuv. 
Cassandre, ve 1250. 


* 


Dixit, et in silvam pennis ablata refugit. 
At sociis subità gelidus formidine sanguis 
260Diriguit : cecidère animi , nec jäm ampliüs armis, 
© Sed votis precibusque jubent exposcere pacem , 
Sive deæ , seu sint diræ obscœnæque volueres. 
Et pater Anchises , passis de littore palmia, 
Numina magna vocat , meritosque indicit hpnores : 
« Dt, prohibete minas! di, talem avertite casum ! 
Et placidi servate pios! » Tüm littore funem 
Diripere , excussosque jubet laxare rudentes, 
Tendant vela noti : ferimor spumantibus undis, 
Qui cursum ventusque gubernatorque vocabant. 
270Jäm medio apparet fluctu nemorosa Zacynthos, 
Dalichiumque, Sameque , et Neritos ardua saxis : 
Efugimus scopulos Ithacæ , Laërtig regna, 
Et terram altricem sævi exsecramur Ulyssei. 


Livre JI1] LQ: 


Les regrets des Troÿens rappellent ceux des compagnon: 
d'Ulysse , vedoutant leur punition prochaine : 


Adräp êrei p’ êmi vñæx xaThAudo HE Séleogav, 
velxeov &XAodey A Aoy émeoraddy, oùdé t piyoc 
edpéuevar Jvvdusoôa- fées d' érorébvazxy Hn. 

Op. XI, ve œu 


Leur départ correspond à celui du héros grec : 


Aûtixa 9 dnda ExaGTa TOVROAUEVOL RATE VÜX 
fue0a" Tv d äveuoôs Te xuGepyñmc t IBuyoy. 
On. XIT, v. 1514 


L'énumération des îles qui formoient le royaume d'Ulysse 
se troave dans le début de son récit : 


Nouctae 0''Ifaxnv etdsielau” € d' ôpos aùrÿ 
Nero, sivogiquAoy > apenperéc * aupi de yigot 
RoÂÂai varetdouae pale cxe ov &À AANGE »' 
AovAiyuôy TE > Zdun TÉ, K@L VAfeaga Zäxvv6oç 
tn dE XPapalñ TAVUTEPTÉTN ely di xéitæs . 
rpôs Edpov * ai ÊE rt’ EvevOe pos # T nEdudy te. 
Ov. IK, v. as, 
ñ | 


Mox et Leucatæ nimbosa cacumina montis 

Et formidatus nautis aperitur Apollo. 

Hunc petimus fessi , et parvæ succedimus urbi; 

Anchora de prorà jacitur ; stant littore puppes. 

Ergè insperatà tandèm tellure potiti , | 

Lustramurque Jovi, volisqué incendimus ais ; s. 
280Actiaque Iliacis celebramus littora ludis. 

Exercent patrias oleo labente palrestras ” 

Nudati soci : juvat evasisse tot urbes ‘ 

Argolicas , mediosque fugam tenuisse per hostes. 

# 13 
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Intereà magnum sol circamvolvitur annunt, 
Et glacialis hiems aquilonibus asperat undas. 
Ære cavo clypeum , magni gestamen Abantis, 
Postibus adversis figo , et rem carmine signo: 
Æneas hæc de Danais victoribus arma. 
Linquere tüm portus jubeo, et considere transtris. 
390Certatim socii feriunt mare, et æquora verrunt. 


Virgile fuit débarquer Enée au pied du promontoire de 
Leucade, couronné par le temple d'Apollon. C'est sur cette 
côte, ennoblie par de grands souvenirs, qu'il place ta célé- 
bration des jeux troyens à l’inster de ceux qu'Auguste y ins- 
titua pour solenniser sa victoire sur Antoine. Le bouclier 
d'Abas, consacré par le héros, rappelle celui qu’Aristomène 
suspendit dans le temple de Sparte. Selon Denys d’Halicar- 
nasse, Enée célébra des jeux dans l'île de Zacynthe, aborda 
ensuite à Leucade, à Actium et à Ambracie , où il éleva plu- 
sieurs autels, et cingla de là vers l’Epire. Les détails de son 
départ sont traduits de l'Odyssée : 


AUtap éyy ÊTi Aa MY, GTpUvOY ÉTæipouc 
avrobc Tau6aive, avé Te rpuuyñora ÀAUoa. 
oi d'alŸ' elo6auvov, xat Ent xAntor xaOitov 
éEñç d’étôpevor nolmy &læ TÜTTOy épetuoïs. . 

On. XIE, v. 144. 


DDR à 


V. 


Prorinus aërias Phæacum abscondimus arces , 
Littoraque Epiri legimus, portuque subimus 
Chaonio, et celsam Bathroti ascendimus urbem. 
Hic incredibilis rerum fama occupat aures, - 
Priamiden Helenum Graias regnare per urbes, 
Conjugio Æacidæ Pyrrhi sceptrisque potitum 


Lives IL 197 
Et patrio Andromachen iterüm cessisse marito. 
Obstupui ; miroque incensum pectus amore 
Compellare virum, et casus cognoscere tantos. 
300Progredior portu, classes et littora linquens. 


La flotte troyenne passe en vue de l’île de Corcyre,, que 
l'on suppose être la terre des Phéaciens ( Od. F, w. s79), et 
longeant les côtes de l’Epire, elle entre dans le pôit de Bu 
throte (auj. Butrinto ) capitale de la Chaonie. Denys, d'ac= ' 
cord avec Virgile, rapporte qu’'Enée se rendit de Buthrote à 
Dodone pour y consulter le chêne prophétique, et qu’il y fit 
la rencontre d'Hélénus. Quant au mariage d’Andromaque avec 
Hélénus, maître , après la mort de Pyrrhus, d’une partie de, 
ses élats, et tuteur de son fils Molosse, il est fondé sur ces 
vers de l’#ndromaque d'Euripide : 


Luvatea S aiyudéAwrov , Avdpoudyny Aéyw , 
Modocctay yñv ypn xatoixaa ; yépov, 
Elévo ovllaybeioxv sûvatots yœuorc. 
Andromaque , v. 1247. 


Xk 


Solemnes tùm forte dapes et tristia dona, 
Anté urbem in luco, falsi Simoëntis ad undam, 
Libabat cineri Andromache , manesque vocabat 

_Hectoream ad tumulum , viridi quem cespite inanem, 
Et geminas, causam lacrymis, sacraverat aras. 
Ut me conspexit venientem, et Troïa circüm 
Arma amens vidit, magnis exterrita mOnstris , 
Diriguit visu in medis ; calor ossa reliquit. 
Labitur , et longo # taudem tempore fatur : 
310« Verane te facies, verus mihi nantius affers, 
Nate deà ? vivisne ? aut si lux alma recessit, 
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Intereà magnum sol circamvolvitur annum, 
Et glacialis hiems aquilonibus asperat undas. 
Ære cavo clypeum , magni gestamen Abantis, 
Postibus adversis figo, et rem carmine signo: 
Æneas hæc de Danais victoribus arma. 
Linquere tüm portus jubeo, et considere transtris. 
390Certatim socii feriunt mare, et æquora verrunt. 


Virgile fait débarquer Enée au pied, du promontoire de 
Leucade, couronné par le temple d'Apollon. C'est sur cette 
côte, ennoblie par de grands souvenirs, qu'il place ta célé- 
bration dés jeux troyens à l’inster de ceux qu'Auguste y ins- 
titua pour solennisér sa victoire sur Antoine. Le bouclier 
d'Abas , consacré par le héros, rappelle celui qu’Aristomène 
 suspendit dans le temple de Sparte. Selon Denys d’Halicar- 
nasse, Enée célébra des jeux dans l'île de Zacynthe, aborda 
ensuite à Leucade, à Actum et à Ambracie , où il éleva plu- 
sieurs autels, et cingla de là vers l’Epire. Les détails de son 
départ sont traduits de l'Odyssée : 


AUtèp éyoy ÊTi Aa MD, GTpUvOY ETaipouc 
avroûc T auGaivetv, dvd Te npuuyñoia AUocu. 
oi d'alŸ' eto6auvor, xai Ent xArtor xdOibov: 
éEñç À égouevor molumv &Âx TÜTToy éperuols. 
On. XIE, v. 144. 


DDR à 


V. 


Paorinus aërias Phæacum abscondimus arces , 
Littoraque Epiri legimus, portuque subimus 
Chaonio, et celsam Bathroti ascendimus urbem. 
Hic incredibilis rerum fama occupat aures, 
Priamiden Helenum Graias regnare per urbes, 
Conjugio Æacidæ Pyrrhi sceptrisque potitum 
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Et patrio Andromachen iterùm cessisse marito. 
Obstupui ; miroque incensum pectus amore 
Compellare virum , et casus cognoscere tantos. 
300Progredior portu, classes et littora linquens. 


La flotte troyenne passe en vue de lle de Corcyre, que 
l'on suppose être la terre des Phéaciens ( Od. F, v. #79), et 
longeant les côtes de l'Epire, elle entre dans le pôrt de Bu 
throte (auj. Butrinto ) capitale de la Chaonie. Denys, d'acn 
cord avec Virgile, rapporte qu’Enée se rendit de Buthrote à 
Dodone pour yÿ consulter le chêne prophétique, et qu’il y fit 
la rencontre d'Hélénus. Quant au mariage d’Andromaque avec 
Hélénus, maître , après la mort de Pyrrhus, d’une partie de 
ses élats, et tuteur de son fils Molosse, il est fondé sur ces 
vers de l’#ndromaque d'Euripide : 


Tuvaisa 9 aiyudAwrov , Avdpoudynv Aéyu , 
Modocclay yñv xpn xatoixñaat , 7épov, 
E)évo ovlaybetoay eûvaiois yépous. 
Andromaque, v. 1247. 


x 


Solemnes tm forte dapes et tristia dona, 
Antè urbem in Juco, falsi Simoëntis ad undam, 
Libabat cineri Andromache , manesque vocabat 

_Hectoream ad tumulum, viridi quem cespite inanem, 
Et geminas, causam lacrymis, sacraverat aras. 
Ut me conspexit venientem , et Troiïa circüm 
Arma amens vidit, magnis exterrita monstris, 
Diriguit visu in medis ; calor ossa reliquit. 
Labitur , et longo " tandem tempore fatur : 
310« Verane te facies, verus mihi nuntius affers, 
Nate dea ? vivisne ? aut si lux alma recessit, 


atereà magnum sol circamvolvitur annum , 
glacialis hiems aquilonibus asperat undas. 
re cavo clypeum , magni gestamen Abants., 

stibus adversis figo, et rem carmine signo: 
Eneas hæc de Danais victoribus arma. 
sinquere tüm portus jubeo, et considere transt: 
Certatim socii feriunt mare, et æquora verrunt. 


lirgile fait débarquer Enée au pied du promontoi 
ucade, couronné par le temple d'Apollon. C'est sur 
ñe, ennoblie par de grands souvenirs, qu'il place In 
ration dés jeux troyens à l'inster de ceux qu'Auguste 
itus pour solenniser sa victoire sur Antoine. Le 
&Abas, consacré par le héros, rappelle celui qu’Ari 
suspendit dans le temple de Sparte. Selon Denys d'Hal 
uasse, Enée célébra des jeux dans l'île de Zacynihe, al 
ensuite à Leucade, à Actium et à Ambracie., où il élegal 
sieurs autels, et cingla de là vers l'Epire. Les détails 
départ sont traduits de l'Odyssée : 


Aùtap éyov éni via mov, Grouvoy Étalpouc 
adroûs T auBaivev, dvd te npuuviaux ADoæu. 
oi d al” siaGauvoy, rai mi hntat 4Bi£o* 
ils détôpevor rokmv &Âx TÜrroy éperuoïs. 

On. XI, 


ES 


V. 


Pnorinus aërias Phæacum abscondimus arees, 1 
Littoraque Epiri legimus, portuque subimus 
Chaonio, et celsam Bathroti ascendimus urbem. 
Hic incredibilis rerum fama occupat aures, 
Priamiden Helenum Graias regnare per urbes, 
Conjugio Æacidæ Pyrrhi sceptrisque potitum 


Pas 
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 Ap' oùx édacw Tüy épüv Éye naxüv 
Todvééyne GAepos , fiv naracrévess 5 | 
. Troyennes, v. 68a, 


* 


Talia fundebat lacrymans , longosque ciebat 
Incassüm fletus ; chm sese à mœnibus heros 
Priamides multis Helenus comitantibus affert , 
Agnoscitque suos , Jætusque ad limina ducit, 

Et multüum lacrymas verba inter singula fundit. 

Procedo, et parvam Trojam, simulataque magnis 
350Pergama, et arentem Xanthi cognomine rivum, 

Agnosco , Scææque amplector limina portæ. 

Nec non et Teucri socià simul urbe fruuntur : 

Tlos porticibus rex accipiebat in amplis, 

Aulaï in medio libabant pocula bacchi, 

Impositis auro dapibus , paterasque tenebant. 


Rien de plus ingénieux et de plus touchant à la fois que 
l’idée de ce simulacre de Troie, élevé dans le royaume d’A- 
chille par Andromaque et Hélénus. Cependant cette fiction 
est antérieure au temps de Virgile; on la trouve déjà dans 
ces vers de Lycophron sur la ville troyenne d'Héraclée , fondée 
près de Sybaris daus l'emplacement du temple de Minerve. 


Peffporoiy wxvç ÉvOæ pypetat Zipic 
dpduy Bañeiav Xowvias rayxAnotay, 
nov d.duoiay Tim Jvadæiuovec 
dgtuavtes, x) yÜvouor Axppiau xoprv. 
Cassandre, v. 982. 


* 


LIVRE ÎIl. 201 
Jamque dies , alterque dies processit , et auræ 
Vela vocant, tumidoque inflatur carbasus austro 
His vatem aggredior dictis, ar talia quæso: 
« Trojugena, interpres divüm , qui numina Phæbi, 
360Qui tripodas, Clarii lauros, qui sidera sentis, 
Et volucrum linguas, et præpetis omina pennæ ,, 
Fare age ; namque omnem carsum mihi prospera dixit 
Relligio, et cuncti suaserunt numine divi 
Italiam petere , et terras tentare repostas. 
Sola novum, dictaque nefas Harpyia Celæno 
Prodigium canit , et tristes denuntiat iras, 
Obscæœnamque famem. Quæ prima pericula vito ? 
Quidve sequens , tantos possum superare labores ? » 
Hic Helenus, cæsis primüm de more juvencis, 
370Exorat pacem divôm, vittasque resolvit 
Sacrati capitis, meque ad tua limina , Phœbe, 
Ipse manu multo suspensum numine ducit ; 
Atque bæc deindè canit divino ex ore sacerdos : 


Hélénus , appelé par Homère le premier des augures (Il. VI, 
v. 76), étoit le personnage le plus propre à éclairer Enée sur 
la suite de sa navigation, et à lui dévoiler la volonté des dieux. 
Aussi Virgile a-t-il heureusement rattaché à l’entrevue d'Enée 
et d'Andromaque les conseils et les avertissements d’'Hélénus, 
tracés d’après ceux de Circé à Ulysse, au 12°. chant de 
l'Odyssée , et ceux de Phinée à Jason , au 2°. chant des Ar- 
gonautiques. Circé ; après avoir prescrit au héros grec de des- 
cendre au royaume des ombres , lui fait connoître les dangers 
qui lattendent à son retour : la voix trompeuse des Si- 
rènes, les écueils de Charybde et de Scylla, et.l'île inviolable 
du Soleil. Phinée signale également aux Argonautes tous les 
lieux qu'ils doivent parcourir jusqu’à leur arrivée à Colchos. 
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Le poëte latin a conservé une partie de ces descriptions, il en 
a ajouté d'autres, puisées à des sources différentes , et res- 
semblant tout ce que la tradition a conservé sur l'ancienne 
Itelie, il a fait de ce discours d’Héléus un monument inté- 
ressant de la géographie mythologique des premiers âges. 

. 


* 


« Nate dei , nam te majoribus ire per altum 
Auspiciis manifesta fides : sic fata deûm rex 
Sortitur , volvitque vices; is vertitur ordo. 
Pauca tibi à multis , què tutior hospita lustres 
Æquora , et Ausonio possis considere portu 
Expediam dictis ; prohibent nam cætera Parcæ 

38oScire Helenum , farique vetat Saturnia Juno. 
Principio Italiam quam tu jam rere propinquam, 
Vicinosque, ignare , paras invadere ports, 
Longa procül longis via dividit invia terris. 
Antè et Trinacriä lentandus remus in undä, 
Et salis Ausonii lustrandum navilfus æquor, 
Infernique lacus, Æææque insula Circes 
Quàm tutâ possis urbem componere terrä. 
Signa tibi dicam : tu condita mente teneto. 
Cüm tibi sollicito secreti ad flaminis undam , 
3g9oLittoreis ingens inventa sab ilicibus sus, 
Triginta capitam fœtus enixa jacebit, 
Alba, solo recubans, albi circhm ubera nati ; 
1s locus urbis erit, requies ca certa laborum. 
Nec tu mensarum morsus horresce futuros : 
Fata via invenient, adcritque vocatus Apollo. 


Livras 11. 203 
Le discours d’Hélénus commence comme celui de Plunée : 


KAüré vuy * où pEv navra néher Sépus Üuue Java 
atpenés, daca d’ épupe Jeoïc quAoy oùx Emixeücw, 
Argon. II, v. 33r. 


Après avoir indiqué à Enée le long détour qu'il doit décrire 

avant d'aborder en Italie ( J£. JT, v. 156), l’inspiré des dieux 

* lui indique un présage infaillible qui marquera la place de 

son futur empire (ZI. I, v. 297). Cette apparition d'une 

* aie avec ses trente petits, symbole de la fondation d’Albe 

et des trente années du règne d'Ascague, est rapportée par 
Denys, et avant lui par Lycophron : 


Krioer de yüpay év rérorc Baperyévov 
Ünép Aatiyovs, Aœuviovs T axiauévrv 
TÜPYOUG , TPLÉKOVT" ébaptOpoas yovac 
ovos xelarvñc, ñv an Idaiwy Acoww, 
xai Aapâxveluy ëx Tônwy vauDAGaETE: , 
Irpilpwy Spéntepav Evy téxor6 xp. 

Cassandre, v. 1253. 


Quant au prodige des tables, consacré également par les 
deux auteurs, on peut en voir la solution au 7%. livre (v. 107). 


x 


« Has autem terras , Italique hanc littoris oram 
Proxima quæ nostri perfunditur æquoris æstu , 
Effuge ; cuncia malis habitantur mœnia Graiis. 
Hic et Narycii posuérunt mœnia Locri, 

400Et Salentinos obsedit milite campos 
Lyctias Idomeneus : hic illa ducis Melibæi : 
Parva Philoctetæ subnixa Petilia muro. 
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Quin , ubi transmissæ steterint trans æquora classes ,” 
Et positis aris jäin vota in littore solves, 
Purpureo velare comas adopertus amictu : 

Ne qua inter sanctos ignes in honore deorum 
Hostilis facies occurrat, et omina turbet. 

Hunc socii morem sacroram, hunc ipse teneto ; 
Häc casti maneant in relligione nepotes. 


Enée doit éviter la côte orientale de Ftalie, occupée par 
les chefs grecs bennis de leur patrie à leur retour du siége de 
Troie. Cet établissement de colonies hespériennes n’est point 
meationné par Homère, qui parle cependant du retour des 
Grecs avec assez de détail, et cite même les noms des deux 
rois désignés ici comme fondateurs : 


EÙ pv Muppudôvas qéo’ EMEuey éyyecumôpous , 
oÙç y Ax1À os peyabbuou paidiuas vid * 
ed dE Prloxtémv, Ilotdvrioy dyAxdy vid: 
Tata À "IJouevevc Kpñtnv eioñyay” Étaipouc, 
où qÜyov £x noÂépou, nôvros dé oi oÙrey dmrüpæ. 
On. III, v. 188. 


Il ne s'étend pas sur la suite de leur destinée , ce qu’il n’au- 
roit pas manqué de faire, s’il en avoit eu quelque connois- 
sauce. Cependant la fondation de Locres par les compagnons 
d’Ajax , celle de Salente par Idoménée , et celle de Pétilie par 
Philoctète , ont été attestéés par tous les anciens géographes, 
el paroissent appuyées sur des preuves convaincantes. Virgile 
en a liré parti pour consacrer l'usage religieux des Romains 
de se voiler la tête pendant des sacrifices. On sait quel bel épi- 
sode la ville d'Idoménée a fourni à l’auteur de Télémagque. 
(iv. IX et suiv. ). 


* 
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» Ast ubi digressum Siculæ te admovit oræ 
Ventus, et angusti rarescent claustra Pelori, 
Læva tibi tellus, et longo læva petantur 
Æquora circuitu ; dextrum fuge littus et undas. 
Hæc loca , vi quondam et vasiâ convulsa ruin&, 
Tantüm ævi longinqua valet mutare vetustas ! 
Dissiluisse ferunt , cm protinüs utraque tellus 
Una foret; venit medio vi pontus, et undis 
Hesperium Siculo latus abscidit, arvaque et urbes 
Littore diductas angusto interluit æstu. 

420Dextrum Scylla latas, lævum implacata Charybdis, 
Obsidet, atque imo barathri ter gurgite vastos 
Sorbet in abruptum fluctus, rursüsque sub auras 
Erigit alternos , et sidera verberat undä. 
At Scyllam cæcis cohibet spelunca latebris , 
Ora exsertantem, et naves in saxa trahentem. 
Prima hominis facies, et pulchro pectore virgo 
Pube tenüs; postrema immani corpore prislis, 
Delphinüm caudas ntero commissa luporum. 
Præstat Trinacrii metas lustrare Pachyni 

430Cessantem , longos et circumflectere cursus, 
Quäm semel informem vasto vidisse sub antro 
Scyllam, et cæruleis canibus resonantia saxa. 


Virgile arrive maintenant à l’énumération des merveilles 
dont les poëtes grecs ont peuplé les côtes de la Sicile. 
Il suppose avec Eschyle, cité dans le 6m. livre de Stra- 
bon, que la pointe orientale de cette île terminée par le 
cap Pélore tenoit autrefois au continent de l'Italie, dont elle 
a été séparée par un tremblement de terre. Il passe ensuite à 
la description des écueils de Charyhde et de Scylla, de.ces 
deux monstres imaginaires dont Homère trace une peiuture 
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si énergique dans le discours de Circé à Ulysse. On sera cu- 
rieux sans doute de la voir dans toute son étendue , quoique 
Virgile n'en ait reproduit que les principaux traits , quelques 
fois affoiblis dans son imitation : 
Où dé du axénelos, à pév obpavèv eüpèu ixdyse 
dteip xopugñ, vigéin dé uv dupééônxs 
xvavên* tà pv oùror épaost ; oùdér ot" alôpn 
xelvou Eyec xopugi, oÙr év Séper, oÙr év énüpy* 
OÙÈÉ aev duGain Bporèç dvñp, où xatabain, 
oùd ef oi xeïpés ye éténoar xai node slev” 
nétpn ap As dore, neptkcorÿ eixviæ. 
péacw dé oxonlo écti anéog heposidic 
æpèç Logor ; els “EpeGoc verpapuévov * Hrep &v Üpeï; 
via rapa yhaqupiy ifüvere, quidu’ "Oduaaes. 
oÙdE mev éx vrèç 7Aaqupñc aibhioc dvrp 
tôEe disredaaç xoïov oméoç eigagixorro. 
EvOa d” évi Zxb] An vaec, detvôv Aelaxviæ* 
rc roc quu pév, 6on oxÉÂaxoG veoyuhGe, 
iverar, œdra d adre rép rang, oUdÉ xe TÉç pu 
yrbfaeu iddv , od ei Sedç dvridaee. 
Tic Trou nôdeg eioi dudex ndvtes dwpot* 
&E dé sé où despai repruñees * Év de éxdotn 
aptpdalén xepalñ, év dE rplatotyer Gddvres , 
ruxvoi xai Jauées , mAeïot pélavos Savérao. 
péoon pév ve raté aneiouç xofloio déduxer - 
Ekt d’ éEloyer xeqalas detvoro fepéBpou. 
adroù d’éxPuda cxôrekoy repuaipdmaæ 
delqivds te, xüvag ré, nai trot ueïkov not 
xrog, à puplæ done dyéatuvos Ayprpirn* 
Tf d oüro morè virer érue ebxetéovtar 
mapquyéev obv vrf - qéper dé Te xpati éxdatw 
qùT éaprdkacæ veig xuavonpépouo. 
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roy À érepov axônedor yauælwrepor êber, Oduased, 
rAnoiou aAÂfAwy * xat xEY Doïidreucsiac. 

t® dév éprvéos éate péyas qüAdoia: tebn Aux * 

T@ © Üno dix Xapuôdis avappniGdet pélav EOmp. 
tois HEv Yép T dvinouv ÈR AUATL, Tic À’ avapoubder 
decvOv * un où ye xeila TUyoic , ÊTE poibdraesy * 

où ydp rev pÜaauro à UT” éx naxoÙ où9 EvociyGev. 
dAÂa pla Zxbaarc oxonélw ren ÂNUÉ VOS ; Due 

vha napek éldav* éme ToÂd péprepéy éotiy ; 

ÉE étapous êv vit nofiuevar , D AA TAVTAG. 
On. XIE, v. 913. 


Apollonius a précédé Virgile dans l’imitetion de cet ef- 
frayant tableau. Au 2%. chant de son poëme, Phinée fait 
à Jason la description des roches Cyanées qui fermoient la 
sortie du Bosphore (v. 517), et bientôt après les Argo- 
pautes franchissent ces écueils mouvants dirigés par le vol 
d'une colombe (v. 549); au 4". chant (v. 885), Thétis 
et les Néréides portent le navire Argo à travers le gouffre 
de Charÿbde. Le Tasse et Milton ont aussi reproduit ces 
détails: le premier dans le passage des colonnes d’Hercule 
(Jérusalem , ch. ÆF, st. aa), l’autre dans le portrait du Péché 
( Paradis, ch. I1, v. 650). | 


+ 


« Præterea , si qua est Heleno prudentia vau, 
Si qua fides, animam si veris implet Apollo, 
Unun illad tibi, nate de , præque omnibus unum 
Prædicam , et repetens iterùmque iterämque monebo : 
Janonis magnsæ primäm prece numen adora ; 
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Junoni cane vota libens, dominamque potentem 

Sapplicibus supera donis; sic denique victor . 
44oTrinacriä fines Italos mittêre relictä. 

Hüc ubi delatus Cumæam accesseris urbem, 

Divinosque lacus , et Averna sonantia silvis; 

Insanam vatem aspicies, quæ rupe sub imä 

Fata canit, foliisque notas et nomina mandat. 

Quæcamque in foliis descripsit carmina virgo, 

Digerit m numerum , atque antro seclusa relinquit ; 

Illa manent immota locis, neque ab ordine cedunt. 

Verüm eadem , verso tenuis cüm cardine ventus 

Impalit , et teneras turbavit janua frondes, 
450Namquäm deindè cavo volitantia prendere saxo, 

Nec revocare situs , aut jungere carmina curat ; 

Inconsulti abeunt; sedemque odère Sibyllæ. 

Hic tibi ne qua moræ fuerint dispendia tanti, 

Quamvis increpitent socii , et vi cursus in altum 

Vela vocet, possisque sinus implere secundos, 

Quain adeas vatem , precibusque oracula poscas. 

Ipsa canat, vocemque volons atque ora resolvat. 

1lla tibi Italiæ populos, venturaque bella, 

Et quo quemque modo fugiasque ferasque laborem, 
460Expediet, cursusque dabit venerata secundos. 

Hæc sunt quæ nostrà liceat te voce moneri ; 

Vade age, et ingentem factis fer ad æthera Trojam. » 


Cette dernière partie des conseils d'Hélénus, qui se rap- 
porte spécialement à la Sibylle de Cumes, et prépare la des- 
cente d'Enée eux enfers, répond au discours de Circé à Ulysse, 
au 10€, chant de l'Odyssée, où elle l'engage à se rendre à la 
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demeure des ombres pour y consulter le devin Tirésias, 
sur les moyens de retourner à Jthaque : 


AAA ŒAny ypn rpüroy éd0v rehédau , rai ixégôar 
ei Aldao duo xai Énaviç Ilepocpoveinc, 


Ev0a toi aûrimx pavris ÉAetdetTat , épyaue ay, 
ô6 kéy Tor Elrnouv 000v xai pétpa xeheüBou, 
vôootoy S, 6 émi ovroy ÉkeUdec iyOudevta. 

On. X, v. 490 et 538. 


Virgile a remplacé le détail du sacrifice qu'Ulysse doit offrir 
aux divinités infernales, par la peinture de l'antre de la 
Sibylle , et de l'émission singulière de ses oracles , inscrits sur 
des feuilles d'arbres selon l’usage antique. Quant à la recom- 
maodation d’'Hélénus à Enée d’apaiser avant tout le courroux 
de Junon, elle rappelle celle de Tirésias à l'égard de Nep- 
tune (Od. XI, v. 129 ), et celle de Phinée en faveur de Vénus 
( Argon. II , v. 4a3). 


* 


Quæ postquam vates sic ore effatus amico est, 
Dona dehinc auro gravia sectoque elephanto, 
Imperat ad naves ferri, stipatque carinis 
Ingens argentum , Dodondbsque lebetas, 
Loricam consertam bamis auroque trilicem, 

Et conuu insignis galeæ, cristasque comantes, 

Arma Neoptolemi. Sunt et sua dona parenti. 
£zoAddit equos, additque duces ; 

Remigium supplet; socios simul instruit armis, 

Intereà classem velis aptare jubebat 
Anchises, fieret vento ne qua mora ferenti. 


Etudes grecq. I[° Parte, 14 
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Quem Phæbi interpres multo compellat honore: 
« Conjugio, Anchisa, Veneris dignate superbo, 
Cura deûm , bis Pergameis erepte ruinis, 
Ecce tibi Ausoniæ tellus : hanc arripe velis. 
Et tamen hanc pelago præterlabare necesse est ; 
Ausonie pars illa procül quam pandit Apollo, 
4BoVade , ait, Ô felix nati pietate ! quid uluà 
Provehor , et fando surgentes demoror austros ? » 
Nec misës Andromache, digressu mœsta supremo , 
Fert pictarates auri subtemine vestes , 
Et Phrygiam Ascanio chlamydem , nec cedit honori; 
Textilibasque onerat donis , ac talia fatur : 
« Accipe et hæc manuum tibi quæ monumentamearam 
Sint, puer, etlongum Andromachæ testentur amorem, 
Conjugis Hectoreæ. Cape dona extrema tuorum, 
O mihi sola mei super Astyanactis imago! 
4goSic oculos , sic ille manus, sic ora ferebat ; 
Et nunc æquali tecum pubesceret ævq. » 


Les soins affectueux d'Hélènus, ces dons de l'hospitalité 
parmi lesquels on remarque , par une frappante image de l'ins- 
tabilité du sort, l'armure complète du fer Pyrrhus , cette sou- 
mission filiale sûr vœux d'Anchise, rappellent les belles 
scènes de séparation tracées avec tant de grandeur. dans 
l'Odyssée, et surtout les adieux d'Ulysse à Alcinoïs, au 
13m+, chant, et ceux de Télémaque à Ménélas , au 15=, C'est 
dans ces derniers que Virgile » puisé les vers touchants qu'il 
met dens la bouche d'Andromaque. Mémélas s'écrie à la pre- 
mière vue du héros qui lui retrace le portrait d'Ulysse : 


Keivov ydp touoids modes, touuide Tè xeipes, 
Splaluüv re Bolai, xeqadt 7’, SQUrepOé re xaiter. 
On. IV, v. 49e 
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A son départ, Hélène lui offre un voile précieux qu'elle 
destine à sa jeune épouse : 


Le... Eévn dE nepiotaro xæ À Aitdpros , 
nér-Aov Éyouo Év Yepoiy , Énog T Éqat, ën T'Ovduabev 
« A@pôy To xai ÉY&, TÉxyoy QÜAE, TOÛTO dau, 
vu “Elévrc xeupüv, nolviparou ëç yéuou Gpry 
of dÀdyuw qopéerv * Teiux dE qÜAn Tapa prit 
xe{o0w évi peydpu” où À pot Jaipwy aqiroto 
olxov éüxriuevor , xai onv Ëc ratpiO A yaiay. » 
On. XV, v. 133. 


Euripide a aussi peint plusieurs scènes analogues , telles que 
les adieux d'Andromaque à Astyansx (Trdyennes, v. 741), 
les plaintes d'Hécube (Troyennes, v. 1164), les aveux de 
Créüse (Ion. , v. 366). Mais le poëte latin les a toutes sur- 
passées ; il a réuni dans son cadre étroit les traits les plus ex- 
quis du sentiment, et c’est à lui, bien plus qu'au tragique 
grec , que nous devons l’Angromaque de Racine. 


* 


Hos ego digrediens lacrymis affabar obortis : 

« Vivite felices, quibus est fortuma peracta 6 
Jam sua : nos alia ex aliis in fata vocamur. 
Vobis parta quies, nullunf#inaris æquor arandun ; 
Arva neque Ausoniæ semper cedentia retrd 
Quærenda : efligiem Xanthi, Trojamque videtis 
Quam vestræ fecère manus , melioribas , opto, 
Auspiciis , et quæ faerit minus obvia Graiis. 

500Si quandè Tibrim vicinaque Tibridis arva 
Intrêro , gentique meæ data mœnia cernam, 
Cognatas urbes olim , populosque propinquos, 


® 14 
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Epiro , Hesperià , quibus idem Dardanus aucter, 

Atque idem casus, unam faciemus utramque 

Trojam animis : maneat nostros ea cura nepotes. » 

Les paroles d'Enée rappellent elles d'Ulysse à son dépert de 

l'tle des Phéaciens (Od. XIII, v. 38). Le dernier souhait qu'il 
exprime est imité des Euménides d'Eschyle , où Oreste, ab- 
sous par l'Aréopage , fait la même promesse aux Athéniens : 


Eyà dé xôpe rhde rai r@ a$ otpat 
T0 Aormèy eiç mavta mAsLdTÉpN xpévov 
éproporicas, vôv deu mpèç dououg, » 
pohror tuv” évdpa deüpo mpuuvhrny xBovèc 
Edôvr" éndiaer ed xexaouévoy dépu. 
Euménides, v. 762. 


Les deux poëtes avoient en vue des motifs politiques. Es- 
chyle faisoit allusion à la guerre du Péloponèse qu'on "cher. 
choit encore à éviter de son temps ; Virgile, à l'alliance con- 
clue sous Auguste entre les Epirotes et le peuple romain. 


ee 


. « VI. 
Paovsurmur pelago @cina Ceraunia juxtà, 
Unde iter Italiam , cursusque brevissimus undis. 
Sol ruit intereà , et montes umbrantur opaci. 
Sternimur optatæ gremio telluris ad undam, 
510Sortiti remos, passimque in littore sicco 
Corpora curamus : fessos sopor irrigat artus. . 
Necdüm orbem medium nox horis acta subibat: 
Haud segnis strato surgit Palinurus, et omnes 
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Explorat yentos , atque auribus aëra captat. 

Sidera cuncta notat tacito labentia cœlo, 

Arcturum , pluviasque Hyadas , geminosque Triones, 

Armatumque auvo circumspicit Oriona. 

Postquäm cuncta videt cœlo constare sereno, 

Dat clarum è pappi signum ; nos castra movemus, 
520Tentamusque viam , et velorum pandimus alas. 


Enée, continuant sa navigation , mouille au pied des 
monts Cérauniens (auj. Kimara), à Pextrémité la plub 
occidentale de l’Epire. Le poête s'accorde encore ici avec 
Denys d’Halicarnasse , qui rapporte que la flotte tr re- 
lâcha au nord de Butbrote, dans une baie de HBChaonie, 
nommée depuis le port d’Anchise, où elle fut rejointe par 
le grec Patron, à la tête d’une colonie d’Acarnaniens. Le 
- sommeil des Troyens sur le rivage correspond à celui des com- 
pagnons d'Ulysse : 


© 
Hpog 9” néiog xatédu , nai Ent xvéqxs nAbe , 
n tôte xouhünuey éni pnypive JæAdaonc. 
O2. IX, v. 168. 


Les détails nautiques que Virgile ajoute sur l’obsévation 
des astres, sont traduits du départ d'Ulysse de l'île de Ca- 


lypso : 


Adräp 6 mdæ Aie Bbvero Nyvnévroc 
fuevos* oùdé où Ünvogc éri Paspdporciv Émnte, 
Mridèag + écopovte, xœi oÿe dvoyra Bowrny, 
Aprtov ', ñv tai ŒuaËay énixAnoty xx Aéouaty; 
ñ T'atoÿ otpéqetar, xœi T 'Npéova Joxeust * 
oin À äuopoc Eat hostp@y Qxexvoto. 

On, V, v. 270. 
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Enfin le réveil de Panure rappelle celui de Fiphys, dans 
les Argonautiques : 


Adtira À axpotéræc Urepéa peleu ei arr 
n@0S, TVoai À rar autod dre dé Tous " 
ÉoGaiveuv opoDuveu, éxaupechal T avéunto. 
oi d écéGaivor dgap Aeluimévos * du dE vrds 
sUyalas ÉPÜGAVTEG SVEMPOÏGAYTO xÉÀ DE. 

Argon. Ï, v. 1273. 


* 
.# | 
Que rubescebat stellis Aurora fogatis, 
Cüm procuül obscuros colles, humilemque videmus 
Italiam. Îtaliam primus conclamat Achates; 
Italiam Îæto socii clamore salutant. 
Tüm pater Anclises magnum cratera coronâ 
Induit, implevitque mero , dfvosque vocavit, 
Stans celsä in pappi: 
« D, maris ef terræ tempestatumque potentes , 
Ferte viam vento facilem , et spirate secundi ! » 
530Crébrescunt optatæ auræ , portusque patescit 
Jäm propior , templumque apparet in arce Minervæ. 
Vela legunt socii, et proras ad littora torquent. 


Rien de plus pittoresque que cette première vue de l'Italie 
et ce cri joyeux des matelots se croyant parvenus au terme de 
leur voyage. Le Tasse l’a Beureusement reproduit dans l’ar- 
rivée des Croisés à Jérusalem (ch. EPF, st. 3). L'usage re- 
hgieux d'offrir des libations au commencement et à la fin de 
chaque navigation remonte à la plus haute antiquité, comme 
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le prouve le départ des Argonautes dans Apollonius (cA. 7, 
v. 402), et dans l’éloquient réeit de Pindare : 


Ec 9° ‘lamlrov érei 
tata vautäy ŒUTos , 
Aébato rävtas Er @- 

vhoaic Idcwy. ..... 
ss. érei à éu6d Aou 
xpéuaoay dyxôpas Ünepbey 
Xpuaéay xeipeoar AaGov quélav 
äpxès Ev npüuve raté’ Oüpavrddv 
eyxerépavvoy Zva, nai Gxvrrüpeuc 
xupéroy piräs duépuoy t énédet, 
vÜxTAG Ta, X@ Réytou xeÂeUbous , 
duaté T' eÜppovæ, rai 
quhlay védToL0 potpav. 

Pythique, IV, v. 334 et 341. 


* 


Portus ab evo fluctu çurvatur in arcum ; 
Objectæ salsä spumant aspergine cautes : 
Ipse laset ; gemino demittunt brachia muro 
Tarriti scopuli, refugitque à littore templum. 
Quatuor hic, primam omen, equos in gramine vidi 
Tondentes campum laté, candore nivali. 
Et pater Anchises: « Bellum , 6 terra hospita, portes ; 


540Bello armantur equi; bellum hæc armenta minanter. 


Sed tamen idemn olim curru succedere sueti 
Quadrupedes , et fræna jugo concordia ferre : 

Spes est pacis , » ait. Tüum numina sancta precamur 
Palladis armisonæ, quæ prima accepit ovantes, 

Et capita ante aras Phrygio velamur amictu ; 
Præceptisque Heleni, dederat quæ maxima, rite 
Junoni Argivæ jussos adolemus honores. 
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Les Troyens abordent près du promontoire de Minervium, 
deris une baie sppelée depuis le port de Vénus, selon le té- 
moignage de Denys. Ce lieu , désigné aujourd’hui sous le nom 
de Castro , est situé à quelques milles d’Hgdruntum ( Otrante), 
où l'on s’embarquoit pour la Grèce. La description qu’en 
donne le poëte est confornà celle du port des Lestrigons, 
visité par Ulysse , et situé également , suivant opinion la plus 
probable, sur la côte méridionale de l'Italie : 


Ev0" énei &ç Aipéva xurov #)0ouev, ôv mépr nétpn 
nAlGæros TetÜyNXE dAUTEPES dupotÉDWOE y * 
darai dE npoGAñTE évavtiar \AñAraw 
éy gtôpore RpoÜyouaiv * dparn À elooddg ÉOTIV. 
89° oly' elow névteç Exor véaç aupeMacac 
ai pv &p” EvrooBev Amuévos xolAoto dédeyro 
RAndiar * où pév yép Trot débero xÜua y év aÙt®, 
oÙte péy, ot dAlyov- Aeuxn dv quoi yæXñyn. 
Op. X, v. 87. 


L'apparition symbolique des quatre coursiers présente quel- 


que rapport avec un passage d’'Apollonius, où le cheval de 
Neptune se montre aux Argonautes : 


Eva T0 phuatoy tepdwy Mivbauoiy étuyün. 
EE dd Hnespovde melwprog &vBopev Ennoc, 
duprhagie y Xpvoënar pethopos ab yÉvA yaitaic” 
Plupa de ceucduevos yulov ro vixutoy &Aunv 
pro Jétiy , mvouñ {xEXoç ROa * alha de IInkedç 
Midas Étdporoiv Ounyepéecor Er VIE * 
« Appata pêv Ôn onu ILoceidtwvos Eywys 
#ôn vÜv dAdyoro Ânç nd xepai AeAU GAL. » 

Argon. IV, v. 1364. 
* 


Haud mora : continu, perfectis ordine votis, 
Cornua velatarum obvertimus antennaram ; 
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55oGrajugenümque domos, suspectaque linquimus arva. 
Hinc sinus Herculei, si vera est fama, Tarenti 
Cernitur : attollit se diva Lacinia contrà : 
Caulonisque arces , et navifragum Scylacænm. 
Tüm procul è fluctu Trinatria cernitur Ætna: 
Et gemitum ingentem pelagi, pulsataque saxa 
Audimus longè , fractasque ad littora voces; 
Exsultantque vada, atque æstu miscentur arenæ. 
Et pater Anchises: « Nimirüm hæc illa Charybdis ; 
Hos Helenus scopulos, hæc saxa horrenda canebat. 
56oEripite, 6 socii, pariterque insurgite remis. » 
Haud minüs ac jussi faciant: primusque rudentem 
Contorsit lævas proram Palinurus ad undas ; 
Lævam cuncta cohor@remis ventisque petivit. 
Toillimur in cœlum curvato gurgite et idem 
Subductâ ad manes imos descendimus undä. 
Ter scopuli clamorem inter cava saxa dedère ; 
Ter spumam elisam et rorantia vidimus astra. 


Les Troyens se rembarquent, traversent le golfe de Ta- 
rente, et doublent le promontoire de Lacinium (auj. cap 
de Nau), célèbre par son temple de Junon , dans lequel Enée 
consacra une coupe d’or. De là ils aperçoivent l’ancienne ville 
de Caulon , et le golfe ou plutôt le promontoire de Squillace, 
que l’on croit être le cap Bruzzano. Bientôt ils arrivent en 
vue de la Sicile et du mont Etna, et entendent de loin le bruit 
épouvantable des gquffres de Charybde et de Scylla. lci le 
poëte emprunte les paroles d'Ulysse, racontant son passage à 


travers ces chimériques écueils : 
, . 


AAX te On nv viadv éeinouey, œbrix’ Éretta 
xanvOy xat péya xÜuaæ idov, xat JoÙToy &xouox , 
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Lab céron ete Bis 
tÜnrere, xAnfdeaouv évéuevor, a né noût Zedc 


Hptiç di oretemèy &vemhéouey Jodwvtes + + 
Evbey péy yap ZxdXX'y étépode dE Jia KépuEdi. 
Bervoy dveppotBnce Sahdoonç #Apupoy dep. 
ro 8r étauéone, Aéônç dv upi roÀ1S, 
nä’ dvapopuüpeoxe xvxwuévr * üôse à dyvr . 
dnporar suomélouoty ën° auporépotory Émemtey. 
IX 67 évabpotere Sahdooïs épvpèv Gdup , 
n& yroae péveaxe xuvxwpévx * auqi dè nétpn 
devôy E6eGpoxet; dnévepe À yaïa péveone 
Väppo xuavén * toùç dE xAwpoy déog Hper.- 

On. XII; v. ao1, 214 et 234. 


Enée évite les deux écueils en longeant les côtes de la 
Sicile ; Ulysse, au contraire, les traverse et ÿ perd six de ses 
compagnons (Od. XII, v. 244). Apollonius, comme nous 
l'avons observé, a reproduit cette description dans ‘plusieurs 
endroits de son poëme ( Argon. 11, v, 417311, v. 549, et1P 
v. 885). Ces trois morceaux, trop longs pour être cités ici, 
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font d'autant plus d'honneur au poëte d'Alexandrie, qu'il 
avoit à lutter contre Honsère, et qu’en variant avec art ses 
couleurs , il s’est presque montré sou égal. 


VII. 


Inressa fessos ventus cum sole reliquit ; 
Ignarique viæ, Cyclopum allabimar oris. 
&7oPortus ab accessu ventoram immotus, et ingens 
Fpse ; sed horrificie juxtà tomat Ætna ruinis, 
Interdümque atram prorumprt ad æthera nabem , 
Turbine fammrtem piceo , et candente favillà ; : 
Attollitque gtobos flammarum , et sidera lambit ; 
Interdüm scopulos avulsaque viscera montis 
Erigit eructans, liquefactaque saxa sub auras 
Cum gemitu glomerat , fundoque exæstnat imo. 
Fama est Enceladi semiustum fulmine corpus 
Urgeri mole häc, ingentemque insuper Ætnam 
58oImpositam , ruptis flammam exspirare caminis ; 
Et, fessum quoties mutat latus, intremere omnem 
Murmure Trinacriam , et cœlum subtexere fumo. 


Enée aborde à la terre des Cyclopes, sur la côte orientale 
de la Sicile, où Ulysse déberque , dans l'Odyssée , en quittant 
le pays des Lotophages. Voici ke début du poëte grec, où 
lon retrouve les premiers vers de Virgile : - 


Kuxlürew 9 ès yatav Üneppudhwv , aOeuiater , 
ixôpeg", of pa Jeoïor nemofdtes afaværouaty, 
OÙTE pUTEVOUGIY XEpaiv UTÔV ; oÙT’ apOWILY * 
aa réy dorapta rai dvñpora mévræ qÜoy tas. 
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év dE Apiv ebopuog, Lv' où xpeù nelauards écriv 
oùr” eüvds Baléerv, bte mpuuvios dvébar, 
NX inxfloavrag peivau Ypévov, elaôns vautéwy 
Supès Érorpüvn , rai Émmsebouatv dira. 

- On. IX, v. 106 et 136. 


Homère entre dans de grands détails sur le pays des Cy- 
clopes qu’il suppose être composé d'un continent et d’une 
le, et le soin avec lequel il en décrit toutes les localités, 
prouve bien qu’il n'avoit poinf en vue une contrée ima- 
ginsire. Cependant on ne peut affirmer que cette terre soit 
la Sicile : car il n’en rapproche pes, comme Virgile , les écueils 
de Charybde et de Scylla ; il les place, au contraire , près de 
File du Soleil, à laquelle il donne le nom de Trinacrie ; et ce 
qui est plus étonnent encore, il ne parle nulle part de l’Etna, 
le phénomène le plus imposant de cette côte. La belle des- 
cription qu'en donne Virgile, d'accord avec les récits de 
tous les témoins oculaires, est tirée en grande partie de 
la première Pythique de Pindare , représentant le supplice de 
Typhée: 


Ok r° êv aiv& Toprépo nei- 
tou, Seüv roképuos , 
Tuqèx éxétoyraxdpæos * Tôy more 
Kéxoy Spéey moAvd- 
© vupoy dtpov* vüv Ye pv a 
tai S'Ünip Kôpag dlupréés 8x0 
Zexella +° abroë mége 
otépra ayvdevta * xiwv 
2° oùpayla ouvéyet, 
” vipéeac" Alrve, néveteg 
Xuôvos dEclag riBhvæ 
Täs ipeyovræs ply dmÂd- 
tou nuhèç dyvérarer 
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EX HUXGY Tæyal TOTaOi 
d duépardivy pv TPoYÉONTL pooy MaTvoÿ 
aibwov'* GAX Ev épovadrv rétpas 
qoluoox xvlivdouéva QÂOE ëc Babei- 

ay Je ROVTOU TÂdKA GÛY Katdyw * 
melvo À Apalotoso xpouvoUg ÉpTeTdy 
dervotætous évaréu- 

TEL" Tépaç Èv Jauuddiov rpordE- 

oûat" Saba d6 nai rapiôv- 

TWY AKOUOAL , 
oiov Altvac êv pelauquÀ- 

Aocc dédetar xopupais . 
ai TÉdU * tp À Lapdis- 

dog’ änav vétoy notixExAUÉVOY ETES. 

Pythique I, v. 29. 


Eschyle, son contemporain, n'en a pas tracé un tableau 
moins énergique dans sa tragédie de Prométhée : 


Keïrat oreywnoÿ rAmaior Saxlæoatou 
inoupevos Diéœoiy Airuatæiç Üno” 
Mopuquis À Év Expos ÂUEVOS y HUËPOXTUTES 
Hoxiotos , EvOev éxpayñoovtat.rote 
rorauoi rupès Jéntovtes dypiaic yvédoic 
Ths xacxdprou Zuneliac evpas yÜac” 
Touyde Tuous ééavakéas yéov 
Seppois anAñatou fBélec: ruprydou EdAnc, 
xairep xepauv@ Znvoç nvOpaxwpévyoc. * 
Prométhée, v. 364. 
Virgile a substitué Encelade à Typhée , qui, selon la tra- 
dition primitive d’Homère, fut précipité à Arimé (Il. IT, 
v. 781). Les deux derniers vers peignant Peffort du géant, sont 
traduits d’un passage de Callimaque , qui a développé Fidée 
d’Eschyle : 


222 ÉRÉIDE, 


0x d'à érér Aitvaiow ëptos mupi rugouévoro 
atlovtar puxd Révra xamvËai oo Hyastoc 
eis étépny Buapñec émupids mvupévoro, 
Sephavstpal r Bpisovaes dg Fedora upéypne 
épya S'époù, devov-8è mpéee c À éBnres 
noi tpérodsç æixrovtes éx” Mois Éaxedoe. 
+ He à Délos, ve 141 


* 

Noctem illam tecti silvis immania monstra 
Perfeñmus ; nec qu& sonitum det causa videmus. 
Nam neque erant astrorum ignes, nec lucidus æthrâ 
Sidéreë polus; obwcuro sed nubila cælo, 

+ Etlupam in nimbo nox intempesta tenebat. 
Postera jamque dies primo surgebat Eoo, 
Humentemque Aurora polo dimoverat urabram , 

5goCüm subità è silvis, macie confecta supremä, 
Ignoti nova forma viri, miserandaque cultu, 
Procedit , sapplerque manus ad littora tendit. 
Respicimus : dira illuvies, immissaque barba, 
Consertum tegumen spinis; at cætera Graïus, 
Et quondam patriis ad Trojam missos in armis, 
Isque ubi Dardapios habitus et Troïa vidit 
Arma procül, paulüm aspectu conterritus hæsit, 
Continuitque gradum ; mox see ad littora præceps 
Cum fletu prenibusque tulit : « Per sidera testor, 
GooPer superos, atque hoc cœli spirabile lamen, 
Tollite me, Teucri! quascumque abducite terras! 
Hoc sat erit. Scio me Danais è classibusunum, 
Etbello Iliacos fateor petiisse penates. 
Pro quo, si sceleris tanta est injuria nostri, 
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Spargite me in fluctus, vastoque immergite ponto, 
Si pereo, hominum manibus periisse juvabit. » 4 
Dixerat , et genua amplexus , genibusque volutans 
Hærebat. Qui sit, fari, quo sanguine cretus, 
Hortamure quæ deindé agitet fortuna, fateri. 

Giolpse pater dextram Anckhises, haud multa moratus, 
Dat juveni , atque animum præsenti pignore firmai. 
Ille hæc, deposité tandem formidine, fatur : 


Le débarquement d'Ulysse sur la côte des Cyclopes s'ef- 
fectue , comme celui d’Enée, pendant la nuit la plus sombre : | 


Ev0a xatenÀ Éouey y xai ris JeùG hyepéveve 
YÜx Ta Ov Spqvainv * oÙdE mpogalver (0Éd0 a. 
hp yàp napa muoi PuDet” nv, oùdE celéyn 
oupavdbe rpobqaive- KATELETO Yap vepécaaiv. 
€v0" oûris Div vhdoy écédpaxev à dgoapotarv * 
oùT” oùv xÜpaTæ parpà mvééusve npoti Xép0oy 
eiotdopEv , rpiv vhac ébagéApouc émxÉÀoar. 

Op. IX, v. 142. 


L'apparition du grec Achéménide, fiction pleine d’intérêt que 
Virgile a ajoutée au texte d'Hoinère , offre au préimier coup- 
d'œil beaucoup de rapport avec celle de Sinon. Mais en Îles 
comparant attentivement, on démêle bientôt La différence 
essentielle que le grand poëte a su mettre entre le langage 
d'un traître et les prières d’un infortuné. La situation d’A- 
chéménide rappelle celle de Théoclymène, qui, au 15°. chant 
de l'Odyssée, vient Bupplier Télémaque, prêt à quitter 
l'Elide, de lui apprendre son nom et sa patrie, et de le rece- 
voir dans son vaisseau : 


Hro 6 pév rà moveito, rai cüxeto- Sue d'Abivn 
il ap rpÜuys ° axédobey dé oi HAVOEY vip 
mRedarde , grip & Apycoss évôpa Lreurds 


224 ÉNÉIDE. 


rére Trepayou mélaç Toraro” rèv à Exfyave 
évdovr, cuxduevdv re, Joÿ rapà vnt pehalvn. 

xai puv quyfoac Ente Trepéevræ mpoonidx 

« Q pl, énel ce Sbovrx ydvw TOd évi xôpe, 
Alaaou’ Ünip SuÉwy vai Baluovos, abrpÉrertæ 

oñç r° abroÿ xeqalñç, xai éralpuv, of toc Érovræ, 
einé pot eipouévo vnuepréæ, pd Énuxebonc. 

tlé; méGev etc dvdp@y; mb roi môkG HE Toxic. 

On. XV, v. 222 et 257. 


… 
Elle présente une. ressemblance encore plus frappante avec 
le sort de Philoctète abandonné dans l'île de Lemnos, et con- 
jurent Pyrrhus de le ramener en Thesalie:  « 
TTpèc vüv ae marpèc , npds te pmrpèc » © TÉxvoy, 
mpôç ©” ef ri do mar” ofe0v Égre mpoçqule, 
ixétnç Hvodueæ , pr Amye p' oËre pévoy 
Epnpoy év xaænoïat Toïgd”, onu épais) 
êcotar v étfxouaac Évvafovré pue * 
GX év rapépyw Soù ue. dvayépetæ pév , 
Æorda , non TobdE Toû pophuatos * 
paèg Ôë TAMGL. Toit yevvæiouai To 
Tô +’ aioxpèv ExBpèv, xai ro xpnorèv edkAcés. 
. Philoctète ; v. 468. 


Virgile a profité de cette scène comme d’une”heureuse tran< 
sition pour réunir à la fin de ce livre les traits les plus saillants 
de l'épisode du Cyclope, qui occupe tout le g=. chant de 
l'Odyssée. Il a atteint ce but avec son talent ordinaire en don- 
nant à son résumé une force et une vivacité de couleurs qui 
Vélèvent encore au-dessus de l'original. Des critiques lui ont re- 
proché d’avoir hasardé ces images révoltantes dans un siècle de 
civilisation ; mais on devroit apprécier au contraire les efforts 
victorieux du génie contrela difformité du sujet ; c’est cette ma- 
gig de style, ce choix jadicieux d'expressions, qui nous attache 
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encore tous les jours à la lecture du Dante et de l'Arioste , et 
qui donne un charme si irrésistible aux beaux vers du soie 
d'Athalic. 

* 


« Sum patriä ex Ithacâ , coines infelicis Ulyssei, 
Nomen Achæmenides, Trojam, genitore Adamasto 
Paupere, mansissetque utinam fortuna! profectus. 
Hic me, dum trepidi crudelia limina linquunt, 
Immemores socii vasto Cyclopis in antro 
Deseruèêre. Domus sanie dapibusque cruentis, 
Intuüs opaca , ingens. Ipse arduus, altaque pulsat 

62oSidera , Df, talem terris avertite pestein ! 
Nec visu facilis, nec dictu affabilis ulli. 


Ulysse, en abordant à la terre des Cyclopes, aperçoit 
d’abord l’antre de Polyphême, et trace de ce géant le portrait 
reproduit par Virgile : 

AA ôre On Tov x@poy aquxouel", ÉyyUs ÉOVTE » 

év)a À En’ éTYætiñ anéoc et Souev y y DLÂLIGNS 

UYrAv , ddounor xatrpepéc * Évüa dE roAk& .* 

AN, Otés te, ai alyes lateotov* mepi S «ddr 

vbrAn Jédurto xxropuyéecor ÀiGouat, 

Laxpfoty Te TUTO ; (dE Opuaiy UYrxoporaty. 

EvOæ 9 dvñp Évlaus TEGpuoS, 8 pd te UAAX 

ofoç rouuxiveonsy andnpoey * obE per” Ados 

nueit, GX dréveuley Éby éepiotix #On. 

xai yap Sabu Erétuxro ne GpINv * oUOE émet | 

avdpl ye cuTopdyo , GÀ 1 piw VASEVTL É 

dprAGy dpéov, 8te paivetat oïov àr 40. 

On. IX, v. 180 

Xk 
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« Visceribds miserorum , et sanguine vescitur atro. | 
4 Vidi egomet, duo de numero cüm corpora nosto, 
Prensa manu maguâ, medio resapinus in antro, 
Frangeret ad saxum, sanieque aspersa natarent 
Limina ; vidi atro cùm membra fluentia tabo 
Maonderet, et tepidi tremerent sub dentibus artus. 


Le poëte grec, après avoir décrit en détail l'intérieur de 
l'autre, la première apparition du Cyclope, et son entretien 
avec Ulysse, en vient à l'épourantable tableau retracé ici 


avec tant d'éuergie : 


AAX 87 dvatkas étépors éni xéipas Ta Xe * 
abv à du péphas, bore xÜlaxaç roti yain 
xônr'" éx d” éyrépalos xauadis fée, dede dE yatav. 
rods d dausheioti rauv dmAlaaaro déprov. 
oëre à, Gore Aéwy épeairpage, oùd érélerrey 
Épratd te odpnaç te, xai dTtéæ pue) devtæ. 
dpeïc dé ImiovTeG aveoxédopey Ait xéipac, 
axétha tp7 épéwvtss* aurxavin d Eye Suuév. 
adrap énei Kiüxloÿ ueydAny éurAñaato ynôbv, 
dvdpôpea pl" Eduv, mai én” dxpnroy yéÂx rlvov, 
et ÉvrosŸ" &vtporo ravvoaduevos Dia héov. 

On.IX , v. 288, 


x 


« Hand impunè quidem : nec talia passas Ulysses, 
Oblitusve sut est Îthacus discrimine tanto. 
68oNam simül expletus dapibus , vinoque sepultus, 
L Cervicem inflexam posuit, jacuitque per antrum 
Immensus, saniem eructans ac frusta cruento 
Per somnum commixta mero ; nos, magna precali 
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Numina, soÂitique vices, un undique cireüm 
Fandimur, et telo lamen terebramus acuto + 
Ingens, quod torvä solam sub fronte latebat, 
Argolici clypei, aat Phæbeæ lampadis instar ; 
Et tandem læti sociorum ulciscimur umbras. 


Homère faconte ensuite le départ du Cyclope, les prépe- 
ratifs d'Ulysse, le retour du monstre qui renouvelle son hor- 
rible repas , et qui s'endort bientôt, appesanti par les fumées 
du vin ; cofin l'heureux parti qu'Ulysse sait tirer de ce mo- 
ment pour assouvir sa juste vengeance: 


H, rat avaxlydeic nécev Snrioç” abrap Érairæ 
et amodoypôcac raybv ebyéva" xaddÉ puy Envoc 
Yper ravdauérop * pépuyos d' étéaauro olvog ; 
Yopoi + avdpôpeor” à à épebyero oivoBapeiou. 
Rai tôt éyà toy poyloy Uno onoûod Hlacæ roAÂMs, 
Elus Seppaivorro Ereool te ndvras éræipouc 
Sépauvov, pires por ÜnoËdsiaas dvadun. 
GX’ ôte dn Téx” 6 poyAèc édivos ëv rupi pékker - 
&beadar, XAwpéç nep éd , dupaivero à aiva, 
æai vôr' éyèv dacov qépov éx rupès, Gui à étaipor 
totavr * adräp Sdpao évényevaey éya daluwy. 
oi uëv , poxhov éddvres éléivoy dEdy éx' gap s 

AUS évépersav * éyà À EpÜnephev deplris 
diveoy * dé d Ëre ruç Tpurd Jdpu vhioy avrp 
rpurdve, où dé ’ évep)ey Urodaelouav ipavre . 
dpuevoc Exdrep)e , rù E rpéyer épugvès aiév. s 
ds voû dv émOxAUG mupvfusa pox}dv ÉMbUTES | 
divéoue , tôv dalue replgee Seppbdy vræ. + 
mévra dé oi Blépap auoi xai dqpôas eboey dur,  Ù 
Phévie rauopévre* agapæyebvro dE oi mupi plier. à 
ds d 67 vip pohrevs méÂenvy uéyav ; nè arémapvov, 

*,5 
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eiy ddar duxpo Barre peydia idyovrd 
appécowv * tè ydp abte sudpou TE xpdros éctév* 
àç Toù alé” dpOaAuÈs élaïivéeo Tepi pox2S. 
On. IX , v. 357. 
* 


« Sed fugite, ê miseri, fugite, atque ab littore funem 

64oRumpite. 

Nam, qualis quantusque cavo Polyphemus in antro 

Lanigeras claudit pecudes , atque ubera pressat, 

Centum alii curva hæc habitant ad littora vulso 

Infandi Cyclopes, et altis montibus errant. 

Tertia jàm lunæ se cornua lumine complent, 

Cüm vitam in silvis, inter deserta feraram 

Lustra domosque traho , vastosque ab rupe Cyclopas 

Prospicio, sonitumque pedum vocemque tremisco. 

Victum infelicem , baccas , lapidosaque corna, 
650Dant rami, et vulsis pascant radicibns herbe. 

Omnia collustrans , hanc primüm ad littora classem 

Conspexi venientem : hunic me, quæcumque fuisset, 

Addixi. Satis est gentem effugisse nefandam : 

Vos animam hanc potiüs quocumque absumite letho.» 


Achéménide ne s’étend pes sur les circonstances de la fuite 
d'Ulysse ; il exhorte les Troyens à quitter promptement cette 
côte, pour échapper à la vue des Cyclopes qui habitent en 
foule les montagnes voisines, comme Homère le marque au 
commencement de son récit : _ 

Toioty doût dyopai (jou Anpopor , oùre Jéiatec * 
GX où" ÜfrAgy épée vaiouse répnvæ 
| ‘A Yhaqupoior * Jepuateder 05 ExadTOs 
(duy 19 déxov* où) dÀ)flor aéyovat. 
, On. IX ,w tr. 
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La peinture qu'il fait ensuite de sa déplorable existence 
rappelle la situation des compagnons d'Ulysse renfermés dans 
‘ile du Soleil (Od. XII, v. 329), ou celle de Philoctète aban- 
donné par l'armée grecque ( Philoctète, v. 276). Virgile, pour 
ne pas donner trop d’étendue à son récit, n’y place qu'une 
partie de l’imilation d'Homère, et, mettant le reste en ac- 
tion , il fait paroître pour dernier trait le terrible Cyclope hui- 
même. k _ | 

x 
è 

Vix ea fatus erat, sammo cüm monte videmus 
Ipsum inter pecudes vastä se mole moventem 
Pastorem Polyphemun , et litiwra nota petentem: : 
Monstru horrendam,informe,ingens cui lumen adent- 
Trunca mañnum pinus regit , et vestigia firmat. [ptum. 

66vLanigeræ comitantur oves ; ea sola voluptas, | 
Solaménque mali. 

Postquäm altos tetigit fluctus, et ad æquora venit, 
Luminis"effossi fluidum lavit indè cruôrem,  . 
Dentibas infrendens gemitu ; graditurque per æquor. 
Jäm médium , necdum fluctus latera ardua tinxit. 
Nos procul indé fagam trepidi celerare , recepta .: :, 

. Supplice, sic merilo; tacitique incidere funem ; 
.. Verrimus et proni certantibus æquora remis. 
Sensit, et ad sonitum vocis vestigia torsit. 

670 Vecrüm ubi nulla datur dextram affectare poteslas, 
Nec potis Ionios fluctus æquare sequendo, | : 
Clamorem immensum tollit.,' quo pontus et one | 
Intremuêre undæ, pénitüsque exterrila tellus _ 
Italie, curvisque ioumugiit Ætna cavernis.  .. 
At senus à silvis Cyclopun'et montibus aluüs .- 
Excitum ruit ad portus, ct littora complent. 
Ccrnimus adstantes ncquidquam lwmine torvo 


A 
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Ætaæos fratres, cœlo capita alta ferentes, 

Concilium horrendum : qnales cm vertice celso . 
680Aëriæ quercus , aut coniferæ cyparissi 

Constiterunt , silva alta Jovis, lucusve Dianæ. 


Ici l'imitateur s'élève bien au-dessus du modèle. Ce pas- 
sege est une majestueuse amplification des vers destinés à 
peindre la fureur du Cyclope , réduit à la cécité: 


Zuepouhéoy de péy Gubsv, nepi d Laye rérpn. 
ue de deloavtec dntaaupsl"- abrdp à poyAdy 
étépuo' dgéaAuoio requpuévor aïugr: noÂÂ * 

Toy pêv ÉneT Éppeev nd Éo yspoiv d Ado. 
adrap à Kiddutaç peydX fev , of pd puy duqic 
Gusoy Ev onñeoot di” dxprac AveuoÉ TEA * 
où de, Poñc dfovtes égoirur AA AoBey &X doc. 
Oni IX , Ve 395. | 


Homère, continuant son récit, raconte l'erreur des Cy- 
clopes trompés par un ridicule jeu de mots ; l’ingénieux stre- 
tagème d'Ulysse, qui attache ses compagnons sous le ventre 
des béliers; leur sortie de l'antre ; la poursuite de Polyphême 
qui lance sur le vaisseau un énorme rocher; enfin l’audace du 
héros grec, qui lui déclare son nom et sa patrie : ce qui amène 
le tableau final des imprécations du Cyclope, et de son der- 
nier effort pour anéantir ses ennemis: 


AA} ôte togoov anñv, 6acov te yéyuve Poiaaç, 
xai vor éyo Küxlwta zpoorüdwv xepropiouas * 
« Küxlob, ox dp° éueAes dvdu do dydpos Étalpous 
Edpevor Ev on yAaquo® xpatephqu Birqu. 
Baai Ainv dé ye AE xx hoE DO nana Epya, 
cxétIU " énei Éelyouc oùx &Geo dù Evi ox 
ÉcOSpevon* T6 ge Zeb tiauro xai Jeoi EAdoc. » 
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Nc épaéunv. à d Eneuta yolGoæro xnpébr u&X ou * 

NxE À droppiéæs xopUqNY bpeoç med Avto * 

x00 d” É6ale npomépouls veux xvayorpépoto, 

rutOdy édeunaev d otfiov dxpoy ixédc * 

x ]0o0n dE Jd}acoa xatepyouéync Ürd rétpnç. 

Tv Ÿ alÿ fnepovèe nalippobioy qépe xÜpa , 

nArpaupis Ex rôvtouo , Jéperos À yépoov ixéoba. 
‘On. IX, v. 473. 


L'assemblée des Cyclopes, qui termine le tableau de Vir- 
gile, est tracée sur celle des Lestrygaus, convoqués par An- 
tiphate : 


Aûrap à teüye Poñv da dareoc” oi à atoyreg 
qoiruv lpfanor Axrorouyéves ÆAdofey ÆA doc , 
prupiot, obx dvdpeaduy Écrxôtes, a À ylyaorv. 
oÙ D dnd rerpaduv avôpaybéor yepaxËlotct 
Baklov* dpap ÀE xandç xôvaË DS xaTad vhac épuper. ‘ 
-IL.X ,v. 1128. : 


L'épisode de Polyphème a été renouvelé par Ovide dans 
la rencontre d’'Achéménide et de Macarée ( Métam. XIV, 
v. 154), et par l’Arioste dans la fable de l'Ogre (Roland, 
ch. XVII, st. 29). Les cinq derniers vers ont. inspiré k Milton 
sa belle peinture du eonseil de Satan (Paradis, ch. I, u. og). 


Præcipites metus acer agit quécumque rudentes 
Excutere, et veniis intenderé Vela secundis. _‘°” 
Contrà, jussa monent Heleni,Scyllam atqueCharyhilim 
Inter utramque viap , lethi discrimino parvo, 

Ni teneant cursus : certu est dare lintea retrô. 
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Lcce auiem Borcas angustä ab sede Pelori 
Missus adest. Vivo præfervehor ostia saxo 
Pantagiæ, Megarosque sinus, Thapsanque j jacentem. 
690Talia monstrabat relegens errata retrorsüm 
Littora Achæmenides, comes infelicis Ulyssei. 
Sicaniv prætenta sinu jacet insula contrà 
Plemmyrium undosum : nalen dixêre priores 
Ortygian. Alpliæum fama est huüc Elidis amnem 
Occultas egisse vias subier mare; qui nunc 
Ore, Arethusa, tuo Siculis confunditar uvdis. 
Jassi numina magna loci veneramur; ét indé 
Exsupero præpingue solum stagnantis Helori. 
Hinc altas cautes projectaque saxa Pachyni 
700Radimus: et fatis numquam concessa ioveri 
Apparet Camarina procul , campique Geloi, 
Immanisque Gela, fluvii cognomine dicta. 
Ardaus indè Acragas ostentat maxima longè 
Moœnia, magnanimüm quondam generator cquorun. 
Teque datis linquo veutis, palmosa Selinus ; 
Et vada dura lego saxis Lilybeïa cæcis. ant 
Hinc Drepani me portus et illætabilis ora 
Accipit. Hic, pelagi tot tempestatibus actus, 

Heu! genitorem, omnis curæ casüsquelevamen, 
710Âmitto Anchisen. Hic me, pater oftine ; fessunt ‘” 
Deseris , heu! tantis nequidquam erepte periclis! 
Nec vates Helenus, cùm multa horrenda moncret, 

Hos mihi prædixit luctus, non dira Celæno. 
Hic labor extremus, longarum hæc meta viarum : 
Hinc me digressum vestris deus appulit oris. » 


Î 


Sic pater Æneas , intentis omnibus, unus 
Fata renarrabat diväm , cursusque docebat. 
Conuicuit tandem , factoque hic fine quicvit. 


LIVRE LIT 2333 


Ulysse, échappé à la fureur de Polyphéme, rejoint dans 
l'ile voisine le reste @& ses vaisseaux , et cingle vers le royaume 
d'Evle. Enée longe les côtes de Sicile, etest sur le point de 
heurter contre Charybde et Scylla, comme Ulysse y est re- 
poussé après son naufrage près de l’île du Soleil ( Od. XII, 
v. 427). Enfin le vent du nord soufflant du promontoire de 
Pélore (cap Faro), le conduit à l'embouchure de la Pan- 
tagie (fleuve Lentini) ; bientôt il traverse le golfe de Mégare, 
et arrive à l’ile de Thapsus ( presqu'ile Magnisi ). 

IL offre un sacrifice dans l’île d'Ortygie, arrosée par la fontaine 
Aréthuse, dont l’union mystérieuse avec l’Alphéea été chantée 
par Moschus ( Jdylle VII). L'ile d'Ortygie, jointe au conti- 
vent par une chaussée , formoit, avec le promontoire de Plem- 
myre, Île port de l’ancienne Syracuse. La floite troyenne 
côtoye ensuite les beaux pêturages d'Helore. ville aujour- 
d’hui en ruines, et double le promontoire de Pachynum ( cap 
Passaro ). Bieutôt elle passe devant Camarina, qui a con- 
servé son nom, plus heureuse que l'immense Géla, dont on 
ue voit plus que quelques vestiges. Elle arrive ensuite à Agri- 
gente (Girgenti), à Sélinonte, ville détruite, et doublant le 
promontoire de Lilybée (cap Boco), xborde enfin à Dré- 
panc ( Trapani ), dans le royaume du Troyen Aceste, où An- 
chise finit ses jours. Ici Virgile est de nouveau d’accord avec 
Deuys d'Halicarnasse, qui parle du séjour des Troyens en 
Sicile après leur départ de Tarente. Il ne dit pas toutefois 
qu’Anchise y soit mort, et paroît même supposer qu'il par- 
vint jusqu'au Latium. Pausanias, au contraire, confirme le 
témoignage de Virgile. C'est en partant de Drépane qu’Enée 
fut assailli par une tempête près des îles de Lipari, et 
poussé sur les côtes de Carthage. On remarquera du reste 
que la plupart des villes énumérées par le poëte ne furent 
fondées que deux ou trois siècles après la ruine de Troie, et 
que leurs noins sont par conséquent autant d’anticipations sur 
l'histoire. Enée est accablé de la perte mattendue d'Anchise, 
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£cce autem Borcas angustä ab sede Pelori 
Missus adest. Vivo prætervehor ostia saxo 
Pantagiæ, Megarosque sinus , Thapsumque jacentem. 
69oTalia monstrabat relegens errata retrorsüm 
Littora Achæmenides, comes infelicis Ulyssei. 
Sicanio prætenta sinu jacet insala conträ 
Plemmyrium undosum : naîen dixére priores_ . 
Ortygiam. Alpliæum fama est hüc Elidis amnem 
Occultas egisse vias subler mare; qui nunc 
Ore, Arethusa , tuo Siculis confunditar undis. 
Jassi numina magna loci veneramur; et indé 
Exsupero præpingue soluin stagnantis Helori. 
Hinc altas cautes projectaque saxa Pachyni 
700Radimus; et fatis numquam concessa inoveri 
Apparet Camarina procül , campique Geloi, 
Immanisque Gela, fluvii cognomine dicta. 
Ardaus indè Acragas ostentat maxima longè 
Moœnia, magnaninüm quondam generator cquorun. 
Teque datis linquo ventis, palmosa Selinus ; 
Et vada dura lego saxis Lilybeïa cœæcis. tar 
Hinc Drepani me portus et illætabilis ora 
Accipit. Hic, pelagi tot tempestatibus actus, 

Heu! genitorem, omnis curæ casüsquelevamen , 
710Âmitto Anchisen. Hic me, pater oftime ; fessunt ” 
Deseris , heu! tantis nequidquam erepte periclis! 
Nec vates Helenus, cüin multa horrenda moneret, 

Hos mihi prædixit luctus, non dira Celæno. 
Hic labor extremus,, longarum hæc meta viarum : 
Hinc me digressum vestris deus appulit oris. » 


.  Sic pater Æncas, intontis omnibus, unus 
Fata renarrabat divüm , cursusque docebat. 
Conticuit tandem , factoque hic fine quievit. 
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Ulysse, échappé à la fureur de Polyphême, rejoint dans 
l'ile voisine le reste @ ses vaisseaux , et cingle vers le royaume 
d'Eole. Enée longe les côtes de Sicile, etest sur le point de 
heurter contre Charybde et Scylla, comme Ulysse y est re- 
poussé après son naufrage près de l'ile du Soleil ( Od. X1I1, 
v. 427). Enfin le vent du nord soufflant du promontoire de 
Pélore (cap Faro), le conduit à l'embouchure de la Pan- 
tagie (fleuve Lentini); bientôt il traverse le golfe de Mégare, 
et arrive à l’ile de Thapsus ( presqu'ile Magnisi ). 

Il offre un sacrifice dans l’île d'Ortygie, arrosée par la fontaine 
Aréthuse , dont l’union mystérieuse avec l’Alphéea été chantée 
par Moschus ( Idylle VII). L'ile d'Ortygie, jointe au conti- 
vent par une chaussée , formoit, avec le promontoire de Plem- 
myre, Île port de l'ancienne Syracuse. La floite troyenne 
côtoye ensuite les beaux pâturages d'Helore., ville aujour- 
d’hui en ruives, et double le promontoire de Pachynum ( cap 
Passaro ). Bientôt elle passe devant Camarina, qui a con- 
servé son nom, plus heureuse que l'immense Géla, dont on 
ue voit plus que quelques vestiges. Elle arrive ensuite à Agri- 
gente (Gigenti), à Sélinonte, ville détruite, et doublant le 
promontoire de Lilybée (cap Boco), aborde enfin à Dré- 
panc ( Zrapani), dans le royaume du Troyen Aceste, où An- 
chise finit ses jours. Ici Virgile est de nouveau d’accord avec 
Deuys d'Ilalicarnasse, qui parle du séjour des Troyens en 
Sicile après leur départ de Tarente. Il ne dit pas toutefois 
qu’Anchise y soit mort, et paroît même supposer qu'il par- 
vint jusqu’au Latium. Pausanias, au contraire, confirme le 
témoignage de Virgile. C'est en partant de Drépane qu’Enée 
fut assailli par une tempête près des îles de Lipari, et 
poussé sur les côtes de Carthage. On remarquera du reste 
que la plupart des villes énumérées par le poëte ne furent 
fondées que deux ou trois siècles après la ruine de Troie, et 
que leurs noms sont par couséquent autant d’anticipations sur 
l'histoire. Enée est accablé de lu perte mattendue d’Anchise, 


| 
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comme Acbille de celle de Patsocle , qui ne lui avoit pas été 
prédite par Thétis : @ 
An tote y où oi ÉeUTE xaxdy tôcov , Gocou étÜy On 
php , Grue a oi noÂù qéAtarog Gdeÿ étaipos. 
Iz. XVII, v. 410. 


Le récit du héros finit comme celui d'Ulysse au 13%, chant 
de l'Odyssée : 


: Qç Kpa0°* où S' &pa ndvres dxdv Éyévovto otwmÿ , 
mArôuS À Égxovto xata péyapa duidEvTe. 
Op. XI, v. 1. 
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I. 


À regina , gravi jam dudüm saucia curà, ‘ 

Vulnus alit venis, et cœæco carpitur igni. 

Multa viri virtus animo, multusque recursat 

Gentis honos : hærent infixi pectore vultus, 

Verbaque ; nec placidam membris dat cura quietem. 
e 


Le héros troyen a achevé sou récit, et le poëte arrive à la 
plus belle partie de son ouvrage, à la peinture des amours de 
Didon. Ce chef-d'œuvre , qui a réuni les suffrages de tous les 
siècles, est un magnifique développement de deux composi- 
tions épiques du même genre , la Calypso d'Homère , et la 
Médée d’Apollonius. Il y a aussi loin de la première à la Didon 
defVirgile, que de l'enfance de la civilisation à La délicatesse 
du siècle d’Auguste ; et on peut dire avec raison Ssufvant l’in- 
génieuse expression de Delille, que le 4*°. livre de l'Enéide : 
est dans le 5e, de l'Odyssée, comme le chêne est dans le gland. : 
Les amours de Médée, au contraire , qui occupent le 3®°, chant 
du poëme des Argonautes, ont fourni à Virgile d'heureuses 
imitations. Nous avons déjà vu dans le 2er. livre qu'il a suivi 
Apoilonius dans l’introduction de Cupidon auprès de la reine 
de Carthage. Ici il limite encore dans la peinture de sa pas- 
sion naissante : 


Atos day Mydeux peréariye” roÂÂ& de Suu 
bpuarv', 000x T Éputes énozpüvouct LéleB ar. 
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nporpo à äp paludv étu oi ivOdAÏETO zévTa® 

abris S oloc Env, local te qépeduy Eoto, 

old r'éep, &c 9 Ever ëmi Spôvou, Gç te SÜpabe 

iev * oÙd£ Tv EMoy dfadato ropoupousæ 

Eupsvas dyépa tTolov * ty oÙxac D Lis oppez 

add te Bol re pehippoves , oÙs &ydpevce. 
Argon. III , v. 451. 

Virgile, comme nous le verrons dans la suite, a joint à ces 
imitations d’Apollonius plusieurs passages tirés de Sophocle et 
d'Euripide, de la Simèthe de Théocrite, et de l’A4riane de Ce- 
tulle, et c'est en réunissant toutes ces beautés éparses, et en 
les animant par mille traits délicats puisés dans la connoissance 
la plus intime du cœur humain , qu’il a composé cette sublime 
tragédie, égalée peut-être, mais non surpassée , dans l’A4rnide 
du Tasse et la Phèdre de Racme. ° 


x 


Postera Phœbeä lustrabat lampade terras, 
Humentemque Aurora polo dimoverat umbram , 
Cüm sic unanimem alloquitur malesana sororem : 

« Anna soror, quæ me suspensam insomnia terrent{ 
10 Quis nows hic nostris successit sedibus hospes! 
Quem sese ore ferens ! quäm forti pectore et armis !' 
Credo equidem, nec vana fides , genus esse deoram. 
Degeneres animos timor arguit. Heu ! quibus ille 
Jactatus fatis! quæ bella exhausta canebat ! 
Si mihi non animo fixum immotumque sederet 
Ne cui me vinclo vellem sociare jugali, 
Postquam primus amor deceptam morte fefellit ; 
Si non pertæsum thalami tædæque fuisset ; 
Huic uni forsan potui succumbere culpæ. 
20 Anna, fatebor enim , miseri post fata Sichæi 


LIVRE l'V. 239 


Conjugis , et sparsos fraternä cæde penates, 

Solus hic inflexit sensus, animumque labantem 

Impulit : agnosco veteris vestigia flammæ. 

Sed mihi vel tellus optem priüs ima dehiscat, 

Vel pater omnipotens adigat me fulmine ad umbras, 

Pallentes umbras Erebi , noctemque profundam, 

Antè, pudor, quâm te violo , aut tua jura resolvo. 

Ille meos, primus qui me sibi junxit, amores 

Abstulit : ille habeat secum, servetque sejulcro. » 
80 Sic effata, sinum lacrymis implevit obortis. 


Cet aveu de Didon conduit avec tant d'art et de décence, 
nc peut se comparer qu’à l’aveu de Phèdre dans l’Hippolyte 
d'Euripide qui a servi de modèle à Racine. L’épouse de Thé- 
sée, après la belle scène d’égarement reproduite’ presque 
mot pour mot dans la tragédie francaise ( act. I, sc. 3), avoue 
enfin à sa nourrice la flamme dont elle est consumée , et pro- 
digue de serments au moment même de les violer, elle se re- 
présente, comme Didon, toute la honte qui suivroit son in- 
fidélité : 


®. ze tof" 0 d À: yovauv ävôpérous é pay; 

. HdLOTOY , © Rat, Tautov, dÀyetv6y D äua. 
ApeiG &y cer Sarépe REX PHHÉV A. 

. TU Ghç; épAG » & TÉXYOY, dVÜPOTWY TÉVOG 5 
. Gatigenod” oùréç ë50 6 tas Auatôvos. 

. “Ixrédutoy addgs; 


SRORES 


aoù Tdd , oùx Epoÿ xAUELS- 
Hippolyte , v. 350. 


La Médée d’Apollonius n’a point de confidente. Effrayée 
de cette passion irrésistible qui l’entraîne malgré elle vers l’en- 
nemi de son père, elle la cache même à sa sœur Chalciope, 
intéresséc à la favoriser, et ce n’est qu'après la lutte la plus 
violente entre l'amour et le devoir, qu’elle promet enfin à 
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Chalciope de sauver Jason en faveur de ses fils. (4rgon., 
III, v. 645). Rendue ensuite à la solitude, elle réfléchit 
aux périls de son entreprise, et c’est alors qu’éclatent dans 
leur force et les suggestions de l’amour et les angoisses du 
désespoir, terminées par ces vers, imités dans le serment 
de Didon : 


Q pot suñe &tns ! nt 4 TOAU xÉpOLOy ein 
Tÿ ÈS auth év vuxtt Aineïy (étoy év Sahdpotst 
RÉTU évototo > *ax éhéyrtæ TAVT@ QU'YOUOXY ; 
Apiy TAÛ: AuBHETa xœi oùx ÔvOUaGT& TEÀËTO&L. 
Argon. III, v. 79%: 


* 


Anna refert : « O luce magis dilecta sorori, 
Solane perpetuâ mœærens carpère juventà ? 
Nec dulces natos, Veneris nec præmia nôris ? 
Id cinerem aut manes credis curare sepultos ? 
Esto : ægram nulli quondam flexère mariti , 
Non Libyæ, non anté Tyro ; despectus Tarbas, 
Ductorcsque alii quos Africa terra triumphis 
Dives alit : placitone etiam pugnabis amori ? 
Nec venit in mentem quorum consederis arvis ? 
* _ £o Hinc Gætulæ urbes, senus insuperabile bello, 
Et Numidæ infreni cingunt, et inhospita Syrtis ; 
Hinc deserta siti resio , latèque farentes 
Barcæi. Quid bella Tyro surgentia dicam, 
Germanique minas ? 
Dis equidem auspicibus reor , et-Junone secundà , 
Huc carsam Iliacas vento tenuisse carinas. 
Quam tu urbem, soror, hanc cernes‘ quæ surgere regna 
Conjugio tali! Teucrûm comitantibus armis, 
Punica se quantis attollet gloria rebus ! 
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50 Téhodo posce deos veniam , sacrisque litatis, 
Indulge hospitio, causasque innecte morandi ; 
Düm pelago desævit hiems , et aquosus Orion 


, 
Quassatæque rates, et non tractabile cœlum. » 


La nourrice de Phèdre l’engage également, quoique par 
des motifs beaucoup moins légitimes, à se livrer sans con- 
trainte à son amour, qu'elle attribue à l’arrét des destins : 


AN, © qéAn Tai, AÏYE pEY xaxGY qpevdy , 
AñËov 9” Ü6pitouo” * où yap A Âo rAñv D6pus : 
Tdd’ éati , xpeïdow dxtudvwy elyor Jéery. 
réAua à épüox" Jeoc E6ovArËN rade. 

Hippolyte, v. 478. 


Racine a imité ces vers dans la réponse d’OEnone à Phèdre 
(Phèdre, act. I, sc. 5). Ovide a profité avant lui de l’en- 
tretien de Didon et de sa sœur, dans les monologues de Médée 
et de Scylla ( Métam. VII, w. 11 ,et VIII, v. 44). 


* 


His dictis incensum animum inflammavit amore, 
Spemque dedit dubiæ menti , solvitque pudorem. 
Principiè delubra adeunt, pacemque per aras 
Exquirunt ; mactant lectas de more bidentes  * 
Legiferæ Cereri, Phœboque, patrique Lyæo, 
Junoni antè omnes, cui vincla jugalia cure. 

60 Ipsa, tenens dextrâ pateram ; pulcherrima Dido 
Candentis vaccæ media inter cornua fundit ; 
Aut antè ora deûm pingues spatiatur ad aras, 
Instauratque diem donis, pecudumque reclusis 
Pectoribus inhians, spirantia consulit exta. 

Heu vatum ignaræ mentes! quid vota furentem , 
Études grecq. Ile Partie. 16 


 #» 
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Quid delubra juvant? Est mollis flamma medias 

Intereà , et tacitum vivit sub pectore vulqus. 
Uritwr infelix Dido, totâque vagatur 

Urbe furens : qualis conjectà cerva sagittà, 

Quam procul incautam nemora inter Cressia fixit 

Pastor agens telis, liquitque volatile ferrum 

Nescius; 1Îla fugà silvas saltusque peragrat 

Dictæos : hæret lateri lethalis arundo. 

Nunc media Ænean secam per mœnia durcit, 

Sidoniasque ostentat opes, urbemque paratam : 

Incipit effari, mediâque in voce resistit. 

Nunc eadem, labente die, convivia qaærit, 

Iliacosque iterüm demens audire labores 

Exposcit, pendetque iterum narrantis ab ore. 

80 Pôst, ubi digressi, lumenque obscura vicissim 
Luna premit, suadentque cadentia sidera somnos, 
Sola domo mæret vacuâ, stratisque relictis 
Incubat : illum absens absentem auditque videtque ; 
Aut gremio Ascanium , geniloris imagine capta, 
Detinet, infandum si fallere possit amoren. 

Non cœptæ assureunt turres; non arma juventus 
Exercet, portusve, aut propugnacula bello 

Tuta parant : pendent opera inlerrupta, minæque 
Murorum ingentes, æquataque machina cœlo. 


70 


Cet admirable morceau brille autant par la beauté des 
vers que par la vérité des sentiments. La comparaison de 
la biche percée d’un trait mortel, est une heureuse imita- 
tion de ce passage d’Homère peignant Ulysse blessé par les 
Troyens : 


æ Ld L) e - 
Tpôes ÉTovO, wgei te: Ooagorvoi Swec dpeaqy 
au Elagoy xepady Gebaruévor , 6v7 éSa}” avmo 
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{5 ato veupñs' Tv péy T HAVE nodeaour 
L , ’ 4 ’ % ’ 
pEUyeov, dpp œiux Acapôv, #al J0ÿvar dpépr ‘ 
aÙtap EnELON TÔvyE ÊALÉTTETAL GAUS OËTTOS 
muopéyor pv Dies Êv OÙpent Oxnddrtouaty. 
IL. XI, v. 474. 


Tous les autres détails appartiennent à Virgile, et n'ont 
point de modèle dans l'antiquité grecque. A pollonius a plus 
d'éclat, mais beaucoup moins de sensibilité dans la peinture 
de l’amour de Médée. Il l'indique par des traits épars, pres- 
que toujours agréables, mais n'offrant nulle part un résumé 
aussi frappant que celui que nous avons sous les yeux. Ses 
passages les plus remarquables sont l'entretien de Médée et de 
sa sœur ( #rgon. III, v. 645), et son entrevue avec Jason, 
dont nons transcrirons ici quelques vers, ceux où la jeune 
princesse lui remet l’antidote qui doit le rendre invulnérable : 


(; qéro xudaiyay * » d éyxl00v 020€ Badoëoz 
vertépeov peidro * ÉXUON dé oi EvdoI Suuôs 
diva GELPOLÉVRG, Kai dvÉdparEy OuaTiv Evry * 
n00° Éyey Ô TT Tépotfey Eros RpoTIMUBiGaTo, 
GA X Œuuds pevéaivev doXdEa TÉVT dyopsGoaær. 
TpoTpo À apudñoasx JuwdEoc ÉEeÀs uétpre | 
Qépuarov* aÙtap 6 y alba yepoiv Ünédexro yeyrbws. 
a vo né où xai raTay 470 GTMPÉWY apioagæ 
duyrv éyyudltbey dyxl)jouéur yatéoute * 
toios no Eavoio ræpñatos Aisovidao 
stpäntev Épus Mdelay and pda TG À duaxpuyae 
OPrudy Fprakey* laivero dE ppévæs etouw 
rhrouévn, oiôv TE mepi podéeosiv ëépon 
TÉLETAL HWOUTIY LatyoUÉVN GaÉeT TV. 
Œuow à Alors péy Te nat oÙdeos Buuar’ Epeudoy 
aidauevos , ÔTé d”avtie Emi omis Péllov drum, 
iueposy pardphaiv Ur GppÜe merdOWUTE. 
Argon.TIT , v. 1008. 
* 16 
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On lira avec plaisir la scène entière dans le texte d’Apol- 
lonius ( v. 948 à 1145). Catulle, son premier imitateur, retrace 
aussi avec beaucoup d'élégance, mais avec moins de force 
que Virgile , les sentiments d'Ariane pour Thésée : 


Non priüs ex illo flagrantia declinavit 

Lumina , quam cuncto concepit pectore flammain 
Funditüs, atque imis exarsit tota medullis. 
Heu miserèé exagitans immiti corde furores , 
Sancte puer , curis hominum qui gaudia misces, 
Quæque regis Golgos, quæque Idaliam frondosan , 
Qualibus incensam jactâstis mente puellam 
Fluctibus, in flavo sæpè hospite suspirantem! 
Quantos illa tulit languenti corde timores ! 
Quantüm sæpè magis fulgore expalluit auri, 
Quüm sævum cupiens contrà contendere monstrum, 
Aut mortem oppeteret Theseus, aut præmia laudis. 
Non ingrata tamen frustrà munuscula divis 
Promittens , tacito suspendit vota labello. 

Noces de Thétis, v. 91. 


La plus belle imitation qui ait été faite de ces différents 
morceaux est sans contredit celle de Racine dans la peinture 
de l'amour de Phèdre (act. I, sc. 3). Le caractère d'Armide 
ne permettoit point au Tasse de suivre ici les traces de Virgile. 


Sn nn Sn nn on 
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Quax simul ac tali persensit peste teneri 
Cara Jovis conjux, nec famam obstare furori, 
Talibus aggreditur Venerem Saturnia dictis : 
« Egregiam verd laudem et spolia ampla refertis 
Tuque pucrque tuus'! magnum et memorabile nomen , 
Una dolo divüm si fæmina victa duorum est ! 
Nec me adeo fallit, veritam te mœnia nostra , 
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Suspectas habuisse domos Carthaginis altæ. 

Sed quis erit modus ? aut quô nunc certamina tanta? 

Quin potiüs pacem æternam pactosque hymenmos 
100Ëxercemus ? Habes totä quod mente petisu : 

Ardet amans Dido, traxitque per ossa furorem. 

Communem hunc ergè populum, paribusque regamus 

Auspiciis ; liceat Phrygio servire matito, 

Dotalesque tuæ Tyrios permittere dextræ. » 

Olli, sensit enim simulatä mente locutam, 

Qué regnum Italie Libycas averteret.oras, 

Sic contrà est ingressa Venus : « Quis talia demsens 

Abnuat, aut tecum malit contendere bello ? 

Si mod, quod memoras, factum forluna sequatur. 
210Sed fatis incerta feror si Jupiter unam 

Esse velit Tyriis urbem Trojäque profectis, 

Miscerive probet populos , aut fœdera jungi. 

Tu conjux: tibi fas animum tentare precando. 

Perge , sequar. » Tüm sic excepit regia Juno : 

« Mecumeritiste labot : nunc quä ratione quod instat 

Confieri possit, paucis, adverte, docebo. 

Venatum Æneas unique miserräma Dido 

In nemus ire parant , ubi primos crastinus ortus 

Extulerit Titan, radiisque retexerit orbem. 
120His ego nigrantem commixtä grandine nimbum , 

Du trepidant alæ, saltusque indagine cingant, 

Desuper infundam , et tonitra cœlum omne ciebo. 

Diffugient comites , et nocte tegentur opacä ; 

Speluncam Dido , dux et Trojanus eamdem 

Devenient : adero , et, tua si mihi certa voluntas, 

Connubio jungam stabili, propriamque dicabo, 

Hic Hymenæus erit.» Non adversata petenti 

Annuit, atque dolis risit Cyiherea repertis. 
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” Cet entretien de Junon et de Vénus rappelle celui des deux 

déesses au 14°. chant de l’Iliade (v. 187 ). Virgile a pro- 
fité de la fiction d'Homère pour préparer le dénoûment de ce 
livre, agrandi encore par l’imposante perspective de la riva- 
lité de Rome et de Carthage. Les anciens, grâce au système 
de la mythologie, trouvoient toujours des excuses pour les 
fautes des mortels , qu’ils rejetoient tantôt sur le courroux d’une 
divinité, tantôt sur l'influence d’une fatalité irrésistible. Ainsi 
dans la tragédie d'Euripide, Phèdre et Hippolyte meurent 
victimes de la haine de Vénus; dans le poëme des Argonautes, 
Médée est entraînée vers Jason par Junon, Minerve et l'Amour. 
Les modernes, suivant leur exemple, ont tiré parti de ce 
ressort épique autant que le permettoit la vraisemblance. Nous 
voyons dans la Jérusalem, Renaud soumis à Armide par 
les forces magiques des enfers; dans la Henriade , la Dis- 
corde et l'Amour sc réunissant pour retenir Henri IV auprès 
de Gabrielle, et dans T'é/émaque , l'incident d’une chasse ac- 
complissant la veugeance de Vénus. 


* 


Occanum intcreà surgens Aurora relinquit. 
13o1t portis jubare exorto delecta juventus ; 
Retia rara, plagæ, lato venabula ferro, 
Massylique ruunt equites, et odora canum vis. 
Reginam thalamo cunctantem ad limina primi 
Pœnorum exspectant; ostroque insiguis et auro 
Stat sonipes , ac fræna ferox spuimnantia mandit. 
Tandem progreditur, magnä stipante caterva , 
Sidoniam picto chlamydem circumdata Jimbo ; 
Cui pharetra ex auro, crines nodantur in aurum , 
Aurea purpuream subnectit fibula vestem. 


Les préparatifs de cette chasse sout décrits avec beaucoup 
Art. On admire surtout la peinture de ce coursier superbe 
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rongeant le frein qu'il blanchit d'écume , d'après cette belle 
comparaison d’Eschyle : 


Inros yahivov ds ratasaïumy , éver, 
Gates Ponv adÀmyyos opuaivet pÉvwY. 
Les Sept Chefs, v. 393. 


Le portrait de Didou surpasse en richesse toutes les parures 
des priucesses grecques; il rappelle la toilette de Junon , au 
14me, chant de l'Iliade (v. 169 ). On remarque plus de sim- 
plicité, mais non moins de grâce dans le costume de Ca- 
lypso accompagnant Ulysse : 


AÛrn d apybpeov pépoc péyx ÉvyUTO vÜpn 
hentov , xai yapiev * nepi dE Couny PBéet (Evi 


al , puseinv * eqaÀ À énédnxe xaUTtTpnr. 


Op. V, v. 230. 


Les descriptions d'Homère et de Virgile réunies ont fourni 
au Tasse et à Fénélon leurs portraits d’Armide et de Calypso 
(Jérusalem. ch. IV. st. 29.). Télémaque (liv. VII. ). 


x 


140 Nec nonet Phrygii comites, et lætus Iulus, 
Inceduant. Ipse anté alios pulcherrimus omnes 
Infert se socium Æneas , atque agmihajungit. 
Qualis, ubi hibernam Lyciam Xanthique fluenta 
Descrit, ac Delum maternam invisit Apollo, 
Instauratque choros, mixtique altaria circum 
Cretesque Dryopesque fremunt, pictique Agathyrsi : 
Tpse jugis Cynthi graditur; mollique fluentem 
Fronde premit crincm fingeus, atque impticat aurv; 
Tela sonant humeris. Hlaud illo segnior ibat 

159 incas : tantuwm euvesio decns enttet ore, 
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La comparaison d'Enée avec le dieu du jour, qui corres- 
pond à celle du 1<'. livre où Didon est comparée à Diane , « 
été inspirée à Virgile par cette peinture de Jason: 


_ Ofos d x vroïo Svdeos etais Aro 
Añloy dy nyadénv , ñe KAdpov,  8ye Ilubw, 
ñ Auntiv epétav | Éni Sdvboto poñor 
toioç dvd TANOUY Chou rie. 

Argon. I, v. 307. 


: L'auteur des Argonautiques a encore développé cette idée 


au 2%, chant de son poëme, où Apollon lui-même apparoît 
aux héros: 


Toto dE Anroÿc vide , dvepyouevog A1GUnbey 
mA ér @nelpova por Yrep6opéwy dvOparwv , 
ékepdyn * ypaeor ÊE rapecdov éxétephe 
moxuoi Botpudeutes éreppoovto xi10vtL 
Aa © apyopeov voua fou, aupi dë varote 
toddxn TETÉVUITO xATULEIOY * À À UTO Roi 
celeto vñaoç 6Ân, xAUgey déni xÜLaTa yépaw. 

Argon. II, v. 674. 


Voyez encore (Ærgon. 1, v. 536), la même comparaison ap- 
pliquée à Orphée. Le dernier trait , le retentissement de l'arc , 
est tiré du tableau d’'Homèére qui Pattribue avec plus de jus- 
tesse à Apollon irrité : 


B5 96 rat OÙAüuroto xapñvuy, ywduevos xp; 
TOË QUOLOLV ÉXOY AUPrpEpÉA TE PAPÉTPAV * 
txlayÉaæy d ap otator ÊR GuwyY YwomévOLo 
aütoÙ xuunDéyroc * 0 À Mie vuxTL ÉocxtG. 

JL. 1, ve 44. 
* 
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Postquam altos ventum in montes, atque invia lustra, 
Ecce feræ saxi dejectæ vertice capræ 
Decurrêre jugis : aliä de parte patentes 
Transmittunt cursu campos atque agmina cervi 
Pulverulenta fugä glomerant, montesque relinquunt. 
At puer Ascanius mediis in vallibus acri 
Gaudet equo : jämque hos cursu, jäm præterit illos ; 
Spumantemque dari pecora inter inertia votis 
Optat aprum , aut fulvum descendere monte leonem. 


Cette courte mais brillante description, dans laquelle on 
remarque avec plaisir l’ardeur martiale du jeune Ascagne, 
est bien supérieure à l'esquisse du même genre tracée par Ho- 
mère au 19%. chant de l'Odyssée , dans Le récit de la blessure 
d'Ulysse : 


Héros pev éneita véov rpooéGa A de ADOUPaG » 
EE axalappeireo GaBuppéou Queavoio* 
oi d ëç Pñocay ixavoy énaxtipec* mpd à &p” adtoy 
LXUN épeuvüutes xÜVES fioay* avrap üriobev 
viées AÜToAUxoU * era toiar dE Ôtoc 'Odvaoseic 
Piev dyxu xuvv, xpadauwv dolydoxtov Eyyos. 
| On. XIX, v. 433. 


Ovide a imité Virgile dans la chasse du sanglier de Caly- 
don, et dans l'épisode de Circé et de Picus ( Métam. VIII, 
v. 529, et XIV, v. 342). Fénélon et Voltaire ont également 
profité de sa description ( Télémaque, liv. VII) ( Henriade, 
ch. IX, v. 130). 


* 


160 Interca magno misceri murmure cœlum 
Incipit : insequitur commixtà grandine nimbus. 
Et T'yrii comites passim , et Trojana juventus, 
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Dardaniusque nepos Veneris, diversa per agros 
Tecta metu petière ; ruunt de montibus amnes. 
Spelancam Dido , dux et Trojanus eamdem 
Deveniunt. Prima et Tellus, et pronuba Juno 
Dant sigoum; fulsère ignes, et conscius æther 
Connubii ; summoque ululärunt vertice nymphæ. 
Ille dies primus lethi primusque malorum 
170Causa fuit ; neque enim specie famäve movetur, 
Nec jam furtivum Dido meditatur amorenn : 
Conjugium vocat; hoc prætexit nomine culpam. 


Les dicux , les éléments, la nature entière se réunissent pour 
célébrer l'hymen de Didon et d'Enée , et les grandes images 
que le poëte emploie dans cette circonstance sont autant de 
symboles allégoriques des cérémonies nuptiales des anciens. 
Apollonius décrit aussi avec pompe l’hymen de Médée ct de 
Jason dans le sanctuaire des nymphes de Corcyre, où fut 
déposée la toison d'or : 


XpÜdeov aiyAñev *0aç Bdhov, dgpa TéAoiTo 
Tepee Ô yépoc xai doidiuos” dvfeæ dé op 
YÜUAL GUEpyuEvar Aeuxoï Êvi Touxilx XOÂTOLS 
édpôpeov® Tddac dE HUPOG WG , AUYETEV ay Àn- 


ai péy T Aiyaov TOTAHOÙ xæéovto SÜyatpec 
œi à üpeoc xopupds Meerritou aEvÉpOUTo * 

ai d”Écav êx nedwy dÂNtdEc. Gpoe yap aÙtn 
Hp Zrvos doutes, Ioovæ xvdaivouox. 


Argon. IV, v. 1142 et 1141. 


SL LS Sn 


LIVRE IV. 251 
III. 


ExremrLô Libyæ magnas it Fama per urbes, 
Fama, malum quo non aliud velocius ullum. 
Mobilitate viget, viresque acquirit eundo; 

Parva metu primo, mox sese attollit in auras, 

Ingrediturque solo, et caput inter nubila condit. 

Tlam Terra parens, irà irritata deorum, 

Extremam , ut perhibent , Cæœo Enceladoque sororem 
18oProgenuit, pedibus celerem et pernicibus alis. 

Monstrum horrendum , ingens ; cui, quot sunt corpore 

Tot vigiles oculi subter, mirabiledicta!  [plumæ, 

Tot Jinguæ , totidem ora senant, tot subrigit aures. 

Nocte volat cœli medio terræque, per umbram 

Stridens, nec dulci declinat lumina somno. 

Luce sedet custos , ant summi culmine tecti, 

Turribus aut altis, et magnas territat urbes ; 

Tam ficti pravique tenax quâm nuntia veri. 


Le premier vers de ce portrait de la Renommés est traduit 
littéralement d'Homère : 


Ocox d &p’ &yyehos Gua xaTa nTôkvy Gyeto TdvTN * 
On. XXIV , v. 412. 


L'image sublime de son accroissement progressif, appliquée 
dans la Bible à l’'Ange exterminateur, est celle de la Discorde 
dans l'Iliade : 


» » ’ \] æ # w 
HT og pév mpôta ropÜocetar, «drap Éneurz 
“ CE 4 , 0 
DUpaVÉ ÉGTAPLEE ndO , rai ETi YOovi Paiver. 
JL, IV, v. dia. 


mr mm me 
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Le reste da tableau appartient à Virgile, car la littérature 
grecque n'offre aucune autre description de la déesse que ces 
vers didactiques d’Hésiode : 


Diun yép te xœxn TÉÂETEL ; xoÛGN pév detpou 
Petx pal’, apyalën d qéperv, Yakenn d énobéches. 
phun À oÙree Téunrav aroAÂUTE , Av Tiva mo. Àot 
Aaot omuibovar” Seb vü Trç ÉdTI mai aUTh. 

Œuvres et Jours , v. 759. 


L'idée de Virgile a été heureusement développée par Ovide « 
dans le Palais de la Renommée ( Métam. XII, v. 39). Boi- 
Jean et Voltaire en ont également profité au 2®°. chant du 
Lutrin (v, 1) et au 8%. de la Henriade (v. 480) ; mais pcer- 
sonne n’en a tiré un plus brillant parti que J.-B. Rousseau 
dans les deux premières strophes de son ode au prince Eu- 
gène ( liv. III). 


k 


Hæc tum multiplici populos sermonc replebat 
190Gaudens , et pariter facta atque infecta canebat : 
Venisse Ænean , Trojano à sanguine cretum, 
Cui se pulchra viro dignetur jungere Dido ; 
Nanc hiemem inter se luxu, quäm longa, fovere, 
Regnorum immemores, turpique cupidine captos. 
Hæc passun dea fœdo virdm diffundit in ora. 
Protinus ad regem cursus detorquet Jarban, 
Incenditque animum dictis, atque agocrat iras. 
Hic Ammone satus, raptà Garamantide nymphä, 
Templa Jovi centum latis immania resnis, 
200Centum aras posuit, vigilemque sacraverat ignein , 
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Excubias divûm æternas, pecudamque cruore 
Pingue solum , et variis florentia limina sertis. 
Isque amens animi , et rumore accensus amaro, 
Dicitur antè aras, media inter numina divüm., 
Multa Jovem manibus supplex orâsse supinis : 

« Jupiter omnipotens, cui nunc Maurusia pictis 
Gens epulata toris Lenæum libaghonorem, 
Aspicis hæc? An te, genitor, cm fulmina torques, 
Nequidquam horremus ? cæcique in nubibus isnes 
210Terrificant animos, et inania murmura miscent ? 
Fœmina,quæ, nostriserrans in finibus, urbem 
Exiguam pretio posuit, cui littus arandum, 
Cuique loci leges dedimus , connubia nostra 
Reppulit, ac dominum Ænean in regna recepit! 
Et nunc ille Paris, cum semiviro comitatu, 
Mæoniä mentum mixtrà, crinemque imadentem 
Subnexus, rapto potitur : nos munera templis 
Quippe tuis ferimus, famamque fovemus inanem. » 


‘Tarbas, roi de Mauritanie, avoit vainement sollicité la main 
de Didon , et selon le récit des historiens, ce fut pour échap- 
per à son pouvoir que cette princesse se donna la mort. 
Les cent temples élevés dans ses états et fumants d’un on- 
cens éternel rappellent ceux d’Apollon dans l'hymne de Calli- 
maque (v. 79). Son invocation à Jupiter correspond à celle 
de Minerve, au 5%, chant de l'Odyssée, dont le poëte suit 
ici la marche, autant que le permet son sujet, en donnant 
aux deux discours le même résultat, celui de soustraire un 
héros à amour : ° 


Zed nétep, 19 A) Aor paéxapes Jeoi aiev ÉÔVTES, 
ritee ÊTL TPÜPUV, &yavoc XAL MTLOC ÉCTO 
cumroëyog BaarAeus  WnÔE qpeoiv clou ed, 
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aXÀ aœiet xæhendc T Ein, xai alouAx pébor” 
àç oùris péuyntæ Oduaañog Setouo 


Aadv , olcuv évagoe, Tatñp d’ GX HTLOG Eve 
» O2. V, Ve 7e 


Dans limitation latine, Iarbas s'applique à lui-même l'é- 
loge de piété que Minerve donne à Ulysse , en faïsant tomber 
sur Enée tout le poids de la haine que la déesse voue à Ca- 
lypso. Les traits avilis sous lesquels il peint le fils de Vénus 
rappellent ce portrait de Pâris au 3%e, chant de l'Iliade : 


Keïvos 6y Év Jældueo nai Givowrotor AéYEoot , 
xAdEË te TAG WY xot eluaciy * OUdÉ xE palnc 
avdpi paxroduevoy tévy ÉMeïv, SA À& yopôvde 
épyeo9”, nE Xopolo véov Afyovtæ xabibur. 

EL. ÎII, v. 39r. 


* 


Talibus orantem dictis arasque tenentem 
220ÂAudiit omnipotens, oculosque ad mœnia torsit 

Regia , et oblitos famæ melioris amantes. 

Tum sic Mercurium alloquitur, ac talia mandat : 

« Vade age, nate, voca Zephyros, et labere pennis; 

Dardaniumque ducem, Tyrià Carthagine qui nunc 

Exspectat, fatisque datas non respicit urbes, 

Alloquere, et celeres defer mea dicta per auras. 

Non illum nobis genitrix pulcherrima talem 

Promisit , Graiimque ide bis vindicat armis ; 

Sed fore qui gravidam imperiis belloque frementem 
« _25oltaliam regeret, genus alto à sanguine Teucri 

Proderet , ac totum sub leges mitteret orbem. 

Si nulla accendit tantarum gloria rerum , 

Nec super ipse su molitur laude laborem, 
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Ascanione pater Romanas invidet arces * 

Quid struit ? aut quâ spe inimicä in gente moratur ? 
Nec prolem Ausoniam , et Lavinia respicit arva ? 
Naviget: hæc summa est; hic nostri nuntius esto. » 


On admire avec raison daus cet ordre de Jupiter la légèreté 
du premier vers, supérieurement imité de ces mots de l'Iliade : 
B&ox' Ou, oùAe "Ovetpe, Joùç émi vauç ‘Ayauüv. [II II, v. 8). 
Mais l'idée principale du discours est encore tirée de l'épisode 
de Calypso, où Jupiter, sensible aux reproches de Minerve, 
ordonne à Mercure de hâter le départ d'Ulysse : 


H fa, nai Epueiav ; qiAov vioy, avriov nÜda 
« Eppeie, où yàp œûre té © &AÂ« np &yyehoc Écat , 
vouqn éènAokdu einely vnueptéæ (Boulñy, 
vogtoy Oduaoños Talasiqpovos , &ç Xe vEntat, 
oÙte Seüy round, oÙte Suntév avbporev : 
aÀ 6y ént. oxedinç moludÉéouoU miuata récywy 
pare x’ eixoot® Zyepiny épiôwloy Froito, 
Parfxov Eç yatay , ot dyAEO yEydaarv. » 
On. V, v. 28. 
x 
Dixerat. {lle patris magni pareré parabat 
Imperio : et primüm pedibus talaria nectit 
240Âurea, quæ sublimem alis, sive æquora suprà, 
Seu terram , rapido pariter cum flamine portant. 
Tünm virgam capit : hâc animas ille evocat Orco 
Pallentes , alias sub tristia Tartara mittits 
Dat somnos adimitque , et lumina morte resignat. 
Hâ fretus agit ventos, et turbida tranat 
Nubila. Jamque volans apicem et latera ardua cernit 
Atlantis duri, cœlum qui vertice falcit; 
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Atlantis, cinctum assiduë cui nubibus atris . 
Piniferum caput et vento pulsatur et imbri ; 
250Nix humeros infusa tegit ; tüm flumina mento 
Præcipitant senis, et glacie riget horrida barba. 
Hic primüm paribus uitens Cyllenius alis 
Constitit; hinc toto princeps se corpore ad undas 
Misit, avisimilis quæ circum littora , circum 
Piscosos scopulos, humilis volat æquora juxtà. 
Haud aliter, terras inter cœlumque, legebat 
Littus arenosum Libyæ, ventosque secabat, 
Materno veniens ab avo Cyllenia proles. 


Les quinze vers de cette description qui représentent l’ap- 
pareil et le vol de Mercure, sont traduits littéralement du pas- 
sage d’Homère qui suit immédiatement celui que nous venons 
de citer : 


Q Eqar': oÙd anibroe diéxropos ‘Apyepévtne * 
adrix” ÉneuD ÜTO roodiv Édnoæts xaÂ& RÉ ).æ, 
| du6podix, YPUGELX * Ta puy pÉPOY AUEY ÉD VYPAV » 
nÔ ET’ dnelpova Yalav) EUX HVOŸS AYÉLOLO. 
etActo dE paGdov, Th T dvOpoy dpuata JéÂye, 
@y éDéher , Toç Ÿ adte nai Ünvwoyrag EVeiper. 
TRY HETA XEPOLV ÉXUY RÉTETO xPaTUS ApyELpOVTr * 
ILiepéiy d” ériGac, éË atfépos Éurece révte. 
cebar émet Emi xÜpæ , Adpw pue Écrxè , 
Gore xata Jervous xdÂTous dÂ0Ç dTpuyéToLo 
Ix006 dypoaguy , muxivd nrepa deterou Au 
T@ ÜxeAoç no}ÉE do 0Ynoato xüuagtv Epprc. 

Op. V, v. 43. 


On trouve encore ces mêmes vers au 24e. chant de lI- 
liade, où Mercure vient à la rencontre de Priam, pour le con- 
duire à la tente d'Achille ( I. XXI, v. 339. ) 
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Quant à la peinture de l'Atlas, elle a exercé tous les anci … 
poëtes. Homère a parlé le premier de ce colosse qu'il suppose 
père de Calypso : 


Atlavros Suyamip 0Âodppovog, Gç Te JaAdooné 
räons Bévÿex oldev, Eyes dE Te xiovaç aûros 
paxpds, af yaidy te nai oÙpavdv duqis Eyoucz. 

On.1, v. 52. 


Hésiode , qui le fait naître de Japet, rapporte également sa 
révolte et son supplice : 


Atlas à oÙpavdv ebpby Eye xpatepñs Ün dydyunc, 
reipaotv èv yainç, rpôrap ‘Ecnepldwy Aryupbver 
ému , Repa AT TE Kai dxamTouTt ÉpE SL 
tadrnv ydp oi uoipav édéogato prtista Zebc. 

Théogonie, v. 517 

La même image se trouve dané le Prométhée d'Eschgle 
(v. 347), dans l’Hippolyte d'Buripide (vw. 755), et dans les 
Métamorphoses (ch. IV, v. 656). C’est elle qui a inspiré au 
Cemoëns sa sublime prosopopée du Génie des Tempêtes 
(Lusiade, ch. V'). 

Le message de Mercure a été imité par le Tasse dans celui 
de l'ange Gabriel (Jérusalem, ch. X, st. 1a), et par Milton 
dans celui de Raphaël ( Paradis, ch. V , v. 246). 


+ 


Ut primüm alatis tetigit magalia plantis, 

260 Æneau fundantem arces ac tecta novantem 
Conspicit; atque illi stellatus iaspide fulvä 
Ensis erat, Tyrioque ardebat maurice læna, 
Demissa ex humeris, dives quæ munera Dido 
Fecerat, et tenui telas discreverat auro. 
Continu invadit : « Tu nunc Carthaginis altæ | 

Études grecq. [Ie Partie. 17 


258 ÉNÉIDE. 
© Fundamenta locas, pulchramque uxorius arbens 

Exstruis ? heu regni rerumque oblite tuarum! 
pes deûm tibi me claro demittit Olympo 
Regnator, cœlum et terras qui numine torquet, 

aolpse hæc ferre jubet celeres mandata per auras : 
Quid struis ? aat quâ spe Libycis teris otia terris ? 
Si te nulla movet tantarum gloria rerum, 
Nec super ipse tuÂ moliris laude laborem , 
Aseanium surgentem et spes hæredis Iüli 
Respice, cui regnum Jtaliæ Romansque tellus 
Debentar. » Tali Cyllenius ore locutus 
Mortales visus medio sermone reliquit, 
Et procul in tenuem ex oculis evanuit auram. 


L'arrivée de Mercure est suivie dans l'Odyssée de la descrip- 
tion de la groite de Calypso , ornement étranger au plan de 
Virgile, mais dont il a en quelque sorte compensé Les beautés 
par l'dégant portrait de l'amant de Didon. Mercure exposs 
ensuite son message à la déesse, et lui ordonne de hâter le dé- 
part d'Ulysse, dont Jupiter lui-même protège les destinées. 


Tôv vüy o°nvéye éroneuréuey, 8 tre Téyiota” 
où yép oi rhèe alax plu dro véaquy lécher, 
GX Er oÙ poïp” Eat pAouç 7 idéeuv , xai ixégBar 
ofuov ëç Übôpopor xai énv éç matpida yaiæv. 
On. V,v.na 


7 * 


At verô AÆEneas aspectu obmutuit amens, 
28oÂrrectæque horrore comæ , et vox fancibus hæsit. 
Ardet abire fugä, dulcesque relinquere terras, 
Attonitus tanto monita imperioque deorum. 
Hea quid sgat? quo nunc reginam ambire furentem 


TT R ! 
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Audeat aflalu ? quæ prima exordia sumat: 

Atque animum nunc huc celerem, nunc dividitilluc, 

In partesque rapit varias , perque omnia versat. 

Hæc altermanti potior sententia visa est. 

Mhnesthea, Sergestumque vocat, fortemqueCloanthum; 

Classem aptent taciti , sôcios ad littora cogant, 
290Ârma parent, et, quæ sit rebus causa novandis, 

Dissimulent ; sese interea , quandè optima Dido 

Nesciat, et tantos rumpi non speret amores, 

Tentaturum aditus , et quæ mollissima fandi 

Tempora, quis rebus dexter modus. Ociüs omnes 

Imperio læti parent, ac jussa facessunt. 


Calypso, en entendant les paroles de Mercure, éclate en 
plaintes contre les dieux (Od. F, v. 116). Enée , au contraire, 
fidèle à son caractère , se soumet à leur volonté suprême, mais il 
regrette cette reine infortunée qui lui a donné son empire et son 
cœur. Cependant la gloire des Troyens et les hautes destinées 
d'Ascagne doivent l'emporter sur sa reconnoïssance , et cette 
lutte de deux devoirs opposés, cette force impérieuse qui l’en- 
traîne , diminuent l'espèce de défaveur que sa retraite doit lui 
attirer, et servent, sinon à l’excuser, du moins à le rendre 
moins blämable. 

D’ailleurs si la résolution d’Enée donne quelque prise à Is cri- 
tique , le poëte a su amplement compenser ce défaut par l’admi- 
rable entrevue qui en est la suite. Didon y tient deux discours , 
tous deux animés par l'éloquence de la passion, mais‘offrant 
des nuances pleines de délicatesse. Dans le premier Didon es- 
père encore : il est tendre, passionné, entremêlé de plaintes 
et de prières. Le second , au contraire, provoqué par la ré- 
sistance d’Enée , respire tout le feu de la colère , tonte Findi- 
gnation d’une amante outragée. Malgré le pathétique que Vir- 
gile y a prodigué , il a su réserver des traits plus forts encore 
pour la terrible imprécation qui suit le départ d'Enée. Le fond 

“17 
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de ces trois discours, qui réunissent toutes les gradations de 
l'amour le plus tendre à la haine la plus implacable, se trouve 
au 4n+, chant des Argonautiques , dans les reproches de Médée 
à Jason. Virgile a joint à cette imitation quelques traits 
de l'épisode de Calypso et de la tragédie de Médée, et des 
emprunts assez fréquents, quelquefois même des vers entiers 
de l’Ariane. 


eee 


LV. 


Ar regina dolos, quis füllere possit amantem ! 
Præsensit, motusque excepit prima futuros , 
Omnia tata timens : eadem impia Fama furenti 
Detulit armari classem, cursamque parari. 

300Sœvit inops animi, totamque incensa per urbem 
Bacchatur; qualis commotis excita sacris 
Thyiss, ubi audito stimulant trieterica Baccho 
Orgia, nocturnusque vocat clamore Cithæron. 
Tandem his Ænean compellat vocibus ultrô : 
« Dissimulare etiam sperâsti, perfide, tantum 
Posse nefas, tacitusque meâ decedere terrä ? 
Nec te noster amor, nec te data dextera quondam, 
Nec moritara tenet crudeli funere Dido ? 
Quin etiam hiberno moliris sidere classein , 
310Et mediis properas aquilonibus ire per altum, 
Crudelis ! Quid ? si non arva aliena domosque 
Ignotas peteres, et Troja antiqua maneret, 
- Troja per undosum peteretur classibus æquor ? 
+ Mene fugis? Per ego has lacrymas dextramque tuam, te, 
Quandè aliud mihi jam miseræ nihil ipsa reliqui, 
Per tonnubia nostra, per inceptés hymerftos ; 
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Si benè quid de te merui, fuit aut sibi quidquam 
Dulce meum, miserere domas labentis, et istam, . 
Oro, si quis adhüc precibus locus, exue mentem ! 
320Te propter Libycæ gentes Nomadumque tyranni 
Odère; infensi Tyrii; te propterecumdem ‘. 
Exstinctus pador, et, quâ solà sidera adibam, 
Fama prior. Cui me moribundam deseris , hospes ? 
Hoc solum nomen quoniam de conjuge restat! 
Quid moror ? an mea Pygmalion düm mœnia frater 
Destruat, aut captam ducat Gætulus Iarbas ? 
Saltem si qua mihi de te suscepta fuisset 
Anté furam soboles ; si quis mibi parvulus aulà. : 
Luderet Æneas, qui te tantüm ore referret, 
330Non equidem omninè capta ac deserta viderer ! Un 


Le poëte, comme nous l'avons sbservé, a modelé cet élo- 
quent discours sur les compositions d’Euripide, d’Apol- 
lonius et de Catulle. Nous allons indiquer ces différents 
rapprochements en commencant par les vers de ce dernier, 
et en remontant successivement à La source des beautés dra- 
matiques, que Virgile a distribuées dans le rôle de Didon. 

Après l'avoir représentée furieuse du départ prochain de 
sou amant, semblable à une Bacchante s'élancant aux orgies , 
suivant la belle image de Catulle que nous aurons occasion de 
citer, il imite le début d’Ariane reprochant à Thésée son 
criminel départ : 


Siccine me patriis avectam, perfide, ab oris, 
Perfide deserto liquisti in littore Theseu? , 
Siccine discedens ueglecto nunine divûm, 
Immemor ah 1 devota donam perjuria portas ? 
Nullane res potuit crudelis flectere mentis 
Consilium? tbi nulla fuit clementia præst , 
Immite ut nostri vellet miserescere pectus ? 

Noces de Thétis, v. 152. 
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ias commence de La même mamère le discours 
de Médée à Jason, qui venoit de conclure us trasté avec 
Apsyrte : 


Aicoyièr, zivæ TvÔs Cuyastuvadhe Evoivhy 
du épol ; né ce réyyu Aafiqpesüsanc évérxay 
yo, 7@v À où tt petænpémn, 600 æyGoeves 
XpeL0t éveoyôuevos ; où Tor Au ‘Ixeciouo 
ôpua ; ñoù 0€ pelrypai vrocyécues Beodaser ; 

Argon. IV, v. 355. 


Les trois poëtes ont développé le texte d’Euripide : 


ed dela yeip, %s 09 nOAÀ’ Elaubavou, 
LA TOVÔE YOVATU , GX LAÉTTV XEYPUOGUEX 
ranob npôs avpos, il nidwv À rpéprouev! 
Médée , v. 496. 


Didon retrace ensuite à Enée les dangers auxquels il s’ex- 
pose, et sppuie sa prière sur l’hymen sacré qui les unit. On 
retrouve ici ces paroles d'Ariane : 


At non hæc quondam uobis promissa dedisti 
Voce, mihi non bhæc miseræ sperare jubebas : 
Sed connubia iæta, sed optatos hymenæos. 

Thétis, v. 159. 


Tecmesse , dans l’4jax de Sophocle , fait valoir les mêmes 
droits à sog époux : 


Kai o' avtiatu npôç r épeaticu Aus; 
edvñç Te Tic OÙ6 > As Évyr Ad {ON éuoi , 
hp aŒusons Béliv ahyerviy aety 
TOY dûy Un éypov, Yepiav agels Tv. 


Ajax furieux, v. 497. 


à 
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L'idée primitive se retrouve au 15=°, dhent de l'Iliade, 
dans le serment de Junon à Jupiter: . 


Zi S'iepn xeqaÿ , mat voirepoy Àéyos adrv 
kovpidroy , To p£v oÙx &v y note La Ouédauu. 
IL, XV, v. 39. 


Enfin la reine représente à Enée tous les sacrifices qu'elle « 
faits à son amour , et le sort affreux qu’il lui prépare en la 
laissant seule, sans appui, à la merci de ses ennemis. Ariane 
et Médée tiennent le même langage : 


Certè ego te in medio versantem turbine lethi 
Eripui, et potiè: germanum amittere crevi, 
Quàäm tibi fallaci supremo in tempore deessem. 
Pro quo dilaceranda feris dabor , alitibusque 
Præda , neque injectâ tumulebor mortua terrà. 

Thétis, v. 149. 


Argon. IV, v. 361 et 376. 


Le germe de ces vers se retrouve également dans la tragédie 
d'Euripide : 


AUÛTn dE, ratépa nai OOOUG rpodoÜg" EUOUS » 
Tv nat eis Tolxèy ixdury 
Evv dot, npobuuos pal ov ñ dogurépx: 


. 
LA 
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Telus + drértsiv', Gokep &}yuorov Savtir, 
raldwy Ün abrod, névra t ébeilov é6ov. 
ai tab0" Üp uv, © xdx0T dydpév, Tab; 
rpotdorag Aus xavd d Exrhow ÀEyn.. 

| Médée, v. 483. 


Quant aux vœux matèrnels de Didon, ils rappellent ces vers 
charmants de Catulle : 


Torquatus volo partolus, 
Matris è gremio su& 
Porrigens teneras manus, 
Dulce ridest ad patrem 
Semihiante labelo, ; 
Epithalame de Juke et de Manlius. ‘ 


Le Tasse après s’êlre abandonné à son imagination dans la 
première partie de Pépisode d’Armide, est revenu dans la 
seconde à l’imitation de Virgile. L'entrevue d'Armide et de 
Renaud prêt à retouroër au camp des Chrétiens , est traduite 
presque littéralement de celle d'Enée et de Didon. Le poëte 
italien a ajouté au premier discours d’Armide , quelques vers 
de Catulle qui n’ont pas été imités par Virgile (Jérusalem , 
ch XPI, St. 44). 


* 


Dixerat. Ille Jovis monitis inmota tencbat 
Lumina, ct obnixus curam sub corde premebat. 
Tandem pauca refert : « Ego te, quæ plurima fando 
Enumerare vales, numquam , resina, negabo 
Promeritam ; nec me meminisse pigebit Elisæ, 

Düm memor ipse mci, dum spiritus hos reget artus. 
Pro re pauca loquar. Neque ego hanc abscondere furto 
Speravi, ne finge, fugam ; nec conjugis umquam 


LL 
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Prætendi tædas, aut hæc in fœdera veni. 
33oMe si fata meis paterentur ducere vitam 
Auspiciis, et sponte meâ componere curas , 
Urbem Trojanam primüm dulcesque meorum 
Relliquias colerem , Priami tecta alta manerent , 
Et recidiva manu posuissem Pergama victis. 
Sed nunc Italiam magnam Grynæus Apollo, 
Italiam Lyciæ jussére capessere sortes : 
Hic amor, hæc patria est. Si te Carthaginis arces 
Phœnissam, Libycæque aspectus detinet urbis, 
Quæ tandem Ausoniä Teucros considere terrà 
55oïÏnvidia est ? Et nos fas extera quærere regna. 
Me patris Anchisæ, quoties humentibus umbris 
Nox operit terras, quoties astra ignea surgunt, 
Admonet in somnis et turbida terret imago. 
Me puer Ascanius, capitisque injuüria cari, 
Quem regno Hesperiæ fraudoet fatalibus arvis. 
Nunc etiam interpres divüm , Jove missus ab ipso, 
(Testor utrumque caput) celeres mandata per auras 
Detulit : ipse deum manifesto in lumine vidi 
Totrantem muros, vocemque his auribus hausi. 
360Desine moque tuis incenderce teque querelis ; 
Italiam non sponte sequor. » 


Malgré La justesse des motifs allégués ici par Enéc, on con- 
vient unanimement que ce discours est trop dur, et indigue 
d'un cœur généreux, qui auroit dû donner au moins quelques 
larmes à unc douleur qu’il avoit seul fait naître. Du reste, Apol- 
lonius et Euripide n'ont pas été plus heureux dans la ré- 
ponse de Jason à Médée. Le premier déshonore son héros 
par le projet du meurtre d’Apsyrte ( 4rgon. IF, v. 305); 
l'autre lui fait alléguer les raisons les plus ridicules pour 
justifier son hymen avec la fille de Créon (Médée , v. 522 ). 
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« Nec tibi diva parens, generis nec Dardanus auctor, 

Perfide; sed duris genuit te cautibus horreñis 

Caucasus, Hyrcanæque admôrunt ubera tigres. 

Nam quid dissimulo? aut quæ me ad majora reservo ? 

Nüûm fleta ingemuit nostro? nüm lumina flexit? 
370Nümlacrymasvictus dedit ? aut miseratus amantem est? 

Quæ quibus anteferam ? Jamjam nec maxima Juno, 

Nec Satarnius hæc oculis pater aspicit æquis; 

Nusquam tuta fides. Ejectum littore, egentem 

Excepi, et regni demens in parte locavi ; 

Amissam classem , socios à morte reduxi. 

Heu furiis incensa feror! Nunc augur Apollo, 

Nunc Lyciæ sortes, nunc et Jove missus ab ipso 

Interpres divüm fert horrida jussa per auras. 

Scilicet is superis labor est; ea cura quietos 

Sollicitat! Neque te teneo , neque dicta refello: 

38o[ , sequere Ttaliam ventis; pete regna per undas. 
Spero equidem mediis, si quid pia numina possunt, 
Supplicia bausurum scopulis, et nomine Dido 
Sæpé vocaturum. Sequar atris ignibus absens; 

Et, cûm frigida mors animä seduxerit artus, 
Omnibus umbra locis adero; dabis, improbe, pœnas. 
Audiam , et hæc manes veniet mihi fama sub imos. » 
His medium dictis sermonem abrumpit , et auras 
Ægra fugit, seque ex oculis avertit et aufert; 
390Linquens multa metu cunctantem, et multa parantem 
Dicere. Suscipiunt famulæ, collapsaque membra 
Marmoreo referunt thalamo , stratisque reponunt. 


Ce second discours de Didon respire tout l’emportement de 
la fureur. Ses regards peignent déjà ce qui sc passe en son 
âme. Elle éclate enfin, et refuse à Enée l'honneur d’être issu 


265 ÉNÉIDE. 


d'une déesse ; il n’est plus à ses yeux qu'un monstre sau- 
vage, comme Thésée l'est aux yeux d'Ariane : 


Quænam te genuit solä sub rupe leæna ? 
Quod mare conceptum spumantibus expuit undis? 
Que Syrtis, quæ Scylla vorax, quæ vasta Charybdis ? 
Talia qui reddis pro dulci præmia vit. 
Théltis , v. 154. 


Les deux poëêtes ont puisé cette idée dans les reproches de 
Patrocle à Achille, persistant dans son ressentiment : 


Nraesés ! oÙr &pa cofye narip Nv inrôra Fnheëc, 
oÙdE Oëtis php yhauxn dE de tire Sélaoox, 
Tétpat t nAOator* Ori Tor vdos Éctiv dmrvhc. 

| IL. XVI, v. 33. 


Didon se représente ensuite le calme insultant de son amant, 
l’inutilité de ses larmes, le mépris de ses prières ; elle accuse 
les dieux d’injustice , en se rappelant la grandeur de ses bien- 
faits, et parle dans cet endroit le langage de Calypso, dans sa 
réponse à l'ordre de Mercure : 


Tov pév éyoy Écawoa nepi Tpor:0c feGatitæ 
ofov* éTret où vñx Sony apyñte xEpauvé 
Zedc Eloaç Enéacoe éw évt oïvon rôvTw* 
EvO" ŒAÂor LEV TÉVTEG | émépaudov éa0 ot étætpot 
Toy À apx dep” dyEUOÇ TE qépuv Xi XÜLA TÉÀXGGE. 
Tôy pêv ty qÜAedv te ai étpegoy- y NÔË Ë Épasxoy 
Soev afdvarov xaœi aypaov fpata TAvta. 
GAX émei oÙrwc Eati Atos v6ov aiyi6y oo 
OÙTE Tapék éADerv &) Av Seov; oùŸ œMoai , 
éppétu, el Ep KEIvOs ÉTOTPUVEL Ki avéyet 
novtov Ex dtpÜyeroy - réubo dE puy oÙmn ÉyoyE. 

On. V, v. 130. 
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Enfin après avoir taxé d’imposture ces ngmbreux oracles allé- 
gués par Enée, elle reprend toute la fierté de l’indifférence. Elle 
lui permet de fuir, comme Agamemnon à Achille (II. I, v. 173): 
Deuye pd’, 8 tou Jupoc émtoovrat? mais elle invoque sur lui 
la vengeance des Furies, comme Médée sur Jason dans le 


poëme d’A pollonius: 


.. . . . . + Où xev Suemdéæ vdatov EÂouo* 

un 70ye mau6aaihetæ Audç telécetev dxoitic 

ñ éTUxVOIdELS. HUfOAO ÊÉ REY HOT LEO, 

atpeuyôuevos xapérouor" dépog dé Tor laov ôveipoic 

oïyour” els “Epe6oç perauviov. x dé Te natpns 

adtix éuai a ÉAdatay Eprvvüsç” olx xœi arr 

où néfoy éTponin. Ta pËv où JÉLUG axpiavtæ 

éy yain necéerv* aa yap LÉyav HAUTE Gprov. 
Argon. IV, v. 38r. 


Le germe de cette idée se retrouve aussi dans Euripide : 


OÙ yap, ua mv déarotvav, ñv éyw é6w 
péliota Tdvtwy , xœi Ebvepyov eilduny, 
Exätnv, puyots vaioucay Étiac éuñc, 
Xipoy +16 avTüy Tobuoy dÂyuvet xéap. 
mixpols ÉyO aq xat Avypolc Dfdw Yuouc, 
Tux pb y dE xH00c, ka puy us XPovoe. 

Médée, ve 396. 


Ce second discours a été traduit par le Tasse beaucoup plus 
fidélement que l’autre , dans les dernières paroles d'Armide à 
Renaud (Jérusalem, ch. X VI, st. 57). Racine l'a aussi pris 
pour modèle dans le monologue d’Hermionc ( 4rdromaque , 
act. V, sc. 1), et Fénélon dans les invectives de Calypso 


(Télémaque , liv. VIT). 
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Ar pius Ænces, quamquam lenire dolentem 

Solando cupit , et dictis avertere curas, 

Multa gemens, magnoque animum labefactus amore, 

Jussa tamen divâm exsequitur, classemque revisit. 

Tam verd Teucri incumbunt, et littore celsas 

Deducunt toto naves : natat uncta carina; 

Frondentesque ferunt remos et robora silvis 

£oolnfabricata , fusæ studio. 

Migrantes cernas, totèque ex urbe ruentes. 

Ac veluti ingentem formicæ farris acervum 

Cüm populant, hiemis memores , tectoquetreponunt : 
._Atnigram campis agmen, prædamque per herbas 

Convectant calle angusto ; pars grandia trudont 

Obnixæ frumenta humeris, pars agmina cogunt, 

Castigantque moras ; opere omnis semita fervet. 


Ce tableau animé d’une navigation prochaine rappelle l’en- 
droit de l'Iliade, où les Grecs, trompés par Agamemnon, 
se préparent à retourner dans leur patrie : 


N d'ôre xuvñoet Zéqupos Badu Aniov &0v, 
Ad6pos Éraryigwv, Emi T AVE: doTaybecoty * 
&ç Tüv néa dyoph xivôn * Toi à ahæknto 
vñaç én édoevovro, nodGy À ÜrévepOe xopin 
{stat aeupouéyn, toi d' AM AO xéAevoy ; 
änteobar vr@v, "0 EÂxéuev ic &ha Gay 
oùpoûg T' éEexdOaupo * aÜtn À oùpavoydrer 
oxAÔS ieuévov* ÜTd À Hpeoy ÉpuatTæ vn@v. 

IL. II, v. 147. 


La comparaison des fourmis appartient à Apollonius qui 
l'applique aux Argonautes , rassemblés autour de la fontaine 
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des Hespérides ; mais il ne lui a pas donné , à beaucoup près, 
le même développement que Virgile. 


Qs 9° onûte atervrv pi Xepauoy siAleGovret 
Jetoppor pupanxes OLAXOOY , N ÔTE pute 
dug o)iyry pero 7 Avxepou AiGa kentTriviau 
&nAnTOy Lepdadiv ÉMATOULO: * Ds Tét” do deïc . 
etpœin Mivbo nepi nidaxt divetecxov. 

Argon. IV, v. 1452. 


* 


Quis tibi nunc, Dido, cernenti talia sensus! 
Quosve dabas gemitus, cum littora fervere latè 
410Prospiceres arce ex saummiè , totumque videres 
Misceri anté oeulos tantis clamoribus æquor! 
Improbe amor, quid non mortalia pectora cogis! 
Ire iterüm in lacryMas, iterum tentare precando 
Cogitur, et supplex animos submittere amori : 
Ne quid inexpertum frustrà moritura relinquat. 

« Anna, vides toto properari littore circüm ; 
Undique convenêre; vocat jam carbasus auras; 
Puppibus et læti nautæ imposuëre coronas. 

Hunc ego si potui tantum sperare dolorem, 

420Ët perferre , soror , potero. Miseræ hoc tamen unum 
Exsequere, Anna, mihi; solam nam perfidus ille 
Te colere, arcanos etiam "tibi credere sensus ; 
Sola viri molles aditus et tempora nôras. 
I, soror, atque hostem supplex affare su perbum : 
Non ego cum Danaïs Trojanam exscindere gentem 
Aulide juravi , classemve ad Pergama misi ; 
Nec patris Anchisæ cinerem manesve revelli . 
Cur mea dicta negat duras demittere in aures ? 
Quo ruit ? Extremum hoc miseræ det munus amanti : 


/ 
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430Exspectet facilemque fugam , ventosque ferentes. 
Non jàäm eonjugium antiquum , quod prodidit, oro ; 
Nec pulchro ut Latio careat, regnumque relinquat : 
Tempus inane peto, requiem spatiumque furori ; 
Düm mea me victam doceat fortuna dolerc. 

°  Extremam hanc oro veniam , miserere sororis, 
Quam mibi cum dederit, cumulatam morte remittam.» 


L’apostrophe à l’amour , au commencement de ce morceau , 
est imité de ces vers d’Apollonius sur le meurtre d'Apsyrte 
par Médée : 


SyxétAi "Epos , péya nue) péyaariyee avbpüroucev , 
éx gédev oUAdueval t Epudes GTOYAXGÉ TE, yo TE, 
dyea T &A À éT TOLOLV aTeipoy x TETPHAAOt * 
dVousvéwy ER TaæLoi XOpÜGGE0 ; daipov , aepbeic 
oios Mvidein otuyeprv opeaiv Éubaædes &trv. 

‘Argon. IV, v. 445. 


Rien de plus touchant que le ministère d'Anne, trans- 
mettant à Enée les dernières paroles de sa sœur. Ariane, 
qui n'étoit pas retenue comme Didon par l'éclat importun de 
son reng, s'ubaisse à des vœux encore plus modestes : 


Si tibi non cordi fuerant connubia nostra, 
Kgva quod horrehas prisci præcepta parentis, 
Attamen in vestras potuisti ducero sedes , 

Qu tibi jucuudo famularef serva labore, 

Candida permulcens liquidis vestigiu Iÿymphis, 

l'urpureàve tuum consteruens veste cubile. 
Thétis , ». 158. 


L'aresignation apparente de Didon a été heureusement repi o- 
due par Race dans les ordres de lhidre à CEnone (Phëtre , 
act. DE se 1), et surtout dans les paroles d'Hermione à Pyr- 
thus ( trénvmaugne act. LU, se, 5) 


+ 
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Talibus orabat, talesque miserrima fletus 
Fertque refcrtque soror : sed nullis ille movetur 
Fletibus, aut voces ullas tractabilis audit ; 

44oFata obstant, placidasque viri deus obstruit ares. 
Âc velut annoso validam cüm robore quercum 
Alpini Boreæ, nunc hinc, nunc flatibus illinc 
Eruere inter se certant ; it stridor, et alté 
Consternunt terram , concusso stipite , frondes ; 
Ipsa hæret scopulis; et quantum vertice ad auras 
Æthereas, tantüm radice in Tartara tendit : 
Haud secüs ass?duis hinc atque hinc vocibus heros 
Tunditur, et magno persentit pectore curas ; 
Mens immota manet, lacrymæ volvuntur inanes. 


L'image du chêne qui s'élève jusqu’au ciel et dont les 
racines touchent aux enfers se trouve déjà au 2°, livre des 
Géorgiques (v. 291), où nous avons cité le texte d'Homère 
(IL VIIT, v. 16, et XIE, v. 131). Mais la comperaison en- 
tière semble ici se rapprocher davantage de cet autre passage 
de l’Iliade appliqué aux compagnons de Patrocle: 


@ d Eÿpôs te Nôtos T éptdœiveroy &AAfkouiy 
oùpeos Ev fhiconc » Badény teAeukéuev ÜAnv , 
pryôv te, peliny te, TavÜüqlordy te xpdyeav, 
aire npoc 2] AñAac E6a)}ov Tavuñxeac dpouc 
HA Jeoneain, néraya dE te dyyVpEvA y * 
dc Tpiec ai Apart êr éXAfout Sopévrte 
Ofouy, oùd" Érepor uydovt’ GAooïo éBoto. 

In XVI, v. 765. 


* 
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450 Tüm vero infelix fatis exterrita Dido 
Mortem orat, tædet cæli convexa tueri. 
Qué magis inceptum peragat , lucemque relinquat, 
Vidit, thuricremis cüm dona imponeret aris, 
Horrendum dictu! latices nigrescere sacros, 
Fusaque in obscænum se vertere vina cruoren. 
Hoc visum nulli, non ipsi effata sorori. 
Præterea fuit in tectis de marmore templum 
Conjugis autiqui, smiro quod honore colebat, 
Velleribus niveis et festä fronde revinctum. 
460Hinc exaudiri voces et verba vocantas 
Visa viri, nox cum terras obscura teneret ; 
Solaque culminibus ferali carmine bubo 
Sæpé queri , et longas in fletum ducere voces. 
Multaque præterea vatum prædicta priorum 
Terribili monitu horrificant. Asit ipse furentem 
Ju somnis ferus Æneas : semperque relinqui 
Sola sibi, semper lonsam incomitata videtur 
Jre viam , et Tyrios desert quærere terrä. 
Eumevidum veluti demens videt agmina Pentheus, 
470Et solem geminum , et duplices se ostendere Thebas ; 
Aut Àgememnonius scenis agitatus Orestes, 
Armatam facibus matrem et serpentibus atris 
Cum fugit, altricesque sedent in limine Diræ. 


Didon a perdu tout espoir , rien désormais ne l'attache à la 
vie, et une foule de fantômes sinistres viennent effrayer son 
imagination. C’est aiusi qu'Apollonius peint Médée craignant 
la vengeance de son pére , après la victoire des Argonautes : 


Tréoocey d, nÜTE Tts 2ouqr xEUAG ñv te Bab: LT 
rapqeou Ey EVA dot «Uy y ÉgoonTev opoxÂ#. 
aûtira 7% VRLEPTES ofacato, ph Hty apoyrv 
Andépev, alba de räcav avarhuy XÆXOTITA. 


J.! 
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rapSer d appiro? oUc. émtiotopas * Év dé où Ode 
nAñvro rupoc ; Jetvov 6 reptÉpouéeowov axouxr. 
ruxva ÀE Aavxaævins ÉREUGGGATO, Tuxv& dè MOULE 
éAxouéyn rAoxauovs, yoepñ Bpuyñaat vin. 

-  Argon. IV, v. 12. 

Le tablesu admirable de Virgile contraste parfaitement, tant 
pour le choix des images que pour le rhythme des vers, aveg 
celui de l'amour de Didon (+. 54 et suiv.); l'un peint 
toutes les illusions de l’espérance ; l'autre toutes les terrcurs 
du désespoir. Le songe qui le termine a sans doute été ins- 
piré au poëte par ce fragment de la Vestale d'Ennius : 


Nam me visus homo pulcher per amœna solicta 


Et ripas raptare , locosque novos; ita sola 
Post illud , germana soror, errare videbar, 


Tardaque vestigare et quærere te, neque posse 
Corde capessere : semita nulla pedem stabilibat. 
Enfin la malheureuse. Didon est réduite à l’étèt de Penthée 


et d'Oreste, qu’Euripide et Eschvle nous représentent livrés à 
la vengeance des Furies : 


Kai pv pv proc QUO LEv Abus 30x% , 
duooas de has ,"% nôMO ÉTTÉOTOUOY. 


- Bacchantes o Ve 98. 
Où eioi ee révde mudtuy aol, 


dapürs ydp dôe prrpôc Éyxoror xÜves. | 
| Ghoëphores MZ 10/6. 
VI 


Eacô ubi concepit furias evicta dolore, 
Decrevitque mori, tempus secum ipsa modumçqac 
Exigit, et mœstam dictis aggressa sororem , 

è * 18 


274 "ÉNÉIDE. 
450 Tünm verÿ infelix fatis exterrita Dido 
Mortem orat, tædet cæli convexa tueri. 
Qué magis inceptum peragat , lucemque relinquat , 
Vidit, thuricremis cùm dona imponeretaris, 
Horrendam dicta! latices nigrescere sacros, 
Fusaque in obscœnum se vertere vina cruorers. 
Hoc visum nulli, non ipsi effata sorori. 
Prætgreà fuit in tectis de marmore templum 
Conjugis antiqui, miro quod honore colgbet, 
Velleribus niveis et festà fronde revinctum, 
460oHinc exaudiri voces et verba vocantis 
Visa viri, nox cüm terras obscura teneret ; 
Solaque culminibus ferali carmine bubo 
Sæpé queri, et longas in fletum ducere voces. 
Multaque prætereà vatum prædicta priorum 
Terribili monitu horrificant. Agit ipse furentem 
In somnis ferus Æneas : semperque relinqni 
Sola sibi, semper longamn incomitata videtur 
Jre viam , et Tyrios doserti quærere terrà. 
Eumenidum veluti demens videt agmina Pentheus , 
470Et solem geminum , et duplices se ostendere Thebas ; 
Aut Agamemnonus scenis agitatus Orestes , 
Armatam facibus mairem et serpentibus atris 
Cüm fugit ; altritesque sedent in limine Diræ. 


Didon a perdu tout espoir , rien désormais ne l'attache à la 
vie , et une foule de fantômes sinistres viennent effrayer son 
imaginatiou. C’est ainsi qu'Apollonius peint Médée craignant 
la veugeance de son père, après la victoire des Argonautes : 


Tpéases d', nôtre tes roûqn xepèg, ñv te Babeine 
rapquauv &y EvAdyoto auvov igéroev Gpoxdé. 
adréxa yép vmueprés éfacato, pi puy apoyi 
Anbéper, alfa dE nacav évarAtauv LaxôTRTE, 
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SJ 


rap6er d auprozovc Emiatopac * êv dé oi dass 

mAñvto rUp0  Jetvov Ôë repiÉpauéeowov doux. 

nuxva dE Aauxavinç érepdGoato, ruxv& dà voupis 

éAxouéun mAoxduovc, yoepñ Bpuyñaat dvin. 
. . IV, v, 12. 

Le tableau admirable de Virgile contraste parfaitement, tant 
pour le choix des images que pour le rhygthme des vers, aveg 
celui de l'amour de Didon (v. 54 et suiv.); l'un peint 
toutes les illusions de l'espérance ; l'autre toutes les terrcurs 
du désespoir. Le songe qui le termine a sans doute été ins- 
piré au poëte par ce fragment de la Vestale d'Enniu: : 


Nam me visus homo julcher per amœæna salicta 
Et ripas raptare , locosque novos; ita sola 
Post illud , germana soror, errare videbar, 
Tardaque vestigare et quærere te, neque posse 
Corde capessere : semita nulla pedem stabilibat. 
Enfin la malheureuse Didon est réduite à l’étit de Penthée 


et d'Oreste, qu'Euripide et Eschvle nous représentent livrés à 
la vengeance des Furies : | 


Kai pnv ôp&r proc duo mév nAlouc Jox®, 
duooac de Gba, xai nÔAOU ÉTTÉOTOUOY. 
| \ -  Bacchantes, v. 918. 
OÙx cioi Doc Tovde mruatov épor, > 
caps 74e atèe urtpôs Éyuotor xÜvec. | 
* Choëphores , v. 1046. 


D GRR À 


VIE 
Eacô ubi concepit furias evicta dolore, 
Decrevitque mori, tempus secum ipsa modunmgue 
Exigit, et mœstam dictis aggressa sorotem , 
. * 18 
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Consilium vultu tegit, ac spem fronte serenat : 
« Inveni, germana, viam, gratare sorori, 
Quæ mihi reddat euin , vel eo me solvat amante®. 
480Oceani finem juxtà solemque cadentem , 
Ultiqus Æthiopum locus est, ubi maximus Atlas 
Axem humero torquet stellis ardentibus aptum. 
Hinc mibf Massylæ gentis monstrata sacerdos, 
Hesperidum templi custos, epulasque draconi 
Quæ dabat, et sacros servabat in arbore ramos , 
Spargens bumida mella soporiferamque papaver. 
Haæc se carminibus promittit solvere mentes 
Quas velit, ast aliis duras immittere curss; 
Sistere aquam fluviis, et vertere sidera retré ; 
4goNocturnosque ciet manes : mugire videbis 
Sub pedibus terram , et descendere montibus ornos. 
Testor, cara deos ; et te, germana , tuumque 
Dulce caput, magicas invitam accingier artes. 
Tu secreta pyram tecto interiore sub auras 
Erige, et arma viri, thalamo quæ fxa reliquit 
Impius, exuviasque omnes, lectumque jugalem 
Quo perii, superimponas. Abolere nefandi 
Cuncta viri monumenta jubet monstratque saçerdos. » 
Hæc effata silet; pallor simul occupat ora. 
80oNon tamen Anna novis prætexere funera sacris 
Germanam credit , nec tantos mente furores 
Concipit, aut graviora timet quèm morte Sichæi. 
Ærgè jussa parat. 


La description que Didon fait à sa sœur du jardin des Hes- 
pérides, dont la prêtresse doit célébrer son dernier sacrifice , 
présente les mêmes détails que celle d’Apollonins qui y fait 
aborder les Argonautes : 

L 


| 
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Ixtopevot Téov à iepôv mrédoy , & Eve Axdtwy 
eigéte nou YÜ1Cov nay/XpUSEX pueto ia 
xupO Ev Athavtos, XBüvto que” dut dE vÜueær 
Eocnepides moinvvoy, équuspoy detdovoau. 
. Argon. IV, v. 1396. 
Le portrait de la prètresse elle-même gst tracé sur celui de 
Médée : 


Koÿpn rec meyæporary Evetpéqer Aiñrao, 
tnv ‘Exarn mepiah a Sex dde rexvña 
péphax 69 ATeipôç Te qÜet xæi vxuroy Bou. 
TOLOE Kat Gkæuéroro mupôs peAiGaeT abtuny , 
Xi roræods lornaiv dpap xeadeivd péovtas , 
dotpa te xai phvns iepñis Étédnae xeA bouc. 
Argon. III, v. 528. 


Mais ce que Virgile ne doit à personne, c’est l'appareil 
touchant dont la reine entoure son bûcher funéraire , couvegt 
des dépouilles de tout ce qu’elle a de plus cher, et surtout’ 
cette pâleur mortelle qui trahit son effroi, et prépare les 
scènes lugubres qui vont suivre. 


* 


At regina, pyrà penetrali in séde sub auras 
Erectà ingenti,, tæis atque ilice sectà, 
Intenditque locum sertis, et fronde coronat e 
Funereä ; super exuvias, ensemque relictum, 
Efligiemque toro locat, haud ignara futuri. 

Stant aræ circüm ; et crines effusa sacerdos 

510Ter centum sonat ore deos, Erebumque, Chaosque, 
Tergeminamque Hecaten , tria virginis ora Dianæ. 
Sparserat et latices simulatos fontis Averni. 
Falcibus et messæ ad lunam quæruntur ahenis 
Pubentes herbæ , nigri cum lacte veneni. 


282 ÉNÉIDE 
Nulla fugæ ratio , nullæ spes, omnis muta , 
Omnia sunt deserta , ostentant omis lethum ! 
Thébis , ©. 377. 


Médée tient le même langage, à la suite du morceau que 
nous venons de transcrire : 


Au Eyd vüv, Év0x xaxüv , à EvOe yévoua , 
mdyem pro qpéves eioiy &uyævor - oÙdE truc dAu 
miparos * ÂX aÿtus phéyet Euredov. dc ÉqeÂGy ye 
Aptéudoç xpærnvorot népos Beléeoot dapñva , 

npiv rôv y’ eicudéerv, npiv Ayatdæ yatav ixéoboe 
Xæuôme vlaçg- robs pv Seoç, # ris "Epevvde 
dupe noAvxlaütous dbp Hyaye eidev dviac. 
géécBw dedhebwy , el oi xard vecoy GAéaDær 
poïpa mêler. rèç yép rev Euods AsXddouu roxñias 
Qépparx praapévn ; moïov d émi püBoy vif; 
té di dédos, rée pris Émixhomog Écoet’ aparyñs 5 

. Argon. II, v. 7910: 


Elle dit également à Jason dans la tragédie d'Euripide : 


Nôv moi rpéropae ; nôtepa npèç rarpèç ddpouç 
oùç goi mpodoïcæ xai nérpav, dqixduny ; 
à rpèc Tadaivag Meluddag; xa RG y évobv 
détauvrd pe olxotç, Gy natépa xatékTavoy. 
Exer jèp oro * toïe pêv ofxobey qÜAoiç 
ExBpà xaéarny'" oùc dé pi oÙx Éxpüv xaxûç 
pv, doi xépuv gépousaæ, rokeulous Éyu. 
Médée , v. 502. 


Le germe de tous ces discours se retrouve dans l'#jax de 
Sophocle, qui, honteux de son égarement, se représente la 
perte de son honneur, et finit, comme Didon, par se 
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dévouer à la mort (4jax furieux , v. 457). Les reproches 
de la reine à sa sœur sont ceux de Phèdre 3.sa nourrice 
(Hippolyte, v. 689), imités par Racine ( Phédre, act. IF, 
sc. 6). 


en. ne. De. ne, Je. _ Jn à a 


VIT. 


Tawros illa suo rumpebat pectore questus. 
Æneas celsà in puppi, jàm certus eandi, 
Carpebat somnos , rebus jàm rité paratis. 
Huic se forma dei vultu redeuntis eodem 
Obtulit in somnis , rursüsque ita visa monere est ; 
Omnia Mercurio similis, vocemque, coloremque , 
Et crines flavos, et membra decora juventæ : 

560« Nate deñ, potes hoc sub casu ducere somnos ? 
Nec quæ circumstent te deindè pericula cernis P 
Demens! nec zephyros audis spirare secundos ? 
Iila dolos dirumque nefas in pectore versat, 

Certa mori, varioque irarum fluctuat æstu. 

Non fugis hinc præceps, düm præcipitare potestas ? 

Jäm mare turbari trabibus, sævasque videbis 

Collucere faces, jäm fervere littora flammis , 

Si te his attigerit terris Aurora morantem. 

Eia age, rumpe moras : varium et mutabile sernper 
570Fœmina. » Sic fatus nocti se immiscuit atræ. 


On blâme d’un commun accord l'inconvénance de ce som- 
meil d'Enée , reposant paisiblement dans son vaisseau , tandis 
que Didon se livre au désespoir. Sans doute le poëte Pa cru 
nécessaire pour amener la seconde apparition de Mercure, 
imitée de celle du même dieu à Prism, endoran dans la tente 
d'Achille : 


AAAo péy Pa Jeol re ai dvépeg inroxdpuotai 
ebdov ravyÜytot, Lækax® Jedunuévor Dry * 
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SX oùy ‘Eppsiav éprobvio Dnvoç Euapnrev , 
éppaivovr” dv Sur, ému Iplauoy Bora 
môy êx népete , }abüv iepols ruAawpobs. 
av à àp' Ümèp xepahñc, xal pay mpèç pü0ov Eeurev” 
«A yépov Weÿ vô re coiye pédet raxôv , olov 0 eüder 
dväpdaiv dv drtouatr ; mel 9’ etage AyiA Xe. 
xai vüy pév qéov vidv élÜcæ, NET Eduraç” 
géo dé ne Quoû xai tpiç récæ dotev Anoivae 
maides roi petémiode Aeleruévor, al x’ Ayauéuveos 
yvoin a° Arpeldnc, yvdwar À ndvres À yæoi. » 

Ex. XXIV, v. 677. 


Le dernier vers de Virgile est traduit d'Eucipide : Opär', 
ämioroy de quvmurios yévos (Iphig. en Taur., v. 1309). 
Quant au portrait de Mercure, imité d'Homère (1. 17, 
v. 53, et XAXIV, v.,547), il a produit chez les modernes 
une foule de copies, représentant des messagers célestes. 
Les plus remarquables sont l'ange du Tasse (Jérusalem, 
ch. 1, st. 15); ceux de Milton (Paradis, ch. III, v. 626, 
et 636); et celui de Klopstock ( Messiade, ch. LX, v. 485). 


* 


Tüm vero Æness, subitis exterritus umbris , 

Corripit ë somno corpus, sociosque fatigat : 

« Præcipites vigilate, viri, et considite transtris ; 

Solvite vela citi. Deus æthere missus ab alto, 

Festinare fugam , tortosque incidere funes 

Ecce iterüm stimulat, Sequimur te, sancte deorum 

Quisquis es, imperioque iterm paremus ovantes. 

Adsisô! placidusque juves , et sidera cœælo 

Dextra feras! » Dixit, vaginâque eripit ensem 
S8oFulmineun , strictoque ferit retinacula ferro. 
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Idem omnes simul ardor habet ; rapiuntque, ruuntque: 
Littora deseruëére : latet sub classibus æquor ; 
Adnixi torquent spumas , et cærula verrunt. 


Ce départ d'Enée dé Carthage correspond à celui de Jason, 
quittant les rives de la Colichide, après lu conquête de la Toi- 
son d’or : 


« Mnuéri vüy yéfeabe, qiho:, marpnvde véeaÿox 
#ôn yap xped, Ts Wvexx TAVÔ dAeyervhy 
vautiAiny ÉtArue, OQUi moybiéovte, 
evrahéws xoûpris UT0 Jveot xexpdaytar. 
thv pév éyoy éBéloucæv dvdtoua ofxad" dxoitev 
xovpidiny * rép Üupues, Ayatdos ol& te néon] 
adtoy 0” Suelwv éaBAñv Érapuydv toëcay, 
dwete. On yap nou paÂ dfouar elatv EpuEwv 
Aiñrnç ôuddu nôvrovd Îuey x roTauoio. » : 


Deonéciov peuaütes. à de Eipos x xoÂeoïo 

GRATOÉUEVOS , TpUUVALX VEUX Ard Teiouat Exoÿey. 

dy Je mapÜevixñs xexopuGuévos iGuythip 

Ayraiw rapéaaner - neiyeto  eipeain vnüc, 

onEpXouÉVUY duoToy roTaoÙ dpap ÉxTOc àAdoga. 
Argon. IV , y. 190 et 206. 


+ n e 


Et jàm prima novo spargebat lumine terras 
Tithoni croceum linquens Aurora cubile. 
Regina è speculis ut primum albescere lucem 
Vidit, et æquatis classem procedere velis , 
Littoraque et vacuos sensit sine remige portus: 
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Terque quaterque manu pectus percussa decoram , 
5goFlaventesque abscissa comas : « Proh Jupiter! ibit 
Hlic, ait, et nostris illuserit advena regnis ? 
Non arma expedient , totâque ex urbe sequentur, 
Diripientque rates alii navalibus? Ite, 
Ferte citi flammas, date vela , impellite remos. 
Quid loquor ? ant ubi sum ? quæ mentem insania mutat? 
Infelix Dido! nunc te fata impia tangant : 
Tüm decuit, cùm sceptra dabas. En dextra fidesque , 
Quem secum patrios aiunt portare Penates ! 
Quem subiisse humeris confectum ætate parentem ! 
60oNon potui abreptum divellere corpns, et undis 
Spargere ? non socios, non ipsum absumere ferro 
Ascanium , patriisque epulandum apponere mensis ? 
Verüm anceps pugnæ fuerat fortuna ? Fuisset. 
Quem metni moritara ? Faces in castra tulissem , 
Implessemque foros flammis, matumque patremque 
Cum genere extinxem , memet super ipsa dedissem.…. 
Sol, qui terrarum flammis opera omnia lustras, 
Tuque haram interpres curaram et conscia Juno, 
Nocturnisque Hecate triviis ululata per urbes, 
610Ët Diræ ultrices, et dt morientis Elisæ , 
Aceipite hæc , meritumque malis advertite numen, 
Et nostres audite preces ! Si tangere portus 
Infandum caput ac terris adnare necesse est, 
Etsic fata Jovis poscunt ;'hic terminus hæret : 
At bello audacis populi vexatus et armis, 
Finibus extorris , .complexu avulsus lüli, 
Auxilium imploret , videatque indigna suorum 
Funera; nec, cüm'se sub leges pacis iniquæ 
Tradiderit ,.regno'aut optatâ Ince fruatur ; 
6a0Sed cadat anté diem , mediäque inhumatus arenä. 
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Hæc precor; hanc vocemextremam cumsanguine fundo. 
Tüm vos ô Tyrii, stirpem et genus omne futurum 
Exercete odiis, cinerique hæc mittite nostro 
Munera : nullus amor populis, nec fœdera sunto. 
Exoriare aliqais nostris ex essibus ultor, 
Qui face Dardanios ferroque sequare colonos, 
Nunc, olim , quocumque dabunt se tempore vires, 
Littora littoribus contraria, flactibus undas 
Imprecor, arma armis ; pugnent ipsique nepotes. » 


Tout l'intérêt qu'inspirent les amours de Médée dans le 
poëme d'Apollonius, cesse au moment du départ de Jason, 
qui la dérobe à la vengeance de son père. La fuite d’Enée est 
au contraire pour Virgile une nouvelle source de beautés dra- 
matiques. Les derniers vœux de Didon joints à son entrevue 
avec Enée, forment le plus parfait modèle d'éloquence sen- 
timentale que nous ait transmis l'antiquité. Nous allons rap- 
procher ce troisième chef-d'œuvre des productions qui l'ont 
précédé. : 

La situation de Didon trahie, abandonnée, est exactement 
semblable à celle d’Ariene. C’est donc au tableau de Catulle 
que nous devons comparer les premiers vers de Virgile pei- 
gnaut l’attitade de la reine de Carthage. Nous la trouverons 
plus majestueuse, mais peut-être moins attendrissante que 
celle de l'amante de Thésée : 


Quem procal ex algä mwœstis Minoïs ocellis 
Saxea ut effigies bacchantis prospicit Eve, _- 
Prospicit, et magnis curarum fuctuat undis. 
Non flavo retinens subtilem vertice mitram ù 
Non contecta levi velatum pectus smictu, 
Non tereti strophio lactantes vincta papilles ; 
Omnia quæ toto delapsa à corpore passim 
Ipsius antè pedes fluctus sais allidebat. 
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Sed neque tèm mitræ, neque tùm fluitantis awictus 
Illa vicem curans, teto te pectore, Theseu, 


Toto animo , toté prodebet perdita mente. 
Thélis , v. 60. 


Les circonstances locales ne permettoient pas à Virgile 
d'imiter toute la vivacité de ce tableau; mais il = exprimé en 
paroles ce qu’il #'a pu mettre en action. Quelle force et quelle 
vérité dans cette première exclamation dé Didou , qui peint 
si bien son orgueil offensé ! Enée s'est joué de son autorité; 
elle se croit entourée de ses sujets, elle les appelle sux armes 
par ce vers imité de l'Iliade : 

Ofoëre müp , &uæ d'abrot do dés Epvur dürnv. 

IL. XV, v. 718. 

Mais bientôt elle voit son égarement, elle reconnolt qu’elle 
est foible et isolée, qu'elle s'est ravi le droit de commander. 
Ce beau mouvement reproduit par Racine dans Bajazet 
(act. IV, sc. 5) se retrouve également dans Catulle : 

Sed quid ego ignaris nequicquam conqueror auris , 
Externata malo , que nullis sensibus auctæ 
Nec missas audire queunt , nec reddere voces ? 
Ille sutem propè jam medis versatur in undis, 
Nec quisquam apparet vacuâ mortalis in algà. 
Thétis, v. 164. 


Comparant ensuite à la conduite d'Enée tout ce que la re- 
nommée a publié de lui (passage imité par Voltaire dans 
Zaïre , act. IF, sc. 5), elle sent redoubler son indignation, et 
exprime les souhaits Les plus atroces, tels que ceux d'Hécube 
contre Achille : 


.. eee + + Toÿ éyù péaov frap éxome 
écbéu va Tpoaqüaa + rér” dvrire épyæ Yévorro 


raid époù ! 
12. XIV, ve 212. 
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Et ceux de Médée contre Jason : 


Aûrr Eigos AaGoisa, xei LÉAAw Jævety, 
xTEV® pe” TOUT À Elu TPpOS TO xaprepoy. 
| Médée , v. 394. 


. 

Q qér avatelouaa Bapôy X6kov * iero d fye 
via ratapAéEo, did T Éuredx Tévre medaoat . 
y dE negeiv aûtn uahep® Trupr. 

Argon. IV, v. 30r. 
. | L e 

Enfin revenue à elle-même, ct concentrant toute sa fureur 
dans une sombre mélancolie, Didon prononce cette fameuse 
imprécation dont l'harmonie Jugubre peint toute là haine 
de Rome et de Carthage. C'est aussi par une imprécation 
contre Thésée que se termine le discours d'Ariane : 


Non tamen antè mihi languescent lumins morte 
Nec priüs à fesso secedent corpore sensus, 
Quèm justem à divis exposcam prodita mulctam, 
Cœlestumque fidem postremä comprecer hor. 
Quarè facta virüm mulctantes vindice pœænâ 
Eumenides, quibus anguineo redimita capillo 
Frons exspirantes præportat pectoris iras, 
Hùc hùc adventate : meas audite querelas, 
Quas ego, væ miseræ ! extremis proferre medullis 
Cogor inops, ardens, amenti cæca furore. 
Quæ quoniam verè nascuntur pectore ab üno, 
Vos nolite pati nostrum vanesceré luctum : 
Sed quali solam Theseus me mente reliquit , 
Tali mente, deæ , funestet seque suosque. 


«Thétis os V. 188. 
. 19 
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On trouve une prédiction analogue dans Ia Médée d'Enrie | 
pide (v. 1383), et surtout dans l'invocation d’Ajax contre les 
Atrides : 


Kalô 2" dpoyobe ra auf te napbévous 
si 9’ épices révræ rdv Pporoïs nb, 
acpvdg JEpivvüs ravümodas, padeiv ue, 
mpèç rôv Arpedüiv à Rélupe Tédaç. 
ai apäç xanodç xémiata ai Bee AéBpous 
Evvapndderav* Gonep eicopüa’ êué, 
abrorqayñ minrovta , rùG aÜtogpayeis 
Tps sûv quAictuv éxydvov dotaro. : 
Ajax furieux, v. 835. 


Virgile a joint à limitation de ces morceaux celle de deux 
passages d'Homère dont la réunion forme le texte de ses vers. 
Le premier est le serment des chefs grecs avant le combat de 
Plris et de Ménélas ; l'autre est l'invocation de Polyphéme 
contre Ulysse : 


Zeù nérep, “Ièndev pedéwv , xÜaTE, péyiote, 
Aédds 9, êç ndvr épopas, rai nävr éranobes, 
æai notauei ai yaia, xai où Üréveple xaudvras - 
avêpérous tévuabov, rec x’ éniopxov duécon, 
Duetg péprupor Éote, quAdouere d üpuix maté! 

KAüGe ITocetdæoy , Jauieus, xvavoxaita * 
ei étedy ye oùç elui, marñp À éuèc ebyea eîvat, 
de pr 'Oacia rrodiréplroy oxad ixédGar 
vidy Axépreo ; Toden Eve ob Exovræ. 

SAN el oi poip” éari qÜAouc tr’ idferv, xai ixéobeu, 

ofxov Éüxt(uevoy ai énv éç tatpida yaiav, 

dé rare EABo, dAéoaç drd révtaç Étaipouç, 

vrèç ën” aAlorpine, eüpor à Év mpara ofxw. « 
I HI, ve 276, et On. IX pr. 528. 
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L'application de ces derniers vers est d'autant plus juste 
dans les paroles de Didon, qu'Enée ne régna que trois ans en 
Italie, et qu'il disparut dans le fleuve Numicius sans qu'on 
pût retrouver son corps. À cette circonstance qui concerne 
particulièrement son, héros, le poëte en ajoute une plus impor- 
tante. Didon lègue sa vengeance à toute sa postérité; elle pré- 
a de son Lit de mort la lutte sanglante des deux république : 

» pour adoucir son agonie, ses yeux ont lu dans l'avenir , 
et y ont vu naître Apnibal. 

Ovide a imité Virgile dans les plaintes de Scylla dédaignée 
par Minos ( Métam. FAIT, 4. 104). Le Tasse a également 
reproduit une partie de ses vers dans l’imprécation d'Armide, 
suivie de l’embrasement du palais de l'Amour (Jérusalem, 
(ch. XVI, st. 63). / 


* 


650 Héæc ait, et partes animum versabat in omnes, 
Invisam quærens quam primüm abrumpere lucem. 
Tüm breviter Barcen nutricem affata Sichæi, 
Namque suam patriâ antiquä cinis ater habebat : 
« Annam , cara mihi nutrix, huüc siste sororem ; 
Dic corpus properet fluviali spargere lymphä, 
Et pecudes secum, et monstrata piacula ducat; 
Sic veniat : tuque ipsa pià tege tempora vittä. 
Sacra Jovi Stygio, quæ ritè incepta paravi, 
Perficere est animus, finemque imponere curis, 

64oDardaniique rogum capitis permittere flammæ. » 
Sic ait. Illa gradam studio celerabat anili. 


Didon, arrivée à l'instant fatal, éloigne tous les témoins 
pour consommer son sacrifice. Le zèle empressé de la vieille 
Barcé , rappelle celui d’Euryclée recevant les ordres d'Ulysse 


* 9 
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après le massacre des prétendants , et anuonçant à Pénélope 
le retour de son époux : 


-Adrap &ye mpoobeine q'ny rpogèr Eïpüxheray - 

u Olos Sécuov, ypnd, xax@y dxog , olge dE pou rip, 
Secudow péyapor * aù À TiveXéretæv 

EAPty év0dd dvuyB, ob auqunédloct yuvartiy * 
néoaç à Erpiüvoy duoas xerà da vades. » 

Très d° ic dre aveBhaato wi xahâwax 
deanoivn épéouda miloy môaty Évdov Edvræ* 
yobvara à éppüoaro | môdes d Üreprxraivovro. 

Op. XXII, v. 480; et XXII, v.1. 


Ajax, dans Sophocle, cache également son suicide sous le 
prétexte d’une purification (Ajax furieux , v. 646). Mais 
c'est de la mort de Déjanire, dans les Trachiniennes du 
même auteur , que Virgile a emprunté son tableau final. 


ES 


VIII. 


Ar trepida, et cœptis immanibus effera Dido , 
Sanguineam volvens aciem, maculisque trementes 
Interfusa genas, et pallida morte futurä, 
Interiora domûs irrumpit limina , et altos 
Conscendit furibunda rogos , ensemque recludit 
Dardanium , non hos quæsitum munus in usus! 
Hic, postquäm Iliacas vestes notumqug cubile 
Conspexit , paulüm lacrymis et mente morata, 

65olncubnitque toro, dixitque novissima verba : 
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« Dulces exuviæ , düm fata deusque sinebant, 
Accipite hanc animam, meque his exsolvite curis. 
Vixi, et, quem dederat cursum fortuna , peregi ; 
Et nunc magna mei sub terras ibit imago. 
Urbem præclaram statui ; mea mœnia vidi; 
Ulta viram , pœnas inimico à fratre recepi: 
Felix! heu nimiüm felix, si littora tantèm 
Nunquam Dardanie tetigissent nostra carinæ ! » 
Dixit, et, os impressa toro : « Moriemur inultæ ! 

-660Sed moriamur, ait : sic, sic juvat ire sub umbras. 

Hauriat hunc oculis ignem crudelis ab alto 
Dardanus, et nostræ secum ferat omina mortis. » 


Sophocle ,. dans le récit d'une esclare, représente la 
femme d’Hercule inconsolable d’avoir perdu le héros par le 
présent funeste de Nessus, montant comme Didon sur le 
lit ouptial, et ÿ faisant ses adieux à la vie : 


Exaey 4 ornvos cicopouévn 
adrh tôv abri daipoy” dvanaloupéyn , 
nai râç dnmdx Ës td Aormdy obaiæs. 
énei de tüvd EAnËev, Ébalpync op po 
C7 Hpéreu Séhapoy eicoououéyn. 
xéy® Spatoy ëpp° Éreomapém 
“gpoipouv” ép@ dE riv yuvaîta deuviors 
Toi “Horus curè Baéllousar qépr. 
ênus à éréAeoe roûr”, érevdopoÿa" évo 
np La pédouaiv ebvaornplots, 
Et es Seppà Vépatæ, 
en Né re nai vupqet" éud, 
+ ourby #n xalpef”, x Ep' où more 
» détead dr, év molrede toïs d ebwérprav. 


LE 
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ToGaTa qguyicace, auyTÉ ve Xept 
A Ver Toy. aÜThç HÉTÀ0Y , © xpuohAaToG 
TPOÜXELTO LAGTÉV repou(, * x À éAOTOE 
rAeupès änaday , AËVny T EUWyuLov. 
Trachiniennes, v. 911. 


Euripide a placé les mêmes détails dans le touchant récit du 
dévouement d’Alceste ( 4lceste, v.. 150 à s10 ). Mais malgré 
la perfeetion de ces deux morceaux, celui de Virgile leur est 
encore supérieur. Ce portrait de Didon furieuse , déjà entou- 
rée des ombres de la mort, son attendrissement à la vue du 
glaive fatal, ce regard qu'elle jette sur le passé, enfin ce 
sentiment de honte et de désespoir que lui inspire le souvenir 
d'Enée, sont des images d’une énergie inimitable. Le dernier 
regret.exprimé par Didon se retrouve dans le discours d’Ariane : 


Jupiter omnipotens ! utinam ne tempore primo 
Gnossia Cecropiæ tetigissent littora puppes; 
Jndomnito nec dira ferens stipendia tauro, 
Perfidus in Cretam religâsset navita funem! 

Thétis, v. 171, 


*X 


Dixerat : atque illam media inter talra ferro 
Collapsam aspiciant comites, ensemque cruore 
Spumantem , sparsasque manus. It clamor ad alta 
Atria; concussam bacchatur fama per urbem ; 
Lamentis, gemituque, ct femineo ululatu 
Tecta fremunt, resonat magnis plangoribus æther : 
Non aliter quäm si immissis ruat hostibusomnis 

670Carthago , aut autiqua Tyros , flammæque furentes 


: Culmina perque hominum volvantur perque deorum. 
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Audiit exanimis, trepidoque exterrita cursu, 
Unguibus ora soror fœdans, et pectora pugnis, 
Per medios ruit, ac morientem nomine clamat : 

« Hoc illud , germana, fuit ? me fraude petebas ? 
Hoc rogus iste mihi, hoc ignes aræque parabant ? 
Quid primüm deserta querar ?-comitemne sororem 


Sprevisti moriens ? eadem me ad fata vocasses : » 


Idem ambas ferro dolor, atque eadem hora tulisset. 
68oHis etiam struxi manibus, patriosque vocavi 

Voce deos , sic te ut posità, crudelis , abessem ? 

Exstinxi te meque, soror, populumque, patresque 

Sidonios, urbemque tuam! Date, vulnera lymphis 

Abluam, et, extremus si quis super halitus errat, 

Ore legam. » Sic fata gradus evaserat altos, 

Semianimemque sinu germanam amplexa fovebat 

Cum gemitu , atque atros siccabat veste cruores. 

Illa graves oculos conata attollere, rursüs 

Deficit : infixum stridet sub pectore vulnus. 
69oTer sese attollens cubitoque adnixa levavit; 

Ter revoluta toro est, oculisque errantibus alto 

Quæsivit cœlo lucem, ingemuitque repertà. 


Cette peinture du deuil général de Carthage, ces plaintes 
de la sœur de Didon, ces derniers efforts de la reine expi- 
rante , sont encore des imitations supérieures des poëtes grecs. 
Le premier de ces tableaux est tiré de la désolation de Troie à 
la vue d’Hector trainé dans la poussière : 


Quober d éleuva ratüp pos, dupi dE Aœoi 
HOKUTÉ T' El YOVTO Hai OLD y} XATE ACTU * 
1 dE palior do Env évallyuiov, 6 té Era 
Duo, oppuocasa nupt auüyoito uxr’ Œxpns. 
IL. XXIT, v. 408. 
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La suite des vers latins correspond au passage de So- 
phocle, où Pesclave peint la mort de Déjanire et les regrets 
de son fils Hyllus: 


Kay Jpouxia Bas’, Gcovnep EsBevoy, 
r& mad Qpébw TÂc TEXVOUÉYIS TAdE. 
ady © ro xetTe depo T étopopeba , 
Gpépue œÜTHy apqurAñyt paoyäve 
mupäy À Üg rap rai qpévas nemhnypÉvRv. 
1Bov à 6 naiç Guwbev. Éyvo yap TéAaç 
ToUpyov AT Opynv À épd\perev TO0E , 
{2 Ex dax Oeis Ty xaT oÙkoy, oÜvEx« 
duovaa rpôs Toù Inpos épéeey réde. 
xayrabb” 0 Taiç Güsrnves oÙr GJupaa Toy 
éheireT oÙdëv, apqi VLY YOUEVNS , - 
OÙT AUTITTWY OTOUATLV , SA À TASVPOBEY 
nAeupav mapeis, ExeTO TOÂÀ dvagtévuy , 
&G very paraiw aitig Bio xœxx * 
Cr CT 69 OÛVEX éx dvsiy Zoo Œuux » 
Tatpos T Énelunc T, Gppaviouévos Biou. 

Trachiniennes, v. 929. 


On trouve aussi le même sentiment dans les adieux de 
Briséis à Patrocle (IL. XIX , v. 282), dans la mort d'Alceste 
(Alceste , v. 203), et surtout dans les plaintes de Jocaste et 
d’Antigone sur les corps d'Etéocle et de Polynice : 


QG ydp meoôvre maid ékermériv fâlov, 
éy TOÛE DÉTIP À TÉAXIVA TPOOTITIEL. 
TETpwméÉvous d tdobg a xouplas apxyds , 

DURÈEV* © TÉAY ) VOTÉpa  Pordpôpuos 
rpeuue rpoorurvoÿca d év Hépets TÉXV 
ëxÂ« énphvet TOY ToÂUY UXOTHY KOVOY 
dTÉvoUG", àdeqh d n rapacritous OpLoÙ * 
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& ynpoBoaxd pntpès, & yauovs ÉpoUs 
mpoddvr” ddelg quATéTw. oréprwv à &ro 
qoripe aveic doarAntrov Eteox]: dat 
“rouge unrpèc, xATOELG Uypay XÉPæ) 
sovñy péy oÙx dqfxev, OpjéToY À To 
TOOGELRE OaxpUÜOIG , WOTE ONUAV qiAæ. 

Phéniciennes, v. 1443. 


Ce sont ces derniers vers qui ont inspiré à Virgile la belle 
peinture de l’agonie de Didon, une des plus expressives 
qu’ait produites la poésie. On y reconnoît aussi une applica- 
tion sublime de ce passage d’Apollonius où Médée balance 
entre l’amour et le devoir : 


Hroc dt” i00aerev, Épuxé puy Éydobeu œidux - 
aidot d’ eipyouéyny Jpæadç Tuepos drpÜveone. 
this uév énerpiôn, Tpis À Édyero, TÉtpatoy abtic 
éatpoidr npnvñc évmädnnecey tiAty0etcx. 
Argon. IIT , v. 652. 


x 


Tum Juno omnipotens , longum miserata dolorem , 

Difficilesque obitus, Irim demisit Olympo, 

Quæ luctantem animam , nexosque resolveret artus. 

Nam quia nec fato, merità nec morte peribat , 

Sed misera antè diem , subitoque accensa furores 

Nondum illi flavum Proserpina vertice crinem 

Abstulerat, Stygioque caput damnaverat Orco. 
700Ergo Iris, croceis per cœlum roscida pennis, 

Mille trahens varios adverso sole colores, 

Devolat, et supra caput adstitit : « Hunc ego Diti 

Sacrum jé%sa fero, teque isto corpore solvo. » 

Sic ait, et dextrâ crinem secat ; omnis et unà 

Dilapsus calor, atque in veutos vita recessit. 
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La coutume superstitieuse des anciens de couper le cheveu 
fatal est ici ennoblie par Virgile, qui donne cet emploi à la 
. messagère des dieâx envoyée par Junon elle-même. Les pa- 
roles qu'elle prononce sur Didon sont cglles par lesquelles la 
Mort dévoue Alceste : 


« H 9 oùv yuyn naresouy lg &dou Jdpouc. 
oteiyu À En aÙtry, 0 xatdphopar Eiqui 
iepos yap oÙTog Toy xatd HOov0c Jedv, 
ôrou 700 Éyyoç xparôç dyvioet tplya. 

"Alcesto, v. 73. 
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LIVRE CINQUIÈME. 


SOMMAIRE. 


Jeux funéraires. 


* 
I. APOTHÉOSE D'ÂNCHISE. 


IT.  JourTe NAvALE. 

III. Course À Pigv. 

IV.  Comsar Du cEsTs. 

V.  Compar DE L'ARÇ 

VI. Jeu ne Tronc. 

VII. INCENggS DES VAISSEAUX. 
VIII. FonpaTion DE SÉGESTE. 

IX.  ApPPariTION DB NEPTUNE. 


Imité du 23°. chant de l’Ilrade. 
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versa medium Æneas jàm classe tenebat 
Certus iter, fluctusque atros aquilone secabat, 
Mœnia respiciens, quæ jam infelicis Elisæ 
Collucent flammis. Quæ tantum accenderit ignem 
Capsa latet; duri magno sed amore dolorg 
Polluto, notumque furens quid fœmina possit, 
Triste per augurium Teucrorum pectora ducunt. 


Enée quitte les rives de Carthage, emportant le pressenti- 
ment de la mort tragique de Didon. Il se dirige vers l'Italie, 
mais bientét les vents contraires le forcent de relâcher à Dré- 
pane , auprès du tombeau d'Anchise. Les jeux qu’il cé- 
“lèbre en son honneur font le sujet de ce cinquième chant, 
entièrement imité du vingt-troid@he de l’Iliade, qui contient 
les funérailles de Patrocle. L'image du bûcher de Didon aperçu 
de la haute mer rappelle la comparaison du bouclier d’A- 
chille (IL AIX, v.375 ). 


* 
Ut pélagus tenuêre rates, nec jäm ampliüs ulla 


Occurrit tellus, maria undique et undique cœlam, 
10 Olli cæruleus suprà caput astitit imber, 
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30 


Noctem hiememque ferens, et inhorruit unda tensbris. 

1pse gubernator puppi Palinurus ab alté : . 

« Heu! quianam tanti cinxerunt æthera nimbi ? 

Quidve, pater Neptune, paras ? » Sic deindè locutus, 

Colligere arma jubet, validisque incumbere remis, 

Obliquatque sinus in ventam, ac talia fatur : 

« Magnanime Ænea, non, si mihi Jupiter auctor 

Spondeat, hoc sperem Italiam contingere cœlo. 

Mutati transversa fremunt, et vespere ab atro 

Consurgunt venti, atque in nubem cogitur aër. 

Nec nos obniti contra, nec tendere tantüm 

Sufficimus : superat quoniam fortuna, sequamur, 

Quôque vocat vertamus iter. Nec littora longé 

Fida reor fraterna Erycis, portusque Sicanos, 

Si modè gif memor servata remetior astra.» , 

Tüm pius Æneas : « Equidem sic poscere ventos 

Jam dudüm, et frastra cerno te tendere contrà : 

Flecte viam velis. An sit mihi gratior ulla, 

Quove magis fessas optem demittere naves, 

Quim quæ Dardanium tellus mihi servat Acesten, 

Et patris Anchisæ gremio complectitur ossa ? » 
.Hæc ubi dicta, petunt portus, et vela secundi 

Intendunt zephyri : fe@r cita gurgite classis, 

Et tandem læti notæ advertuntur arenæ. . 

At procul excelso miratus vertice montis 

Adventum sociasque rates, occurrit Acestes , 

Horridus in jaculis et pelle Libystüidis ursæ , 

Troiïa Criniso conceptum flumine mater 

Quem genuit. Veterum non immemor ille parentum 


4o Gratatur reduces, et gazà lætus agresti 


Excipit, ac fessos opibus solatur amicis. 
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La deseription de tempête qui ouvre ce morceau , et qui se 
trouve déjà au troisième livre (v. 192), est traduite lit- 
téralement de ces vers de l'Odyssée : 


AAX ôte On mv mao éÂetrouey , oùdé tig &ÀÂr 
paivero yatduy ; aÀX obpavôc, nd Jé}xaa , 
On tôte xuayény vepéAry éctnde Kpoviwy 
vroç ÜTEP YAXGUPAG * HXAVOE dE nôvtoç ÜT abri. 
n 9” ëder où péha moÂÂdy éni ypovov: alba yàp 59e 
exAnyas Zéqupos , peydAn cv Aalant Süwy. 
On. XII, v. 403. 


On reconnoît aussi dans l'exclamation de Palinure , ces mots 
d'Ulysse au moment de son naufrage : 


.… Ootauv vegéegar nepiatégec oùpavoy ed èv 
Zeds , erdpabe dE nôvtov, Émonépyouar à &e]] at 
ravyroiuy dyéuov ” vÜy por oûç œinvs 8Àebpos ! 
Op. V, v. 301. 


Le port de Drépane où abordent les Troyens (auj. Tra- 
pani del Monte), est situé sur la côte occidentale de la Side, 
près du promontoire de Lilybée, au pied du mont Eryx, 
ainsi nommé de l’athlète Eryx, fils de Vénus et de Butès 
dArgon. IV, v. gui ). La ville de Drépane et son territoire 
étoient alors gouvernés par Ségeste ou Aceste, qui s’y étoit 
établi depuis la ruine de Troie. Selon le récit de l'histo- 
rien Denys, d’accord avec celui de Virgile, ce prince 
étoit fils d'une Troyenne exilée par Laomédon, et trans- 
portée en Sicile sur les bords du fleuve Crinise. Quand 
Priam monta sur le trône, Acesie retourna dans sa patrie 
et comhattit contre Îles Grecs; mais après leur victoire, il 
revint en Sicile avec Hélyme, dont le poëte fait mention dans 
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la suite de ce livre. Le costume sruvage qu'il lui suppose 
rappelle celui d'Ancée dans le poëme d’A pollonius : 


Bñ 9 67e Marvahiis dprrou dépos , aupitomôv te 
debrreph raw réÂervy péyav * 
Argon. I, v. 168. 


* 


» 


Postera cum primo stellas oriente fugârat 
Clara dies, socios in cœtum littore ab omni 
Advocat Æneas, tumulique ex aggere fatur : 
« Dardanidæ magni, genus alto à sanguine divüm, 
Annuus exactis completur mensibus orbis, 
Ex quo relliquias divinique ossa parentis 
Condidimes terrà, mœstasque sacravimus aras. 
Jamque dies, ni fallor, adest, quem semper acerbum, 
50 Semper honoratum , sic di voluistis, habebo. 
Hunc eco Gætulis agerem si syrtibus exsul, 
Argolicove mari deprensus , et urbe Mycenæ, 
Annua vota tamen solemnesque ordine pompas 
sequerer, strueremque suis altaria donis.” 
unc ‘ultro ad cineres ipsius et ossa parentis, 
Haud equidem sine mente, reor, sine numine divûm, 
Adsumus, et portus delati intramus-amicos. 
Erco agite, et lætum cuncti celebremus honorem. 
Poscamus ventos, atque hæc me sacra quotannis 
Go Ürbe velit positâ templis sibi ferre dicatis. 
Bina boum vubis Trojà generatus Acestes ” 
Dat numero capita in naves : adhibete penates 
Et patrios epulis, et quos colit hospes Acestes. 
Prætereà , si nona diem mortalibus almum 
Aurora extulerit, radiisque retexerit orbem , 
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Prima citæ Teucris ponam certamina classis ; 
Quique pedum cursu valet, et qui viribus audax, 
Aut jaculo incedit melior levibusque sagittis, 
Seu crudo fidit pugnam committere cæstu ; 
70 Cunctiadsint, meritæque exspectent præmia palmæ. 
Ore favete omnes, et tempora cingite ramis. » 


Ce discours, qui sert d'annonce à la célébration des funé- 
railles d’Anchise , est un de ceux qui font le plus d'honneur su 
caractère d'Enée. La tendresse filiale q1'il respire n’est pas 
moins touchante que l'amitié d'Achille pour Patrocle. Aussi le 
poëte y a-t-il transporté les expressions mêmes du héros grec, 
lorsqu’après la mort d’Hector, sar le point de pénétrer dans 
Troie, il s'arrête au milieu de sa victoire , pour'aller ensevelir 
le corps de son ami : 


Keïtar rap vhecot véxuç dxAautos, dfanros, 
ITatpoxkoç* Toù d” oÙx émAñoopat, ëqp dy Éyuye 
Ewotouv peTéw, Kai por qua YoÜvar" dpapn. 
ei dE Javoyroy TEp xata}ñäovr eiv dtôa ; 

&TAO Ë Yo xœi med qéaou pepvioog étæipou. 

vüv à dy, deldovtes Taiovæ , xoUpor Ayo, 
vnvdiy Éne. yAcqupñor veouebx, rovde d' dyoev. 
Ez. XXII, v. 386. 


En revenant au camp , il fait rendre hommage à Patrocle 
par tous ses Thessaliens sous les armes, et ordonne comme 
Ænée un sacrifice funèbre : 


Mn df rw TC éxeap Avoutÿa phvuyas ETTOUc » 
&ÀX aÿtoig {rTotot ka | épuaTiv agoov COVTES , 
Iérpoxdoy x Aœitpey * 0 yap yépas égti Javovtwy. 
adtap émei x OÀo0O TETApROUE GX 000 , 

{nnovc AvdueEvot doprhaouev EvOdde nüvrec. 
IL XXII, v. 7. 
* 
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Sic fatus, velat maternâ tempora myrto. 
Hoc Helymus facit , hoc ævi maturus Acestes, 
Hoc puer Ascanius; sequitar qubs cætera pubes. 
Ille & concilio multis cum millibus ibat 
Ad tumalam, magnâ medius comilante catervä, 
Hic duo rite mero libans carchesia baccha 
Fandit humi, duo lacte novo, duo sanguine sacro ; 
Purpureosque jacit flores, ac talia fatur : 

; 

b « Salvo, sancte parens, iterüm salvete recepti 
Nequidquam cineres, animæque umbræque paternæ. 
Non licuit fines Îtalos, fataliaque arva, 

Nec tecum Ausonium,quicumqueest,quærere Tibrim.» 


Ces libations offertes par Enée en invoquant le ñom de son 
père, rappelleït les libations d'Achille auprès du bûcher de 
Patrocle : 


Toit dè TinAstônç ddivoë ÉÉfpxe yéoo, 
Xéipac èn” dvôpogévous Sépevos oTfeaaty Étæipou - 
« Xaïipé ot, à Ifétpoude, xat eiv tdao Joporaiv! » 
Xpugéou ëx xpnrñpos , ÉAuv dérac auptxüreddo» , 
olvoy équoaduevos yauadig yée, deüe dE yaïav, 
guxrv mxiaxwv TarpoxAños deroïo. 
IL. XXUL , ve ag et 219. 


* 


Dixerat hæc, adytis cum lubricus anguis ab imis 
Septem ingens gyros, septena volumina traxit, 
Amplexas placidé tumulam , lapsusque per aras; 
Cæruleæ ci terga notæ , maculosus et auro 
Squamam incendebat falgor, ceu nubibus arcus 
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Mille trahit varios adverso sole colores, 
no Obstupuit visu Æneas : ille agmine longo . 
Tandem inter pateras et levia pocula serpens, 
Libavitque dapes , rursüsque innoxius imo 
Successit tumulo, et depasta altaria liquit, 


L'apparition de ce serpent, garant céleste de la divlüité 
d'Anchise , paroît faire allusion à l’apothéose de Jules 
César , gi fut marquée par une comète. On peut %i 
comparer , pour la perfection des détails, la fameuse appari- 
tion du serpent prophétique à l’armée grecque assemblée en 
Aulide (imitée par Cicéron au 2°. livre de la Dipinatiop, et 
par Ovide, Mélam. XII, v.11,et XV, v. 66g)t _ 

XBiba ve nai npuig”, 67 ëe AUADX viés Axadv 
fyepéBovto, raxà Mpiépu rai Tpooi gépoucai 
MUELS À ui TEpi xpVNy tepolg xata Puuods a 
épdopev davdtorar TeÂrédons ExaTOUORG 
4aÀñ Üno rjætaviotw , 69ev béev dylaov Gdwp, 
ëv0 épavn éyx op * dpdrwov ÉRI VOTE ÀAPOIVOG, 
.GuEpÜæ) os» TO P'abroc Qüurioc Ÿxe powades | 
Bouoÿ vnatéac, mpds pa TaTÉvrOTOY GpOUGEY. 
Evôæ d Éday atpruPoto veogaoi, vx Téxva, 
Cu ET dxpoTÉ TE ) TETÉÀ NS DTOMENTNETEC , 
62TU" aTAp ATNP ÉVÉM Tv, À TÉXE TÉKVE. 
Ev9° dye ToÙs Ékectvd naThoLe terptyOTas - 
ATP Ô dUPETOTÉTO OUpoUÉYN pl & TÉXVO * 
Tv d éelMEduEvos nrépuyos Ad6e auqgryutav. . 
adTap TEL xaTA TÉXV Égays otpouboto vai aÜtHvs . 
Toy péy apitrAov ixey Deoç, OOREPp Eqnued  . …. 
Aday ydp puv Édnxe Kpovou naiç d'yxulouTsO 1 

IL, 11, v.303;. 


* 
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me 


pe mie adräp 6 toïar Tépov payoetxéæ 
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Hoc magis inceptos genitori instaurat bonores, 
Incertus geniumve loci, famulumve parentis, 
Esse putet : cædit binas de more bidentes , 
Totque sues, totidem nigrantes terga juvencos ; 
Vinaque fundebat pateris, animamque vocabat 
Anchisæ magni, manesque Acheronte remissos. 
100Nec non et socii, quæ cuique est copia, læui 
Dona ferunt, onerantque aras, mactantque juvencos, 
3 Ordine ahena locant alii , fusique per herbagg. 
Subjiciant verubus prunss, et viscera torrent. 


‘ Toutes ces cérémonies æ retrouvent dans le repas funèbre 
des Thessaliens : 
, 


“Kaë Ho mapd vnt rodtbxeos AiaxGao , 


Aoi pèv des dpyot Spéxéev dugi ou 
agatuevor , moddoi à Gtec xai pxddes atÿes 
modoi à doyiédovres à ües, Saédovres doi, 
eddpevor ravbovro dià phoyès "Heaiorow” 
æévrn à duoi véxuv xoruAfpuro Eppeer alua. 

LL. XXII, v. 8. 


Enfin les Troyens voient luirŸ la neuvième aurore : tout se 
prépare pour la célébration des jeux. Les habitants de la Si- 
cile, attirés par la renommée de leurs hôtes, accourent en 
foule sur le rivage , et viennent prendre part à cette solennité- 

Ici commence cette magnifique composition d'Homère, que 
Virgile s’est appropriée, en luttant , selon sa coutume, avec 
toute la supériorité de son talent, contre les entraves de 
limitation. Le poête grec, dans les funérailles de Patrocle, 
décrit successivement huit exercices : la course des chars, le 
ceste, La lutte, la course à pied, le combat singulier, le 
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disque, l'arc et le javelot. Virgile en a réduit le nombre à 
cinq; il a remplacé la course des chars par le spectaclé 
d’une joûte navale, plus intéressant pour uv peuple naviga- 
teur ; dans la course à pied et le combat de l'arc , il s'est con 
tenté d'une imitation fidèle, mais il a laissé loin de lui son 
modèle dans la description du pugilat. Il a substitué aux 
quatre autres jeux des évolutions de cavalerie exécutées par 
la jeunesse troyenne, réunie sous les ordres d'Ascagne, et a 
donné à cette idée ingénieuse les plus heureux développe- 
ments. Mais s’il s’est généralement élevé au-dessus d’Homère par 
la richesse du style et la pompe de la représentation, il est 
resté bien au-dessous de lui dans le choix des personnages. Tous 
ses concurrents sont inconnus; treis ou quatre seulement se 
distinguent dans la suite du poëme; les autres n’y reparoissent 
plus ou n’y tiennent qu’un rang secondaire. Le chantre d'A: 
chille, au contraire, en faisant descendre dans l'arêne des 
héros caractérisés par leurs exploits, tels que les deux Ajax, 
Diomède, Ulysse, Ménélas, Agememnon, excite bien plus 
vivement notre curiosité, et nous fait prendre part à lèur 
victoire. En résumé sa composition est plus hardie, plus vaste; 
plus énergique ; elle présente des scènes plus naturelles, des 
situations plus intéressantes ; celle de Virgile a plus de va- 
riété, de grâce et d'harmonie. 


—e—— 


IT. 


Exsrscrara dies aderat, nonamque serenâ 
Auroram Phaëtontis equi jàm luce vehebant ;. 
Famaque finitimos et clari nomen Acestæ 
Excierat : læto complerant littora cœtu, 
Visari Æneadas, pars et certare parati. 
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Munera principiô antè oculos, circoque loeantue 
4100 medio : sacri tripodes, viridesque coronæ, 
Et palmæ, pretiuni victoribus, armaque, et ostro 
Perfusæ vestes, argenti aurique talenta ; 
Et tuba commissos medio canit aggere ludos. 


L'épisode d'Homère commence de la même mavière , par 
l'ouverture du cirque , et l'énumération des prix : 


Xsavtsç di ro oûua, mél xiov. abrap AxiAXEUG 
aüroÿ lady lpuxe, ai lavey ebpiv &y@va* 
miûv dtxgep” deBla, AéSnrdg te, rpinodds te, 
trous S', uôvouc re, Boüv rique xäpnva 
AÈE yuvaixas Ebgévous, roddy re aidmpoy. 
Le XXI, ve 255 


Le premier jeu décrit par le poëte grec est, comme nous 
l'avous vu, le course des chars, qui occupe seule plus d'es- 
pace que tous les autres jeux réunis (4. Æ XIII, v. 26 à 
651). Sophocle, à son exemple, en a donné une description 
pompeuse dans la mort supposée d'Oreste ( Electre, w. 680 ). 
Virgile ne voulant pas s’exposer à cette double concurrence , 
débute ici par une joûte navale. Mais en changeant les loca- 
lités, il a conservé avec une scrupuleuse exactitude la marche, 
les incidents, le dénoûment de la course des chars d'Homère, 
imitée après lui par Stace ( Thébaïde, ch. VI), par Quintus 
(Paralipomènes , ch. IV), par Nonnus ( Dionysiaques , 
ch. XX XVII), et enfin par Fénélon ( Télémaque, liv. F). 
Nous allons en donner l'aualyse : 

Achille propose les prix : on voit s'avancer cinq athlètes : 
Eumèle, Diomède, Ménélas, Antiloque et Mérion. Après les con- 
seils de Nestor à son fils et l'iudication de la borne, les chars 
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s'élancent dens la carrière. Euméle a d'ubord l'avantage, 
grâce à la proigchion d'Apollon, mais il est bientôt renversé 
par Minerve qui assure Ja victoire à Diomède. Ménélas et An- 
tiloque se suivent de près : ce dernier, après avoir excité ses 
chevaux, profite d'un passage difficile, et devsnce son 
rival en exposant sa vie. Cependant l'éloignement des com- 
battants fait naître entre Idoménée et Ajax , fils d'Oilée , un 
défi et une querelle apaisés par Achille. Diomède revient 
vainqueur, et après lui Antiloque, Ménélas, Mérion-et Fu- 
mêle. Achille, touché du sort d'Eumèle, veut lui donner ke se- 
cond prix : Antiloque s’y oppose; mais bientôt Menélas ac- 
cuse le jeune guerrier de l'avoir vaincu par ln ruse; celui-ci 
reconnoît ses torts, et son repeniir désarme le roi de Sparte. 
Le dernier prix est offert à Nestor conme un gage de la vé- 
nération des Grecs, et le vieillard, en l’aceeptant, regrette les 
forces de sa jeunesse. 

On verra par la. sujte de Ÿa comparaison que des quatre 
athlètes troyens, Cloanthe correspond à Diomède , Mnesthéo 
à Antiloque ; Gyas à Ménélas, et Sorgeste à Eumèle, 


* 


Prima pares incunt gravibus certamina remis 
Quatuor ex omui delectæ classe carinæ. 
Velocem Mnestheus agit acri remige Prisün , 
Mox Italus Mnestheus, genus à quo sanguine Memmi ;. 
Ingentemque Gyas ingenti mole Chimæram, 
Urbis opus, triplici pubes quam Dardana versu 

+20lmpellant, terno consurgunt ordine remi ; 

Sergestusque, domus tenet à quo Sergia nomen, 
Centauro invebitur magnä, Scylläque Cloauthns. 
Cæruleï, genus undè tibi, Romans Cluenti. 


DUP NT PAT ET 
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Virgile fait d’abord comme Homère l’énumérauion de ses 
combattants , auxquels il a su donner quelque importance 
en faisant descendre d’eux les principales familles de Rome. 
H les caractérise par la forme de leurs vaisseaux, comme 
Homère par ia généalogie de leurs coursiers : 


Qs pdro IIrAeidns * rayées  innes dyepler. »… 
&pto rod rporoç pév dvaë dvôpov EüunÀos, 
Aduñtou pkoc vioc ; Ô iTToGUMN ÉKÉXAOTO * 
t® 9 éni Tudeiônc pro xparepos Atouxônç, 

Irnovç 05 Tpwobs Ünae Evyôv, oûç not dnnupa 

Aivelay , étap abtby dneecdugey And} Awy. 

t@ À dp én Atpelônç @pro ÉævOdc Mevé]xoç 

doyevñç , ÙTO & Euyoy FyaYEV GéaG TOUS » 

Alôry try Ayauenvoveny , tôv ëdv te II60æpyov 

Tv Ayauéuvorr Sox Ayyiogiôns "Eyérwloc 

dép’, [va ph oi Emoi0" dro ‘LAtov nveuôeadav, 

GA À” œûtoÿ réprouto pévuv" uéyæ yap oi tdwkEv 

Zac devoc, vatey dy Ev ebpuxopo Zrxvut * 

TRY 6 Üno Euydv Nye, éya Jpouou iaxavdwoav. 

AvtiAoyoc GE TÉTAPTOG ÉUTPLAG wnioal fnmous, 

Néoropos @y Aæd Vioc ; UrEpObpouo AVAXRTO , 

ToÙ NrAniddæo’ Iluloryevées dé où Error 

DXUTOÏES DÉPOY Épuux. TaThp É oi Éyyt TAPATTAS 

pubeït eic d'yaO& qpovéwv, voéovte xai avt. 

Mnpuôvrs À pa réurtoc Eürpiyac wnAlGa® inmous. 
IL. XXIIT, v. 287 et 351, 


* 


Est procul in pelago saxum spumantia contrà 
Littora , quod tumidis submersam tunditur olim 
Fluctibus, hiberni condunt ubi sidera Cori ; 
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Tranquillo silet , immotäâque attollitur undà 
Campus, et apricis statio gratissima mergis. 
Hic viridem Æneas frondenti ex ilice metam 
130Constituit signum nautis pater , undè reverti 
Scirent, et longos ubi circumflectere cursus. 


Le rocher que désigne Virgile se reconnoît enéore de nos 
jours dans la rade de Drépane, à quinze cents toises environ 
du port. Sa description répond à celle de la borne d’Achille : 


Eotuxe EVAoy adov, üaov t' ëpyur, Ünép ane, 
ñ dpuèc, ñ TEUXANG 3 TO JEV oÙ xaTATUPETEL u6pe 
Ade de toÿ énatepley épnpédatar dÜo Aeuxe , 
év Evvoyñory 6doù - Aeïos d innodpouos duo * 
 teu ofua Bporoto ntÂa xaetateByméitos, 
Ÿ TOyE vÜGGX TÉTUXTO ER Rpotépwy dvPpUTUY , 
ai vèy tépuar Eünxe modapuns Jos AxuA des. 
 Iz. XXII, v. 327. 


Les vers latins paroissent imités ici de ces préparatifs des 
Argonautes pour lancer leur vaisseau , d’après les ordres de 
Jason : 


H pa, dat eiç Épyou npüroc tpdneb * oi d Eravégtay 
reufôpeEvor” no d eluat ÉRÉTpULX VYMOMVTO 
Àcio ént mhatauwvr, Toy vx ÉnébalAe Sdlacaa 
xÜpaGL , Heuueépin dE nl droéxÀvoEr AU. 
Argon. I, v. 363. 


L d 


Tüm loca sorte legunt, ipsique in puppibus auro 
Ductorcs longè effulgent ostroque decori, 
Cætera populeä velatur fronde juventus, 
Nudatosque humeros oleo perfusa nitescit. 
Considunt transtris, intentaque brachia remis, 
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Antenti exspeciant signum, exsultantjaque bayrit 
Corda pavor pulsans , laudamqne arrecta capido. 
Andè, ubi clara dedit sonitum tuba, finibus omnes, 

14oHaud mora, prosiluêre suis; ferit æthera clamor 
Nauticus ; adductis spamant freta versa lacertis. 
Infindunt pariter sulcos, totumque dehiscit 
Convelsum remis rostrisque tridentibus æquor. 
Non tam præcipites bijugo certimine campum 
Corripuére, ruuntque effusi carcore currus ; 
Nec sic immisis aurigæ undantia lora - 
Concussère jugis, pronique in verbera pendent. 
Tüm plausy fremituque virdm stpdiisque faventom 
Consonat omne nemus , vocemque inclusa volutant 

15oLittora ; pulsaticolles clamore resulsant. 


On peut rapprocher cette riche description du départ des 
chars dans Homère : 


Srdv dE peracroyei* aÿunve D tépuar AxuheËs 
rrkôdey év eo mediw- rapa d axomdy Eioev 
avrifeoy Poivixæ, Gmdova Tatpôs Éoio) 
ds peuvéwro dpépou, rai dArbelny énoëirot., 
où d&ua névres ég innoriv péuyas dpar, 
nénAnyôv Sipänv, duéxAnady T érécaouv, 
Écavpévox * oi d' Gxa diérpnacov medioto , 
vdagt veûv, taxéu * bd À aréprouae xovin 
Totar deupouén, Gore végos , nè SUEA a * 

Xateu d'éppüovro meta mvouñe avépoo. 
dppata d &Xdore pév 4ovi néAværo rovAuGorEipr , 
&Xote d dtkaaus uerhopæ toi d'éxaripes 
Écragay èv digpoct” rérasse dè Suud Énéorou, 
pénis ieuévioy" xéxAovto dE ofatv Exaotos 
nm, où À nétovro royloyteg medio. 

IL. XXII , ve 398. 
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Voici le même tableau dans Sophocle : 


Zrdvtes d, 89° abroïg oi rerayuévot Bpasñc 
%pouç Émav , vai xatédTnoav igpous, 
Xaduñc Ünai adAriyyos Hay * où à ua 
Tmrouç épox]ñoavtes, Avias xepoiv 
Eceoav* ëv dE ndç ÉuearoOn dpôpos 
wtÜmou xporntüv dppétuv xévç à dve 
gopeil”. éuod 26 mdvres dvaysueyuévos 
’qeidovro évrpuv oùdèv, de Ünep6ddoe 
xvbaç tic abri ai qpudyuab” inrix. 

Guod yap duqi vüra nai tpoxüv Péaes 
Aippigov ; elcéBalhoy intitai nvoat. 
Electre ; ve 709 


Virgile a reproduit littéralement ces deux pañsages au 
5e, livre des Géorgiques (v. 103). Ici il ne les emploie 
que comme accessoires , en profitant, pour ce qui précède, de 
la belle comparaison de l'Odyssée appliquée au vaisseau 
Phéacien qui ramène Ulysse dans sa patrie : 


E:' oi dvæx}tv@évrtg dveppirtour &le eng * 
xai r@ vhduuos Ürvos émi BAeqaporau Emente, 
vhypetos  Adiaros , Savéro dyxL0Tæ éormx. 

À Ÿ, ar” êv medio tetpéopor dpaeves Erxot, . 

nävtes äu” épurdévres dmo nAnyiauv iudabdre, 

Üpés” despôpevor, fiupæ rphagouat xéAeudou * 

À dpa vhc npÜpyn pév deipeto, xüpa À nas 

moppüpeov éya Qüe ouphoéaGoro Saldoons. 
On, XII, v. 78. 


* 
Eflugit anté alios, primusque elabitur undis. 


Turbaw inter fremitumque Gyas ; quem dsindé Cloan- 
Cousequitur, meliorremis, sed pondere pinus * [thus 
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Q par + Avréloyoc d Ert nai moXù pälAoy ÉAauver; 


MÉVTPO ÉTLOTÉPAUY > 5 oUx dfovte Écre. 
800œ de Jonov oÙpa xatwpædion rÉÂovrer , 
Gr aitrbç dgfirév avñp, Teipupevos H6nc ; 
réaoov émdpauérny * ai dnporcay érisatw 
Atpeidew" abrèc yèp Entby peférrey Élauvery. 
| Ir. XXIII, v. 420. 


Virgile a dû nécessairement s'écarter d'Homère dans le dé- 
noûment de cette avetiture. Le portrait qu’il fait du pauvre 
Menète espcelui d'Ulysse sortant du milieu des esux : 

Oyë dÈ 0% ' auédv, otouætos À eténruger &unv 
mxphv , À où moÂÂn and xparôdç xeXdpub Er. 
a 09 &ç axedins éreAfôeto ; Teupôuevo TEp , 
aa pelopurBeis êv “pas , EAldGeT aœvriiç° 
év péaan dE ndfibe , Tédos Savdrou aheclvwv. 
On. V, v. 322. 


x 


Hic læta extremis spes est accensa duobus, 
Sergesto Mnestheoque, Gyan superare morantem. 
Sergestus capit anté locum, scopuloque propinquat ; 
Nec totà tamen ille prior præeunte carinà ; 

Parte prior, partem rostro premit æmula Pristis. 

At medià socios incedens nave per ipsos 

Hortatur Mnestheus : « Nanc, nunc insurgite remis, 
190Hectorei sotii, Trojæ quos sorte supremä 

Delegi comites ; nunc illas promite vires, 

Nunc animos, quibus in Gætulis syrtibus usi, 

Tonioque mari, Maleæque sequacibus undis. 

Non jam prima peto Mnestheus, neque vincere certo ; 

Quamquäm 6! sed superent quibus hoc, Neptune, de- 

Extremos pudeat rediisse : hoc vincitecives,  [disti. 
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Lt prohibete nefas. » Olli certamine summo 

Procumbunt : vastis tremit ictibus ærea puppis, : 

Subtrahiturque solum ; tüm creber anhelitus artus 
200Âridaque ora quatit ; sudor fluit undique rivis. 


C’est ainsi qu'immédiatement avant les vers que nous avons 
transcrits, Antiloque anime ses chevaux en s’efforçant d’at- 
teindre Ménélas : 

To à dép ën Atpeldnç elye Eav0oc Mevéhæos. 
Aytiloyos  innotouv éxéxAETO rarpoc Éoio * 
« Eubritov, rai opüi titaiverov ôtt: Téyrota ! 
firou uév neivouoiy épibéuer oÙte xeÀsUO , 
Tudetdcw innar daigpovos, oioiy Ahvn 
vÜy Gpebs Taf06, xai èr avr xÜd0ç EQnxer. 
Ennouç 9’ Atpeidao mAdvete ; undë Arrobnv , 
2apra Eu ; UA POLY ÉAE VE XATAYEUN 
Aiôn , SaAvç éoüda" tin Aeireoe , péprotor; » 


Q Epal"* où DE évantoc Üroddtiqavres Omoxañy ; 
pällov éridpantémmy dAiyou ypôvor. alba d'érerræ 
gteivos 0000 xotAne dev Avt{loyoc peveydépurc. 

Iz. XXIIT , y. 4o1 et 417. 


Les efforts que font les compagnons: de Mnesthée pour pré- 
cipiter la marche de leur vaisseau, rappellent cet endroit du 
poëme d’Apollonius, où les Argonautes guidés par Euphême, 
franchissent les roches Cyanées : 


Eÿcrpos Ÿ av névras ioy Bodarey étæipouc, 
Eubahéey xTnoty Goov GDEvos * oi,d dAxANTY 
xOnTOY Üdup. bogay D rapeixade vnÜs ÉpÉTAO! » 

Ôts TOcov aÿ anüpouder * érsyvduntovto dE xGTE, 
note sauntAa tToba, Biagouéver rpwov. 
Argon. El, v. 588. 
* 


E 
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Qs Epar * Avr{loyoc D Ete nai moXU päX do ÉAauvey ; 
xÉVTOU ÉTIORÉPAUV, Ws OÙx dÉovte Éotxs. 
890x de dlorov oÙpæ xarwumaædiorn RÉAoYTe , 
Gvr” aitroc dpfmev AyMp, TeipüpEvos HONG 
régaov émÔpauétriy * ai à’ nporcay nisow 
Arpetdew " adrèc ydp Énwvy pedérxer ÉAaüvery. 
| IL. XXIIT, v. 420. 


Virgile a dû nécessairement s’écarter d’Homère dans le dé- 
noùment de cette aventure. Le portrait qu'il fait du pauvre 
Menète esp celui d'Ulysse sortant du milieu des eaux : 

OyE À 2 p avédu, otôparog À ékéntucey &lunv 
ruxpv , À oi ToÂÂN dTd xpardç xEhdpubEr. 
aXÀ où9” &ç ayedins ÉneAMfeTo , TEPOLEVOG REP , 
dAÂ pefopurBeis év xüpaatv, EAAGGET abris” 
Éy méoan dà nabibe , tédos Savdtou aÂcelywy. 
On. V, v. 322. 


x 


Hic læta extremis spes est accensa duobus', 
Sergesto Mnestheoque, Gyan superare morantem. 
Sergestus capit antè locum, scopuloque propinquat; 
Nec totà tamen ille prior præeunte carinà ; 

Parte prior, partem rostro premit æmula Pristis. 

At medià socios incedens nave per ipsos 

Hortatur Mnestheus : « Nanc, nunc insurgite remis, 
190Hectorei sotii, Trojæ quos sorte supremä 

Delegi comites ; nunc illas promite vires, 

Nuanc animos, quibus in Gætulis syrtibus usi, 

Tonioque mari, Maleæque sequacibus undis. 

Non jam prima peto Mnestheus, neque vincere cettg: 

Quamquäm 6! sed superent quibus hoc, Neptune lbs: 
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Et prohibete nefas. » Olli certamine summo 
Procumbunt : vastis tremit ictibus œrea puppis, 
Subtrahiturque solam ; tùm creber anhelitus artus 
2o0Aridaque ora quatit; sudor fluit undique rivis. 


C'est ainsi qu'immédiatement avant les vers que nous avons 
transcrits, Antiloque anime ses chevaux en s’efforçant d’at- 
teindre Ménélas : 


Tô d àp’ èn Arpeldne elye EavOos Mevéhaos. 
0" 


Avtioyos à irmousiv éxéxÀeto rarpèç 
« Eu@rirov , xai agüt mitaiverov drre téyrote ! 
roc pèv xelvoucuv épibéper oùte x6kebo, 
Tudeidew Ernoice daiqpovos, ol AGhyn 

vüv Gpebe Téx0ç, xai êx adto ndos EOnev. 
Ennovs d’'Atpeldao mydvere ; pndë Mrrabov , 
2apraliuux ph apüiv éAeyyetrv xarayeûn 
Aïn, Snvç éobaæ* tin heineode , qéoustor; » 


IL. XXI, ve dot et 417. 


Les efforts que font les compagnons-de Mnesthée pour pré- 
cipiter la marche de leur vaisseau, rappellent cet endroit du 
poëme d’Apollonius , où les Argonautes guidés par Euphême, 
franchissent les roches Cyanées : 

Eügrpos d avd névras ièy Bodasrev étaipous, 
EuBahéeiv ma goy aBévos * oi d ShaANTE 

xémrou dump. Bagov À rapeials viûs épérrat 

dis téao à énépouger * énsyvdustovro À xGRæ, 

rûte xauxÿhe Bragopéver poor. 
jee date on di . Argon. IE, ve 588 
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Attulit ipse viris optatum casus honorem : 
Namque furens animi dum proram ad saxa suburget 
Interior, spatioque subit Sergestus iniquo, 

Infelix saxis in procurrentibus hæsit. 

Concussæ cautes , et acuto in murice remi 

Obnixi crepuêre, illisaque prora pependit. 

Consurgunt nautæ , et magno clamore morantur; 

Ferratasque trudes et acutà cuspide contos 

Expediunt , fractosque legunt in gurgite remos. 
210Ât lætus Mnestheus, successuque acrior ipso, 

Agmine remorum celeri, ventisque vocatis, 

Prona petit marie, et pelago decurrit aperto. 

Qualis speluncâ subitô commota colamba , 

Cui domus et dulces latebroso in pumice nidi, 

Fertur in arva volans, plausumque exterrita pennis 

Dat tecto ingentem; mox aëre lapsa quieto, 

Radit iter liquidum, celeres neque commovet alas : 

Sic Mnestheus, sic ipsa fugä secat ultima Pristis 

Æquora, sic illam fert impetus ipse volantem. 
220Et primür.in scopulo luctantem deserit alto 

Sergestum , brevibusque vadis , frusträque vocantem 

Auxilia, et fractis discentem currere remis. 

Indè Gyan ipsamque ingenti mole Chimæram 

Consequitur : cedit, quoniam spoliata magistro est. 


L'accident de Sergeste correspond à celui d’'Eumèle. Minerve 
relève elle-même le fouet de Diomède, qu’Apollon lui avoit 
arraché, et brise le char du fils d'Admète , comme le vaisseau 
de Sergeste sè brise contre les rochers. Mais il y a bien loin 
de la fiction d'Homère, incompatible avec la dignité des dieux, 
à l'incident pittoresque de Virgile. On én jugera par la com- 
paraison, d'autant plus facile à établir que le résultat final 
est le même : 


LIVRE V. 3ac 


Oùd &p° AGnværv Éheqrpdpevoc A9" Aro 
Tudelôny , ua 8 Una peérédouro rouËévæ Aaëy” 
dôxe de o uéotryæ, pévos À Inrordiv ÉvAxEv. 

ñ dE per Adurou vioy xotéouo” ÉGebtxes, 
Cnrerov d'où hEe Jeù Luydv° ai dE où Error 
auoic 690Ù OPapeÉTNy » PUHÔS d éni Yaay EAUTON. 
adtog À Ex Tigpoto rapa Tpoyôv éfexutobn, 
ayx@vds Te TepLÜpUTON , OTOUX TE, Div TE * 
SpuAA x On dE péronov em Gœpôar* Ti dE où broe 
Jaxovdm nAñGBE , Sakepn dé oi ÉcyETo owvr. 
Tudeidnc de rapatpébas Éye pwyvyaæc inrouc, 
ro) Aov tüv &AAwy dAuEvos* Ev yup AGkvn 
ÉTTOLS Xe QÉVOG) Lai ÉR avr xÜdoc Ébrnres. 
Uz. XXIIL , v. 388. 


On donnera sans doute la préférence au passage correspon- 
dant de Sophocle, qui peint la chute et la mort d’Oreste 
(Electre, ©. 741). Cependant i] est encoré inférieur aux 
vers latins, embellis surtout par la charmante comparaison de 
1 colombe , dont Homère a coucu la première idée.{ Od. XIII, 
v. 86 ), développée par Apollonius dans la marche du navire 
Argo : | | 


Aîtiræ d oïy, avéunto xarasnéoyovros Ébroav 
vA éru" xa00 dpa Aaïgos Évudräuevor tavboyro 
ês Ta apoorépnuc” À Ê Ès RÉdayos Tepoprto 
évyrevèc , nÜte tés te de mépos pô xipus 
Tapooy éqeis T0, GÉpETa TæXÜs » oUJE TivAao et 
perñv , erfAnotu Éveudtomy mrepÜyecot. ; 
Argon. IT, v. 932. 


x 
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322 ÉNÉIDE. 
Solus jamue ipso superest in fine Cloanthus , 
Quem petit, et summis adnixus viribus urget. 
Tüm verd ingeminat clamor, cunctique sequentem 
Instigant studiis , resonatque fragoribus æther. 
Hi proprium decns et partum indignantur honorem , 
230Ni teneant, vitamque volunt pro laude pacisci ; 
Hos successus alit : possunt, quia posse videntur. 
Et fors æquatis cepissent præmia rostris, 
Ni palmas ponto tendens utrasque Cloanthus 
Fudissetque preces, divosque in vota vocasset : 
« Di, quibus imperiumest pelagi, quorum æquoracurro, 
Vobis lætus ego hoc candentem in littore taurum 
Constituam antè ares, voti reus , extaque sælsos 
Porriciam in fluctus , et vina liquentia fundam. » 
Dixit, eumque imis sub fluctibus audiit omnis 
a4oNereidum Phorcique chorus, Panopeaque virgo ; 
Et pater ipse manu magnà Portunus euntem 
Impalit : illa noto citiüs volucrique sagitià 
Ad terram fugit, et portu se condidit alto. 


La lutte qui s'établit ici entre Mnesthée et Cloanthe, l'in- 
vocation de ce dernier, les encouragements de la multitude, 
sont imités du défi d’Ajax et d'Ulysse dans la course à pied 
d'Homère (. 765). Mais nous ne pouvons mieux comparer 
la victoire de Cloanthe qu’au retour triomphal de Diomède à 
la fin de la course des chars : 

Qc qéro * Tudeidre dE pd) oxedby M APE Duourov , 
“péatt d’œièy ÉAauve xarwuadov * oi dé oi rot 
DU” detpésOnv plupa nphagovte ##AEvdou. 
aie d'ivioyor aovéng paldpuyyes EBalhov * 
para À, ypuo@ neruxaauÉve a GTUTÉPE TE y 
immo Gxvmdeau Émétpe you * obdE re roXAR 
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YÉJVET ÉTIGOUTEOY dphaTpoYr xaTÜRLIDEV 

éy Xenth xovin” T@ dE ametdovte reréabry. 

aTñ dE Lédw év &yoüv moÛs d” dvexfev idpo 

trrov , Ex te Aôpov xai dn0 otéproro xaudte. 

adroc dëx Ülpporo Xapai Jüps raupaviwvtos, 

xAîve pa péatiya roti Evyôv * oÙdE uérricev 

obus ZOËvelos, d À écoupéves Àd6’ ebay. 

IL. XXHII ,v 499. 


@ Virgile ne pouvant reproduire to l'éclat de ce tableau, 
a tâché du moins d’en approcher par sa concision élégantes 
Son énumération des dieux marins se retrouve dans ce vers 
de l'Anthologie : Nnpñoç doprou Ts yopoç [lavômsct Te xoUpn, 
L'image de Portunus accélérant lui-même le vaisseau de Cioan- 
the, est tirée primitivement de FIliade, où Jupiter préci- 


pite la marche d'Hectr (11. ÆF, v. 694). Mais elte est plus 
particulièrement imitée ici du passage d'Argo à travers les 
roches Cyanées : 


Kai tôt” AOnvain or:Bapñs avréonace rétpne 
oxœñ, deberepn dE draurepés ot qépeodar. ‘| 
# dixéAn nrepôevte uenfopos Écout’ état. 
” Argon. IT; v. 508. 
* Y- 

Tüm satus Anchisä, cunctüs ex more vocatis, : 
Victorem mägnà præconis voce Cloanthum 
Declarat, viridique advelat tempora Jauro ; 
Muneraque in naves, ternios optare javencos, ‘ 
Vinaque, et argenti magnum dat ferre talentum. 
Ipsis præcipuos ductoribus addit honores, - 

250oVictori chlamydem auratam, quam plurima circhm 
Parpura Mæandro duplici Melibæa cucurrit ; 


# 07 


324 ‘ ÉNÉIDE. 
Antextusque puer frondosä regius Idà 
Veloces jaculo cervos cursuque fatigat 
Acer, anhelanti similis, quem præpes ab Ed 
Sublimem pedibus rapait Jovis armiger uncis ; 
Longævi palmas nequidquam ad sidera tendunt 
Custodes , sævitque canum latratus in auras. 
At, qui deindé locum tenuit virtute secundum , 
Levibus huic hamis consertam auroque trilicem 


260oLoricam, quam Demoleo detraxerat igse 
Victor apud rapidfin Simoënta sub Ilio alto , e 
‘ Donat habere viro, decus et tutamen in armis. . 


Vix illain famuli Phegeus Sagarisque ferebant 
Mulüplicem, connixi humeris ; indutus at olim 
Demoleus cursu palantes Troas agebat. 
Tertia-dona facit geminos ex æreebetas, 
Cymbiaque argento perfecta atque aspera signis. 


Les vainqueurs d'Homère sont Diomède, Antiloque, Mé- 
nélas et Mérion ; ceux de Virgile sont Cloanthe, Mnesthée et 
Gyas. La description de leurs prix qui suit ici la clôture 
de la joûte forme le début de la course des chars : 


AInnedou pév para nokoxeotv &yAa de)o 
Dôxe yuvaixa dyeocbat duÜpova Épy eiduiav, 
xai tpémod’ dréerta Duuxaresxogietpoy ; 
+6 npére" drap ab rà deurépe Irrov Edmnev 
étére", dur, Bpépos fuiovor xvéoucay * 
adrap r® tpurdtw rupoy aréônxe MéGntæ, 
aa dv, técaapa uérpæ xeyavdéra , Aevxdy 0° aütux 
à dE rerdprw Sue db Xpugoïo TtéAavta” 
néunto d auplderov quéAnv émiparoy EOnxev. 

IL. XXI, v. 262. 
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Les prix des concurrents d'Homère sont, comme onle voit, 
d’un travail moins exquis que ceux des compagnons d’'Enée. 
On n’y trouve surtout rien qui approche de Ja riche tunique 
phrygienne, représentant Ganymède enlevé par l'aigle de 
Jupiter. Mais le poête grec a prouvé dans d’autres circons- 
tances qu’il savoit aussi dessiner les costumes, notamment 
dans l’armure d'Agamemnon (II. XI, v. 15), et dans la 
broderie du manteau d'Ulysse (Od. ÆIX, vw. 225). Les 
deux autres prix de Virgile ont même des copies d’'Homère 
(1. XXII, v. Ho et 269) . 


Li 
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Jamque aded donati omnes , opibusque superbi,, 

Puniceis ibant evincti tempora tæniis , 

z70Cuüm sævo è scopulo mul vix arte revulsus, 
Amissis remis, atque ordine debilis uno, 
Irrisam sinc honore ratem Sergestus agcbat. 
Qualis sæpè viæ deprensus in aggere serpens, 
AÆrea quem obliquum rota transiit, aut gravis ictæ 
Seminecem liquit saxo lacerumque viator; 
Nequidquam.longos fugiens dat corpore tortus, 
Parte ferox , ardensque oculis, et sibila colla 
Arduus attollens : pars vulnere clauda retentat 
Nexantem nodos, seque in sua membra plicanten. 

280Tali remisio navis se tarda movcbat ; 
Vela facit tamen , et plenis subit ostia velis, 
Sergestum Æneas promisso une Ponet ) 
Servatan ob navem lætus sociosque reductos. 
Oll serva datur, operum haud ignara Ainervæ 

.  Cressa genus , Pholoë , geminique sub ubere nat. 
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Eumèle, dans l'Iliade, revient comme Sergeste, tralnent 
avec effort son char renversé : 


Yiôg d Adutoro ravüoratos HAVOEv #XAwv , 
Auuy Epuata rad, Élabvwoy npogaobey Inrous. 
IL. XXIII, v. 532, 


Mais qu’il y a loin de cette esquisse au brillant tableau de 
Virgile! La comparaison du serpent blessé pour peindre le 
bâtiment naufragé n'est pas moins admiræ#ble que celle de la 
colombe, pour marquer la course rapide de Mnesthée. Elle se 
retrouve comme celle-ci sous une forme encore imparfaite 
dans Apollonius, qui représente le navire Argo cherchant l'issue 
du lac Triton : 


(5; de dpéxwu axoAmv eilryuévos EpxEtar afov, 
EÛTE ptv SÉtraror Jane oélaç deAouo * 
. e 
Pole À EvBa xai ÉvO& xcépn'atpéger ; y dé oi 0006 
anivoaplyecor nupos évahiqua Hayubovte 
Aduretau , Êgpa pUXGvÈs dt poxpoio Jürtas * 
&s Apyo Auync OTOpa vaÿrropo ébepéouca 
dupend her Onvadv Emi XpSvoy. aÜçira À "Opqeds 
xéxler Arolwyoc tpéroûx péyav ÉxToUL vrog 
Datuoguv Eyyevérars vote Ér petlua SécOat. 
Argon. IV, v. 1541. 


Enée donne un prix à Sergeste pour le consoler de sa dé- 
faite, comme Achille en offre un à Eumèle (v. 554); mais 
Homère a tiré de cet incident une scène éminemment dra- 
matique que Virgge a placée dans la course à pied. 

La course à pied, le quatrième des jeux de lIliade, 
üent le secoud rang dans l’Enéide. Elle présente, comme | 
la joûte navale, une imitation fidèle du texte grec, dont 
voici l'analyse. Achille propose les prix, disputés par trojs 
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concurreuts : Ajax, fils d'Oilée, Ulysse et Antiloque: 
Ajax part le premier, el est suivi de près par Ulysse. Au 
moment d'arriver au but, le roi d’Ithaque implore le se- 
cours de Minerve; Ajax tombe et Ulysse est vainqueur. Vir- 
gile a embelli cet exposé si simple pat la peinture de l'amitié 
de Nisus et d'Euryale, destinés à jouer ua rôle héroïque 
dans la suite du poëme. La contestation produite par le 
stratagème de Nisus , est tirée , comme noûs le verrons, de la 
course des chars. Le reste des deux tableaux est exactemegt. 
semblable. La composition d'Hombre a été imitée après Vir- 
gile , par Stace , Quintus de Smyrne et Nonnus. 


eee 


III 


oc pius Æucas misso certamine tendit 
Gramineum in campus, quem collibus undique gurvis 
Cingebant silvæ; mediäque in valle theatri * 
Circus erat, quo se multis cum millibus heros 
290Consessu medium tulit, exstructoque resedit.. 
Mic, qui fortè velimt rapido contendere cursu, . 
Invitat pretiis animos, et præmia ponit. 
Undique conveniunt Teucri , mixtique Sicani : 
Nisus ct Euryalos primi ; 
Euryalus formä insignis viridique juventä, 
Nisus amore pio pueri : quos deindè secutus 
Regius eregià Priami de stirpe Diores : « 
Hunc Salius simul et Patron ; quoram alter Acarnan, 
Alter ab Arcadio Tegeær sanguine gentis : 
SovTüm duo Trinacrii juvenes, Helymus Panopesque 5. 
Assucti silvis, comites senioris Acestæ : 
Multi prctcreà quos fama obscura recondit. 
Æneas quibus in mediis sic deindè locutus : 


asia iti ti fie 
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« Âcciprie hæc animis, Jætasquc advertite mentes. 
Nemo ex hoc numero mihi non donatas abibit : 
Gnossia bina dabo levato lueida fetro 
Spicula, cælatamque argento ferre bipennem. 
Omnibus hic erit unus honos : tres præmia primi 
Accipient, flavâque caput necfentur olivä. 
310Primus equum phaleris insignem victor habeto. 
Alter Amazoniam pharetram , plenamque sagituis. 
. Threiciis, lato quam circumplectitur auro 
Balteus, et iereti subnectit fibula gemmä. - 
Tertius Argolicà bâc galei contentus abito. » 


Virgile dans cette première partie s'est écarté de & marche 
d'Homère qui énumèére d’abord les récompenses, cite ensote 
les paroles d'Achille et nomme eufiu les concurrents: 


IrAeidie d'aiÿ &Ma vie Tayvrñros %e9ha, 
dpybpeor XPTTRPX Teruypérov" ÊE d äpa LÉTpX 
xévdavey, avtap »AÂNE Évixa RETAY êr * atæv 
ToÀ).0v° net ee ro}vOæ dx hot E0 HoxNO&Y) 
Doryixes À à yo &vdpec èr ” epoE dx rôvToy, 
othoay À Ev Jupéysaot, Ooavrs D Jpoy Edwxav” 
vioc dE Hpiduoro Avxdnyoc dvoy ÉdWXEY 
Tlarpoxdw pri Irsoviôrc Eüvroc. 

Xi TOY Axe Diney défduoy oÙ Éraporo, 

87TiG Àagpotatoc K0TOi xparvoict réÀouto * 
deutépo «ù (Soûv Iixe péyav nai miova Onud” 
flaradaytoy dE Xpuaoù AouoO Ai ÉOnrev. 

at À dptoc, xai pÜdou € éy Ayeioroty Éeuteu” 

« Bpyuol ; où Kai Totrou débcv rephoeabe! » 

x Épar * Gpyuro à aûtix OjiAños Taxds Aïas » 
&vè Odvosie ToAU GTS y Emeta dë Né ÉaTopos vios , 
Aytéloyoc® 6 0 yxe aÛte yéous Too TAVTAG ÉvEzZ. 


Jr. XXII , v. 740 
* 
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Hirc abj dicta, locum capiunt, signoque repentè 
Corripiunt spatia audito, limenque relinquant 
Effusi nimbo similes ; simul ultima signant. 
Primus abit, longèque antè omnia corpora Nisus 
Enicat, et ventis et fulminis ocior alis. 
320Proximus huic, longo sed proximus intervallo, 
Insequitur Salius : spatio pèst deindé rélicto 
Tertius Euryalus, . 
Euryalumque Helymus sequitur : quo deindè sub ipso 
Ecce volat, calcemque terit jam calce Diores , 
Incumbens humero ; spatia et si plara supersint, 
Transeat elapsus prior , ambigaumve relinquat. 


Le poëte grec suit ici le même ordre; seulement Virgile a 
transporté à Hélyme et Diorès ce qu'il dit d'Ajax et d'Ulysse : 


Zrav dE peraotorgel” cfunve ë répuar’ AyeX dede, 
toïa d and vÜaonç téraro dpipos * Gxa à Eee 
Exgeg' Oilidèns” éqi d Gpyuro dtos "Odvaels 
dyx paX" às ôte ris te yuvaurde Eblévoro 
otifedc cri xævév , Eve” eÙ pélæ xepoi Tavidon, 
mriviov éEérovoa rapèr pérov, yxd8r d Toxer 
atiñeos- de "Odvoeds Séev éyyÜ0ev" arap émobev 
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aiei fiuqæ Séwv* layov déni névreg Ayaroi 
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Jamque ferè spatio extremo fessique sub ipsum 
Finem gdventabant, levi cm sanguine Nisus 
Labitur infelix ; cæsis ut forté juvencis 

330Fasus humi viridesque super madelecerat herbas. 
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Hic javenis, jàm victor ovans, vesligia 
Had tenuit titubata solo; sebpronus in ipso 
Concidit immundoque fimo sâcroque cruore. 
Non tamen Euryali, non ille oblitus amoram : 
Nam sese opposuit Salio per lubrica surgeus ; 

. Ille autem spissé jacuit revolutus arenä. 
Enicat Euryalus, et munere victor amici 
Prima tenet , plausuque volat freraituque secundo: 
Post Helymus subit, ét nunc tertia palma Diores. 


Virgile applique ici à Nisus et Salius ce qu'Homère dit de 
l'accident d’Ajax. Euryale doit sa victoire à Partifice de son 
ami; Ulysse à la protection de Minerve : “ 

AA ôre d} mÜpatov réleoy dpduov , abrix’ "OBvaseÿs 
eüxer AGnvain Phevxbmè dv xaræ Suuôy * 

«x 001, Sec ; ya0 por émippolos EXOË modoriv! » 
à Épar ebxôpevos * toù dExÂue [aläc AGvn - 
Jia S Elnnsv Élagpé , méda nai yeipac Unepbev. 
GX ôre On réx” EpeAdov Enatkaobat &Oov, 
Ev0° Atas pèv Gluode Séwv, Pldÿev ydo 'AGévn, 
tŸ pa Boy xéyur” Sv0oç drortasé vor épeubxov ; 
oùç éri Iarpônlo néquev médaç dde AxEAdebG" 
êv 9” &yOov Boéou mAñTO otiua Te pivdc te. 
xpnrip’ aûr dvdeipe noAÛTA&G dtos Odvcasüs , 
de 0e papevoc* 6 dE Poïy Eke aidtuos Atazs- 

LL. XXII, ve 768. 

# 
* 


340 Hic totum caveæ consessum ingentis, eLora 
Prima patrum magnis Salius clamoribus implet , 
Ereptumque dolo reddi sibi poscit honore. 
Tutatur favor Euryalam ; lacrymæque decoræ , 
Gratior et pulchro venieus in corpore virtus. 
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Adjuvat, ct magnä proclamat voce Diores, 
Qui subiit palmæ, frasträque ad præmia venit 
Ultima, si primi Salio redduntur honores. 
Tüm pater Æneas : « Vestra, inquit, munera vobis 
Certa manent, pueri; et palmam movetordine nemo: 
35oMe liceat casum miserari insontis amici, » 
© Sie fatus, tergdfh Gætuli immane leonis 
Dat Salio, villis onerosum atque unguibus aureis. 
Hic Nisus : « Si tanta, inquit, sunt præmia victis, 
Et te lapsorum miseret, quæ munera Niso 
Digna dabis, primam merui qui laude coronam, 
Nime, que Salium, fortuna inimica tulisset ? » 
Et simul his dictis faciem ostentabat, et udo 
Tarpia membra fimo. Risit pater optimus olli, 
Et clypeam efferri jussit, Didymaonis arjes, 
36oNeptuni sacro Danais de poste refirum. 
Hoc juvenem egregium præstanti munere donat. 
. 

A la fin de la course des chars, Achille, touché de la disgrâce 
d’Eumèle, veut lui donner le second prix. Antiloque s’y op- 
pose, et Achille offre alors comme Enée un don extraordi- 
maire au guerrier malheureux, en laissent subsister l'ordre 
des récompehses. $ 


Qc êqad+ oi d pa mäévres émhveov, d6 éxÉAevey, 
xai vÜ xév oi mépev Enroy, émivioav yap AYarofs 
ei pn dp' Ayrioxos, ueyaBtuou Néoropos vide, 
Ier ie dfen pelle dyaotéc * 

« Q Axced, pla to xexokSouar, af ne reléaons 
roûro Ëmos” péAÂeS yap dpæphatobat debov, 
Tà gpovéwv , Gt oi BAdGEY dppata nai taxe Irrw, 
rabros 7 éo0 Ads éôv* EAN geler dfavérotciv 
ebxeodar * +6 x8y oÙre avboratos AËe dibxwv. 
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ei dé puy oixrelpets, mai tot géÂos énAeto Ou, : 
Eu rot év xduain ppuodc noÂÛ, Éore dé yadxôç 
ai rpdGar’, elot À rot Quoai xai pbyuyes Hero 
rüv oi EruT” dvelav dépevat mai peïtou debov, 
hE kai adrire vüv, [va 0° alvisua ‘Ayaol. 

Tv 9’ éyd où dau: mtpi à amie rapnôte, 
dvdpür 6e x° éMéArmv époi yeipeomnéxesdar. » 

Qs qéro- percer dë roddpene É 4 Axes; 
xelpuy Avtidxe , 8re où qéâoc Hey Étatpos 
xal pu dueÉduevog Enea nrepéivra rpoondda * 

« Aurôy", ei piv Of pe xehebüeg ofxoGey SAS 
Eïprlo émdove, éyà dE xe xai ro te Aédow, 
déco oi Süpnex, rdv 'Agreporatoy émibpov , 
Xédueov, & mépe Xedpa qaevod xacouréporo 
duquedivnre* mokéo dÉ ol &broç Eater. » 

‘e Ac, XXIH , v. 539. 


Virgile m'a pu reproduire ici le déuotment de cette scène, 
A peine le fougueux Antiloque a-til obtenu sa demande, 
que Ménélas se lève, ct l’accuse de l'avoir supplanté. Cet 
incident fournit au poële une belle peinture de carac- 
tères. La présomption d'Autiloque , la sévère justice de Mé- 
nélas, le repentir du jeune guerrier, el surtout l’attendrisse- 
ment de son rival qui lui rend volontairement fe prix, sont 
des situations non-moins intéressantes que l'amitié de Nisus et 
d’Euryale. Les paroles que Virgile prête"à Nisus sont celles 
d’Ajax après la vicluire d'Ulysse : 


wy Boès dypaÿéo , 
Gv8ov arontiwy, per& à Apyeloury Éeurev* 

« à mémo, # pe EGhode ed Tédes, À TO Tapos TD > 
pérrp de , Odvañi rapiatater 9° Émapñyet. » 

D €p29° * oi d px ndvres êr at nôd yéhasoav, 
Jus XXII, ve 780. 
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Virgile passe maintenant au combat du ceste, lu second des 
jeux de l’Iliade, dans lequel il a fait preuve d’une grande supé- 
riorité. Voici l'analyse du récit d’Hcmère : Achille pr 
Îes prix du pugilat; Epéus , guerrier féroce, se présente, et 
jure d’exterminer son adversaire; Euryale, encouragé par 
Diomède, ose seul s’avancer contre lui. Après une courte ré- 
sistance , l’infortuné succombe sous les coups d'Epéus, ct ses 
compagnons l'emportent mourant dans son vaisseau. Virgile 
n’a tiré de ce tableau que le commencement et la fin de sa 
composition ; le reste'se retrouve en partie au 8w. chant de 
l'Odyssée. Il a aussi profité des combats de Pollux et d’Amy- 
cus dans A pollonius et dans Théocrite; mais il a surpassé tous 
ses modèles, tant pour la force et l’harmonie des vers, que 
par la vérité des situations. Le combat du ceste a été décrit 
après lui par Valérius Flaccus ( 4rgonautiques, ch. 1F°), par 
Stace, Quintus de Smyrne , Nounus et Fénélon. 


Sn D on D 


LV. 


Post, ubi confecti cursus, et dona perepit : 

« Nunc, si cui virtus animusque in pectore præsens , . 

Adsit, et evinctis attollat brachia palmis. » 

Sic ait, et gemiaum pugnæ proponit honorem : 

Victori velatum auro vittisque juvencuni ; 

Ensem, atque insiguem galeam , solatia victo. 

Nec mora, continud vastis cum viribus effert 

Ora Dares, magnoque virûm se murmure tollit ; 
370Solus qui Pariderh solitus contemdere contrà, 

Idemque ad tumulum quo maximus occubat Hector 

Victorem Buten immani corpore, qui se 

Bebrycià veniens Amyci de gente ferebat, 
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« Agooy rw, doris dérac oïcerat dpuquxône} lou * 
uéovoy À où que tv” dééuev &dov Axadv, 
ruuù vovioavr’* énel ebyquer elvar pare: 

% 0ùx kg, Gtre paync émidetope ; où dpæ roc Kv 
êv névreao épyouar dahpova gate yevécOæ. 
Ge ydp ébepéro , td dé rat tereheGuévoy Ectat* 
dvrexpl Xpôa te piéo, av r' éaté pdt. 
xndsudvec"dé où évOdd doAÂées al pevôvtov, 
où né puy éÉcérouat, éuñs Dro xepai dauévte. » 

12. XXII, v. 653. 


ee _* 


Hic gravis Entellam dictis castigat Acestes , 

Proximus at viridante toro coñsederat herbæ : : 

« Entelle, heronm quondam fortissime frusträ , 
390Tantane tàm patiens nullo certamine tolli 

Dona sines ? ubi nunc nobis deusille, magister 

Nequidquam memoratus , Eryx? ubi fama peromnem 

Trinacriam , et spolia illa tuis pendentia teclis ? » 

Ille sub hæc : « Non laudis amor, nec gloria cessit 

Palsa metu , sed enim gelidus tardante senectà. 

Sanguis hebet, frigenique effætæ in corpore vires, * 

Si mibi, quæ quondam fuerat, quâque improbus iste 

Essultat fidens, si nunc foret illa javenta, 

Haud equidem pretio inductus pulchroque juvenco 
40oVenissem; nec dona moror. » Sic deindè locutas , 

In medium geminos immani pondere cæstus L 

Projecit, quibus acer Eryx in prælia suetus 

Ferre manum , duroque intendere brachia tergo. 

Obstup@re animi : tantorum ingentia septem 

Terga boum plumbo insuto ferroque rigebant. 

Antë omnes stupet ipse Dares, longèque recusat ; 
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Entelle, que Virgile oppose à Darës, fut le fondateur d'une 
des trois villes de Sicile mentionnées par Lycophron (Cassan- 
dre, v. 964). Les reproches que lui adresse Aceste rappellent 
ceux d'Enée à Pandarus (IL. F, v. 171 ). Mais la disposition 
entière de la scèné, la réponse du vieil athlète, la preuve 
qu'il donne de sa vigueur en jetant dans l'arêne deux cestes 
énormes, enfin son courageux déf , sont imités plus particu- 
lièrement du 8=, chant de l'Odyssée, où Ulysse, assistant 
aux jeux des Phéaciens , se décide à accepter le combat, irrité 
des sarcasmes d’Euryale: . 


nm Tov à ar’ EdpÜalos drapeiéero, veinece t’ ävemy : 
« OÙ yp 0° oùde, Eeîve, añuovr quoti éfaxe ‘ 
&Auv, ofé te noÂÂ@ uer’ avpérorcr rélovtai * 
aka 1®, ë  &pa vit roluxAnid Sauiguv, 
Gpxè6 vavtéwv ,.oîte npnethpes Éaatv 
géprov te pyipuv, xai Enioxorog Nouv Saitwov, 
xepdéuy S éprakéuv * 09” dAnripe Éoruaç. » 
Tôv à &p’ ünddpa td mpogégn roXüpnris OBvoaebc. 
« Qpivde pot Supèy évi amibecor géo , 
sinv où xatà xéapov * Éyà d’où.vriç déOla, 
à où Je pubstar , XX y nporouty dl 
Eppevar, 6qp° 6n te nemoidea, xepal ténor. 
vôy d Éxopar rœôrnrt nai ædyecr* moXÂd yàp Étnv, 
dvdpôy re mroképous , keyevé 16 para neipov* | 
SNA ai Dç xaxa moÂG rabüv, nephdou’ déblwv-. 
Supodañs yap pÜPos" énorpuvas À pe simov. » e 
H pa, xai aûr® pépet dvatlag Abe Dianov 
peftova noi néyetov, ott6apérepoy oùx dAfyoy map, 
# olw Painres Fr GA otaL. 
rôv ba meprotpébas fre oTGapie dnd yepôc* 
Baubnoes dE Los ‘tata à pu re pain 
Etudes grecq. II° Partie, 22 
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Ille, velat celsam oppugnat qui molibus urbem , 
44oAut montana sedef circüm castella sub armis, 

Nanc hos, nunc illos aditus, omnemque pererrat 

Arte locum, et variis assaltibus irritus urget. 

Ostendit dextram insurgens Entellus , et alté 

Extulit : ille ictam venientem à vertice velox 

Prævidit, celerique elapsus corpore cessit. 

Entellus vires in ventum effudit, et ultrè 

Ipse gravis graviterque ad terram pondere vasto 

Concidit : ut quondam cava concidit , aut Erymantho, + 

Aut Idä in magnä, radicibus eruta pinus. 
450Consurgant studiis Tencri et Trinacria pubes ; 

It clamor cœlo , primusque accurrit Acestes , 

Æquævumque ab kumo miserans attollit amicum. 

At non tardatus casu , neque territus heros , 

Acrior ad pugnam redit, ac vim suscitat ira ; 

Tüm pudor incendit vires, et çonscia virtus : 

Præcipitemque Daren ardens agit æquore toto, 

Nunc dexträ ingeminans ictus, nunc ille sinisträ. 

Nec mora, nec requies : quàm multä grandine nimbi 

Culminibus crepitant, sic densis ictibus heros 
46oCreber utrâque manu pulsat versatque Dareta. 

Tüm pater Æneas procedere longiüs iras , 

Etsævire animis Entellum baud passus acerbis ; 

Sed finem imposuit pugnæ, fessamque Dareta 

Eripuit, mulcens dictis, ac talia fatur : 

« Infelix, quæ tanta animum dementia cepit? 

Non viresalias, conversaque numina sentis ? 

Cede deo. » Dixitque, et prælia voce diremit. 

Ast illum fidi æquales, genua ægra trahentem, 

Jactantemque utroque caput, crassumque cruorem 
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340 . ÉNÉIDE, 
4700re ejectantem , mixtusque in sanguine dentes, 
Ducunt. ad naves , galeamque ensemque vocati, 
Accipiunt ; palmam Entello taurumque relinquunt. 
Hic victor, superans aninis , tauroque superbus : 
« Nate deä, vosque hæc, inquit, cognoscite Teucri, 
Et mihi quæ fuerint juvenili in corpore vires , 
Et quâ servetis revocatum à morte Dareta. » 
Dixit, et adversi contrà stetil ora juvenci , 
Qui donum adstabat pugne ; durosque reductä 
Libravit dextrà media inter cornua cæstus 
{8oArduus, effractoque illisit in ossa cerebro. 
Sternitur, exaninisque tremens procumbit humi bos. 
Ille super tales efandit pectore voces : 
«Hanctibi, Eryx, meliorem animam pro morte Daretis 
Persolvo ; hic victor cæstus artemque repono. » L 


La suite de la description d’Ifomère qui représente propr 
ment le combat, n'est qu'une foible gsquisse de celle de Vir- 
gile : - 


To dE Eucauévo Bény és péacov àyüva* 
 évra davasyopéve xepoi onBapñarv du’ dupu, 
abv p' Emeoov, by dE ou Bapeiar xeïpes Eux Bev. 
deivèç dè-ypépados yevbwy yéver,"ppee d’idpac 
mévrofey êx pedéwv * émi à’ épvuro dios "Ereics, 
xdÿe dé rantvavræ maphiov® oùd dp' Er div 
Éotéxeuv” aûroÿ yap Ümhpene qaidtue Jura. 
de 0” 60” ünè qprnèc Bopéw dvandAdetat iyôùs 
Siv” y qu'adevt , péya dé Ë xÜda xduÿev* 
& mAryels dvéraXr’. «drap peydüvpos Eneiès 
xcpai xd Gpdue * qéâor d aupédray étaipor, 
où puy &yov à’ dyüvoe ÉqeAxouévougr nédegouv ; 
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Gua TAXU TTUOVTA ) np Bälnv9" érépuse 

440 À &) Aogpovéoyta DETA CPL ElTAY dYOVTES" 

adtot À oixopevor xomoxy dÉRAG auprrurek os. 
IL. XXIIT , v. 685. 


On voit qu’outre la brièveté des détails, Homère a encore le 
désavantage de violer ici les convenances en faisant triompher 
Epéus. Virgile, au contraire, après avoir fail craindre uu 
instant pour Entelle, lui donnc bientôt uuc nouvelle vigueur, 
et punit par ses mains larrogance de Darès. L'intérêt de 
son récit provient surtout de l'ingéniceux contraste qu’il a établi 
entre les deux athlètes , en opposant l’immolale fermeté d’Eu- 
telle à agilité impuissante de son rival. Cette distinction n'existe 
pas dans Homère, mais elle a été sentie par Apollonius ct 
Théocrite, qui ont décrit tous deux d’une manière remar- 
quable le combat de Pollux ct d’Amycus. Leurs tableaux n’out 
pas été inutiles à Virgile ; voici le début d’Apollonius : 


Où 9° émei ov iuast duxoraddy noTÜVævTo , 
aÙtir dya y ôpevot psJéw npordpoude Papeias 
Yep, TT GA ilot évos pépoy dYTIÉWYTEG « 
ÉvOx dE Beépürwv LÉv dvaë, äTe *ipa Sadlaodars 
pe Jon Ent vit xopÜagetat ; À Uno Tuto 

ein TUXLYOLO xUÉEpynT po ahyTLEL, 
iepévou popéecat écuw Toi xoLo x).20wv0s, 

Ds 0YE Tuvdapiny pobéwr Enet , oddé puy Elx 

dnüvety. à 5 à äp’ œiEy GvoÜtatog ñy dia uATUv 

aisoovt GAËSEVEY * aTrvé À alyz voñT a 

Ty JHax EN» , ñ KGPTOg aaatos ñ TE : Xepeiuv ) 

T9 p° duotoy na xepai Évaytia HEpxs EPUÉEY- 
Argon. Il, v. 67. 


Voici dans ces deux auteurs le récit de la mort d'Amycus. 
Daus Apollonixs : 
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Eva d énur "Apvxog pév En” dxporétousty dspbtig 
Bourüres ol, nédecat , tavboaato, xaëde Bapeiav 
xp” énl oi nedéuker" 6 d dfkavtos Üréom , 
xpéra mapaxliva, uw d’ dvedéEare mixuv 
Totbôv * 6 d' &yy' adroïo rap’ êx yôvu youvès auelSuu 
xdpe petatydnv dmëp obatos , dotéa à elou 
prkev* 6 dauq" GdUv yvdE pere * où d idynoav 
porc Muviou * roù 9 dBpôos Éxyuro Supdc. 

‘ Argon. IE, ve gone, 

Dans Thévcrite : 


Hor ôye pében ri AcAœqueyoc uéya Epyovs 
cœÿ pév cxarnv Ilolveüxeos El laGe xeïpe, 
doxpds amd npoboññs xlivbeis* étépe d émEaiver, 
dcéirepñe Hveyxev dat Aæyôvos mAaro yuiov. 
ai ne tuxèv &6)aey Apurlaiwy BaoiAña* 
GA ü dmebavédv xepadñ oribap d ape xepi 
TASEey md axqudv xpOTapoy } nai ÉTÉUTETEY duo * 
êx d Eyd0n péday aiua Soûç xpordgoio xavévros, 
Aœuÿ ë oréua rÜÿe , muxvoi d apdËroav ddévreg * 
aiei à dEvrépe mTÜÂo dadeïto npéçurov ; 
méxpe ouvnloinas raphia* näç d'émi yalav 
xeir” aAlogpovéwy , nai dvéayele, vixos énavduv 
duqotépac due yéipas, énei Savdrou ayedov Heu. 

Idylle XXI, ve 118. 


On reconnoît encore dans la composition latine deux rémi- 
niscences de l’Iliade : la première dans la chute d'Entelle com- 
parée à celle d’un arbre (11. XIV, v. 414); l'autre dans les 
paroles d’Enée à Darès, traduites de celles d'Agamemnon à 
Ménéles (Il. VII, v. 107 ). Quant au dernier exploit du vieil 
athlète faisant à son maître hommage de sa victoire, elle est 
de l'invention de Virgile. Le vers imitatif peiguant la lourde 


LIvrs V. 345 


chute du bœuf peut se comparer à un passage analogue, où 
Thrasymède, fils de"Nestor, offre un sacrifice à Minerve : 


Aütixæ Néaropos uids, drépBuuoc Opaouufdns, 
face dyxu otdc” nédexve d aréxoÿs tévortasc 
avyevious, AÜdev de Bodc uévos. 

On. 1H , v. 468. 


Le jeu de l'arc, le septième de l’Iliade, vient faire ici une 
beureuse diversion au combat meurtrier du ceste. Virgile a 
donné à ce tableau beaucoup moins d'étendue qu’au précédent. 
Il s’est presque contenté de traduire élégamment le tente d'Ho- 
mère, qui est lui-même d'une extrême simplicité, Achille 
propose les prix de larc; Teucer ‘et Mérion se présentent. 
Teucer' tire le premier sans invoquer Apollon, et rompties liens 
de la colombe ; Mérion implore le secours du dieu, et atteint 
l'oiseau dans les airs. Virgile a mieux observé la progres- 
sion ; il a embelli quelques détails, quoiqu'il soit resté inférieur 
dans d’autres, et a conclu par un incident tiré de la course 
des chars. Le combat de l'arc se trouve également dens Stace , 
Quintus de Smyrne et Nonnus. 


V. 


Prorinus Æneas celeri certare sagittà 

Invitat qui fortè velint, et præmia ponit ; 

Ingentique manu malum de nave Seresti 

Erigit, et volucrem trajecto in fane columbam, 

Quo tendant ferrum, malo suspendit ab alto. 
490Convenère viri, dejectamque ærea sortem 

Accepit galea : et primus clamore secundo 

Hyrtacidæ antè omnes exit locus Hippocoontis. , 
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h 4. Quem modà navali Mnestheus certamine victog 
3 Consequitur, viridi Mnestheus evinètus olivä. 
Tertius Eurytion , tuus, 6 clarissime, frater, . 
Pandare, qui quondam jussus confundere fœdus , 
In medios telum torsisti primus Achivos. 
Extremus galeâque imä subeidit Acestes , 
Ausus et ipse manu juvenum tentare laborem. 


Virgile, en petranchant l'énumération des prix, ug peu 
monotone dans Homère, a mieux diversifié l'attitude de ses 
ttenis, comme on le verra par la comparaison: 


+ Adrap 6 robeurñor rider devra ainpoy , 
240 © érider déra péy meléreaç, déxa dHpurédeuxe - 
iatèy d° Ecrnaey vridç xvavonpporp 
ænoù éri dapdfois” êx d rpfpuvæ méderav 
Aentÿ prpiv0w dñcey modôs , fs do’ avwye 
rofedev. « Os pév 2e Bédn tpipuva rédetay, 
Tévrag déupuevos redéreag , ox GvdE pepéobt - 
êç ue umpivBoto rÜxn, puilos duaprôv, 
fsauv yap dn xeïvoc, à À olgetæ Humédexxa. » 

Qs tar” Gpro d’Ereta fén Teüxporo Évawros, 
dv d &pa Mnptôvn ; Sepérav és ‘Idosvñoc. 
xdipous d' év xuvén xahmipei ré lov ÉAdvtes. 
. IL. XXII, ve 850. 


* 


500 Tüm validis flexos incurvant viribus arcus 
Prose quisque viri, et depromunt tela pharelris : 
Primaque per cœlam nervo stridente sagitta 
Hyrtacidæ juvenis volucres diverberat auras ; 

Et venit, adversique infigitur arbore mali. 
Intremuit malus, timuitque exterrita pennis 
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Ales, et ingenti sonuerunt omnia plausu. % 

Post acer Mnestheus adducto constitit arcu, 

Alta petens, pariterque oculos telumque tetendit. 

Âst ipsam miserandus avem contingere ferro 
510Non valuit : nodos et vincula linea rupit, 

Queis innexa pedem malo pendebat ab alto. 

Illa notos atque atra volans in nubila fugit. 

Tüm rapidus jam dudüm arcu contenta parato 

Tela tenens, fratrem Eurytion in vota vocavit, 

Jäm vacuo lætam cœlo speculatus, et alis 

Plaudentem nigrâ figit sub nube columbam. 

Decidit exanimis , vitamque reliquit in astris 

Æthereis, fixamque refert delapsa sagittam. 


La description d'Homère est moins bien graduée, mais 
la chute de la colombe présente des détails pleiss de vérité 
qui n’ont point été égalés par Virgile : 


Teüxpos d rpôtos xAñpw Adyev' aÙtixa À idv 
KEY ÉRIXPATÉOG  OÙŸ PMELÂNTEY LEVANT 
dpvéy npwtoyovoy Péberv xAeThy ExATOUENV. 
dovuBos pEv Gpapte® péynpe Yap oi téy AroAwy * 
abtap 6 uhptyOov BéAe näp rddx , Th Jédet” Gpvis * 
aytuxp À and phpiy0oy Tue Texpôc OÙGTOS. 
n pév émet Abe mpèç oÙpavdy ,  ÊE Tæpeiôn 
uñpuyoç ‘noti yalay” drap xekddraav Ayaœoit 
onepxXôuevos À dpx Mnpuovrç ÉÉeipuos yeipos 
TOËGY * drap Ôn digtov Éyey réa, WG (OuvEv. 
aûtixæ d AnelAndey Éxn6Aw AndlAwve .. 
apyy rpotoyôvoy péEeiy ATH ÉxaTOUONV. 
de 9” Uno vepéwy ide tppwva TéAetay* 
TÀ p ye divetoudar dro nrépuyos (ide pédonv* 
aytixpÙ Ô8 Gin AQE (Béog * To pév &b Ent yœin 


340 ÉNÉIDE. 
gr Mmpiôvæo räyn rod avrap À ôpyiç . 


” 1070 éqegopévn vr0ç XUGYO poto, 
ages" drexpépacey  aùv dE nTEpa HUAVG Miaoôev. 
œxÙc Ô x pe>héwy Sup RTATO, THÂE À an auroÙ 
xénmece* Àœot d aù Jnevto te » Sép6nady te. 
&v À pa Mrpiôvis mehéxens due rävrag detpey , 
Teüxpog 9’ Apunékexea qépey nolÂaç Ent vüac. 

LL. XXII, v. 862. 


x 


AÂmissä solus palmä superabat Acestes : 

520Qui tamen aërias telum contorsit in auras, 
Ostentans artem pariter, arcumque sonantem. 
Hic oculis subitam objicitur magnoque futurum 
Augurio monstrum : docuit post exitus ingens, 
Seraquéterrifici cecinerunt omina vates. 
Namque volans liquidis in nubibus arsit arundo, 
Signavitque viam flammis, tenuesque recessit 
Consumpta in ventos : cœlo ceu sæpè refixa 
Transcurrunt, crinemque volantia sidera ducunt. 
Attonitis hæsêre animis, superosque precati, 

530Trinacrii Teucrique viri : nec maximus omen 
Abnuit Æneas, sed lætum amplexus Acesten, 
Muneribus cumulat magnis, ac talia fatur : 
« Sume, pater; nam te voluit rex magnus Olympi 
Talibus auspiciis exsortem ducere honorem. 
Ipsius Anchisæ longævi hoc munus babebis, 
Cratera impressum signis, quem Thracios olim 
Anchisæ genitori in magno munere Cisseus 
Ferre sui dederat monumentum et pignus amoris. » 
Sic fatus, cingit viridanti tempora lauro, 

540Ët primum antè omnes victorem appellat Acesten. 
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Nec-bonus Eurytion prælato invidit honori, 
Quamvis solus avem cœlo dejecit ab alto. 
Proximus ingreditur donis, qui vincula rupit ; 
Extremas, volucri qui fixit arundine malum. 


L'embrasement de la flèche d’Aceste est à la fois le pré- 
sage de l’incendie des vaisseaux et des guerres futures 
de la Sicile. Les paroles d'Enée au vieux roi sont celles 
qu'Achille adresse à Nestor en lui offrant , après la course des 
chars, une coupe destinée à être le cinquième prix: 


Mnprôvns d avdeipe dÜw jpuacto Téavte, 
térpaætos ; s Élagev. méuntoy à vnedeiret” &e0]09 
aupiôerog quéÂn” ty Néoropr Jüxey AyrAdeüs, 
Apyeilwv dy ay@ua qépuy, nai ÉetTE Tapactds * 

« Tÿ vÜy, xœë dot Toûro, yépoy , xelov ÉGTW) 
ITatpéxloto téqou uvñu Euuevar. où yäp ét abrèv 
Gÿer éy Apyeiouor” Gide dé Tor TO debAov 
aÜTUG * OÙ yap RUE ye payñaear , OUdE naaloug, 
OUdE + axoyreoty éadUdeat, OÙDE TOGO y 
Devsear* HÔn yap Xakendv xaTa Yhpag ÉTEYEL » 

Iz. XXIN, v. 614. 


Outre ces quatre jeux imités par Virgile, le poëte grec en 
a décrit quatre autres : la lutte, le combat singulier, celui du 
disque et celui du javelot. On trouve une admirable peinture 
de la lutte au 8%, livre de l’Enéide, dans le combat d'Her- 
cule et de Cacus, imité par Ovide dans celui d’Achéloüs 
(Métam. IX , v. 27), par Lucain dans celui d’Antée (Phar- 
sale IV, v. 593), et après eux par Stace, Silius Italicus, Quintus 
de Smyrne et Nonnus, qui ont également traduit ou amplifié 
tous les autres jeux de lIliade. Virgile leur a substitué ici un 
combat simulé de cavalerie, exercice usité dans l’ancienne Rome 


L 
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où il étoit connu sous le nom de jeu de Troie, et renouvelé 
per Auguste avec toute la magaificence d’un triomphe à Poc- 
casion de la dédicace du temple de César. Cet élégant ta- 
bleau devoit avoir d'autant plus de prix aux yeux de Fem- 
pereur et du peuple romain, qu'il consacroit par un souvenir 
respectable une époque récente de leur histoire, et montroit 
dans les honneurs rendus aux mânes d'Anchise une image de 
l'apothéose de César. 


_ 


VI. 


Ar pater Æneas, nondüm certamine misso, 
Custodem ad sese comitemque impubis Iuli 
Epytiden vocat, et fidam sic fatur ad aurem : 

« Vade age, et Ascanio, si jàm puerile paratum 

Agmen habet secum, cursusque instruxit equorunr, 
550Ducat avo turmas , et sese ostendat in armis, 

Dic, » ait. Ipse omnem longo decedere circo 

Anfusum populum , et campos jubet esse patentes. 

Incedunt pueri, pariterque anté ora parentum 
Frænatis lucent in equis : quos omnis euntes 
Trinacriæ mirata fremit Trojæque juventus. 
Onmnibus in morem tonsâ coma pressa coronà ; 
Cornea bina ferunt præfixo hastilia ferro ; 

Pars leves humero pharetras; it j'ectore summo 
Flexilis obtorti per collum circulus auri. 
560Tres equitum numero turmæ, ternique vagantur 
Ductores; pueri bis seni quenique secuti, 
Agnmine partito fulgent, paribusque magistris. 
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Una acics juvenum, ducit quam parvus ovantem 

Nomen avi referens Priamus , tua clara, Polite, 

Progenies , auctura Iulos; quem Thracius albis 

Portat equus bicolor maculis, vestigia primi 

Alba pedis, frontemque ostentans ardaus albam. 

Alter Atys, genus undè Atii duxère Latini ; 

Parvus Atys, pueroque puer dilectus lulo. 

.… 570Extremus, fornâque antè omnes pulcher Iulus 
Sidonio est invectus equo, quem candida Dido 
Esse sui dederat monumentum et pignus amoris. 
Cætera Trinacriis pubes senioris Acestæ 
Fertur equis. 

Excipiunt plausu pavidos, gaudentque tuentes 
Dardanidæ , veterumque agnoscunt ora parentum. 
Postquam omnem læti consessum oculosque suorum 
Lustravêre in equis,.signum clamore paratis 
Epytides longè dedit, insonuitque flagello. 

$8001li discurrére pares, atque agmina terni. 
Diductis solvére choris , rurssque vocati 
Convertére vias, infestaque tela tulére. 

Indè alios ineunt cursus aliosque recursus 
Adversis spatiis , alternosque orbibus orbes 
Impediant, pugnæque cient simulacra sub armis : 
Et nunc terga fugä nudant, nunc spicula vertunt 
Infensi, factà pariter nunc pace feruntur. 
Ut quondam Cretä fertur labyrinthus in altâ 
Parietibus textum cæcis iter, ancipitemque 
5goMille viis habuisse dolum, quà signa sequendi 
Falleret indeprensus et irremeabilis error. 
Haud aliter Teucrâm nati vestigia cursa 
Impediunt, texuntque fogas et prælia ludo, 
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Delphinèm similes, qui per maria hamida nartdo 
Carpathium Libycumqyesotant, luduntque per andas. 
Hunc morem, hos cursus, atque hæc certamina pri- 
Ascanius, longam muris cüm cingeret Albam, [mus 
Rertulit, et priscos docuit celebrare Latinos, 
Quo puer ipse modo , secum quo Troïa pubes : 
600Albani.docuêre suos : hinc maxima porrè 
Accepit Roma, et patrium servavit hônotem ; 
Trojaque nunc pueri, Trojanum dicitar agmen. 


Le fils d’Epytus, qui préside à ce dernier jeu , est le héraut 
Périphas, mentionné par Homère dans l'apparition d'Apol- 
lou à Enée (Il. XVII, v. 323). À son signal, la phalange 
s'avance partagée en trois escadrons, suivant la distribution 
des jeux troyens d’Auguste, dans lesquels Tibère, encore 
enfant, commandoit la premiere compagnie. Les trois chefs 
nommés par Virgile sont Prism, Atys et Ascagne. Le pre- 
mier fonda dans le Latium la ville de Politorium. Les deux 
autres sont représentés comme unis d'une tendre amitié : allu- 
sion délicate à Auguste qui descendoit des Atiens et des Jules, 
sa mère étant fille d’Atius Balbus et nièce de Jules César. Les 
évolutions commencent ensuite, et sont peintes avec une 
grâce inimitable. On ne peut mieux les comparer qu'à la 
danse guerrière des Crétois dont Homère a orné le bouclier 
d'Achille, et qu'il assimile , comme le poëte latin , aux détours 
du fameux labyrinthe : 


Ev dé xopèy rofu}he Tépraurèe Apgyuñetc, 
T® Exelov, ofdv mor” évi Kywd® edpein 
Aatdehos Aornoev xrhondp Aptédyr. 
Ev0a pèv fer at zapblvor dosaiborx 
GpXEÛVT, AM lwy ETi 22075 PAPA Éxoyres. 
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Tv d ai pey Aenras dovac Éyov, oi dE yiTovxc 
etat Ebvyñtous, fra otiA6ovgec Eat * 
al p œi pév xa dc otepdvas ÉXOV, où dE payæipas 
clyoy xpuaetas éE dpyupéwy TeAquovywv. 
oi d re mév IJpébaoxov ÉmOTaEvOLTL ROËE SOL 
peia pal, dc ôte T6 Tpoyov dpusvoy év raldunorv 
EGOUEVOS KEPAUEUS RELPRTETAL, GÙ xE DJÉNOLV 
&Adore à ad Jpébaonoy ri oTiyas foot. | 
ro} Âoç d iepdevta yopoy rentiotab" Guido , 
Tepnôuevot * eta dE aquy ÉUÉATETO Jeios doud0ç, 
popuitov * Joud dE xUÉ:OTNTApE xaT aÜToU , 
polnñs éEdpyovtes , Édivevoy xaT& MÉGOOUG. 

IL. XVHII , v. 590. 


On peut encore rapprocher de ce tableau les courses cu- 
rules de l'armée grecque autour des tombeaux de Patrocle et 
d'Achille (11. XXII, ©. 12; Od. AXXIV, v. 68). Virgile a 
aussi profité de quelques vers de Catulle (Noces de Theétis, 
v. 112); mais l'élégante comparaison des dauphins appar- 
tient à Apollonius qui désigne aiusi les Néréides voguant au- 
tonr du navire Argo: 


Evôx aqiy xoüpar Nnpritdes &1Aober CIVCT 

yteov” À Ÿ ëmude nrépuyps Jiye mrdaAioro 
Ja Ons nhæyxrhor d évi amAddecaty Épuaoay. 
&ç À Gnûtay dehpives dneë dAdç sUdLowuTES 
OREpxouÉvry dyEAndov EAGG@VTAL Hepi vhæ, 
&Aote pËv npondpoudev épouevor, &A dot’ émobev 
Gore tap6oAdËnvy , vabtnqr dE yépux TÉTUx Ta * 
&ç ai Unexnpobéoucær Émitpupor eiAiagovto 
Apyon nepi vrt, Oéric dTOuve xe AebGouc. 

Argon. IV, v. 930. 
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Pendant la célébration de cette fête solennelle, l'impla- 
cable Junon médite une nouvelle vengeance. Iris se rend par 
son ordre sur le rivage où les Troyennes pleuroient 
la mort d’Anchise ,'et fait succéder à la pompe du spectacle 
une scène d’épouvante et d'horreur. 


VII. 


Häc celebrata tenüs sancto certamina patri; 
Hic-primüm fortuna fidem mutata novavit. 
Dünm variis tumulo referant solemnia ludis, 
Irim de cœlo misit Saturnia Juno 
Iliacam ad classem , ventosque aspirat eunti, 
Multa movens, necdüm antiquum saturata dolorem. 
Illa viam celerans per mille coloribus arcum, 

61oNalli visa, cito decurrit tramite virgo. 

Conspicit ingentem concursum, et littora lustrans , 
Desertosque videt portus classemque relictam. 


On peut comparer le vol mystérieux d'Iris (imité par Mil- 
ton dans la descente d'Uriel, Paradis perdu, ch. IV, v. 555) 
à l'apparition de Minerve au {4=, chant de l'Iliade, où elle 
vient par l’ordre de Jupiter rallumer la guerre entre les Grecs 
et les Troyens : 

A eindv, érpuve népos peuaviay Abivnv - 
BA dE var’ OÙküproto raphvoy dféaa. 
olov à aarépa ne Kpvou raiç dyxvhoutret, 
À vabrior tépag, nè otpar® edpéi Aaëv, 
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haunpiv® roù dé te moAdoi amd cmvbiprs teur: 
+6 ebxvi” itey Emi xôvæ [e)és Ain, 
0 0 &)op és péaoov Séubos d’ Eye cicopéwvrac. 
1. IV, v 73. 


* 


At procnl in solà secretæ Troades acti 
Amissam Anchisen flebant, cunctæqne profandum 
Pontum aspectabant flentes : « Heu! tot vada fessis 
Et tantüm superesse maris! » vox omnibus una, 
Urbem orant, tædet pelagi perferre laborem." 

Ergô inter medias sese, haud ignara nocen 
Conjicit, et faciemque deæ vestemqne repo 
620Fit Beroë, Tmarii conjux longæva Dorycli, 
Gui genus, et quondam nomen , natique fuissent ; 
Ac sic Dardanidäm mediam se matribus mfert : 
« O miseræ, quas non manus, inquit, Achaïca belle 
Traxerit ad lethum, patrie sub mœnibus! 6 gens 
Infelix, cui te exitio fortuna reservat ? 
Septima post Trojæ excidium jàm vertitur æstas, 
Cüm freta, cum terras omnes, tot inhospila saxa, 
Sideraque emensæ ferimur, düm per mare magnum 
Italiam sequimur fugientem , et volvimur undis, 
65oHic Erycis fines fraterni, atque hospes Acestes : 
Quid probibet muros jacere, et dare civibus urbem ? 
“© patria, et rapti nequidquam ex hoste penates! 
Nullane jàm Trojæ dicentur mœnia ? nusquam 
Ylectoreos amnes, Xanthum et Simoënta videbo ? 
Quiu agite, et mecum infaustas exurite pappes. 
Nam mihi Cassandræ per somnum vatis imago 
Ardentes dare visa faces : Hic quærite Trojam, 
Etudes grecq. ITe Partie. 25 


Li 
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Hic domus est, inquit, vobis. Jam tempus ag res, 


Nec tantis mora prodigiis : en quatuor aræ 
64oNeptuno; deus ipse facés animumque ministrat. » 


Les vœux des Troyennes déplorant leur exil, les yeux 
fixés sur l’immensité des mers, rappellent les gémissements 


d'Ulysse dans l’île de Calypso : 


Huata Ÿ ëy nétpnor nai nidveaot xabiguwv, 
Baxpuor rai GTovayñot xai dÂyeat Juuoy épéy Bu , 
rôvroy én atpÜyeroy depréoxeto, Géxpua ÀEiGwv. 

On. V, v. 156. 


On reconnoît encore son langage, son affection constante pour 
sa patrie dans les plaintes de Îa fausse Béroë. Mais Virgile a 
su leur donner un charme mélancolique qu'aucun auteur pro- 
fane n'a égalé. On ne le retrouve que dans le sublime can- 
tique des tribus juives captives à Babylone, traduit par Ra- 
cine dans le 2er. chœur d'Esther: 


Ext rüv morapov Babvidvog £xet Exxdioauev, xœi éxlauoa- 
psy dv To pynolnvar nuaç Thç Ztov. 

Ext taïç itéaç év péaé aÜTAÇ ÉXPEURGAUEV T& GpYava muy. 

Orte éxst érnparnoav nuäç ot aiypaloTeUcavtec mu, )o- 
vous dv, xai oi Grayayovrec nuäç, Üuvov* Acute muiy êx 
Toy sd Ztov. 

Iôç Soopey Tv Hô Kupiou ért yñç &Adorpias ; 

Eùv érulafopai oov ‘Ispoucalnu, éreAnoôein n Jeux pou. 

bmein à y\sook pou r& Atpuyyé pou, éav pi cou pynoôÿ- 
édv ph rpoavard£epar Tau ‘Ispouaalin &ç év àpyñ The süppo— 
GUVNç [LOV. 
Psaume 136. 


+ 


Hæc memorans, prima infensum vi corripit ignem, 
Sublatäque procul dextrà connixa coruscat, 
Et jacit. Arrectæ mentes, stupefactaque corda 


à 
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Iliadum. Hic una è multis, quæ masima natu, 
Pyrgo, tot Priami natoram regia nutrix : 
« Non Beroë vobis, non kæc Rhœteïa, mag , 
Est Dorycli conjux : divini signa decoris 
Ardentesque notate oculos ; qui spiritus illi, 
Qui valtus, vocisve sonus, vel gressus eunti. 
65olpsa egomet dudüm Beroën digressa reliqui 
Ægran , indignantem tali quod sola careret 
Munere, nec meritos Anchisæ inferret honores. » 
Hec effata. 
At matres, primé ancipites , oculisque malignis 
Ambiguæ spectare rates , miserum inter amorem 
Præsentis terræ , fatisque vocantia regna : 
Cüm dea se paribus per cœlum sustulit alis, 
Ingentemque fugâ secuit sub nubibus arcum. 
Tüm ver attonitæ monstris, actæque furore, 
66oConclamant, rapiuntque focis penetralibus ignem ; 
Pars spoliant aras, frondem ac virgalta facesque 
Conjiciunt : furit immissis vulcanus habenis 
Transtra per, et remos , et pictas abiete puppes. 


Le discours de Pyrgo à ss compagnes , et la disparition 
miraculeuse de la déesse, se retrouvent au 13m, chant de 
YIliade, où Neptune s'élève dans les airs à lg vue des deux 
Ajax qu’il vient d'encourager sous les traits de Calchas: 


H, nai cxnmavio yauñoyos ’Evvooiyaos 
duporépu xexonde mÂñGEY WÉVEOG xparepoto" t 
prie  EOnxev Elagpé , nÛaG rai xtipas Ureplsy. 
adrèç 0” Got” (pré wxbtrepos Gpro Téredar, | 
ëç bd Tam aiyéAemoc métpne mpuires dplelc, 
épuñon medtoro dtdixety Bpueoy A0 
à and rüv file Mogcddwv ÉvoatyBwv. 


* 25 
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roïiy à Éyvw npôdhey OiÂños Tayüs Aias ; 
aïba dde Alavta nposëqn TsAauwvrov viov * 
« Atay |, 5 tuç voi Ses, où "Oluuroy Éyavouv, 
pévtrei etdouevos xEÂetar Rapd vnuai Ué ECO , 
oÙd” ôye Kéhyac éoti, Seonpünos olwwotis 
vx yap peromtale noÛdy dE xd 
pet” Éyvwy amôvroc* dpiyvutor À Jeoi Rep. » 
Ic. AI, v. 59. 

La fureur des femmes troyennes dépouillant les autels, 
rappelle celle des Bacchantes s'élancant à la poursuie de 
Penthés ( Bacchantes, v.1078). . . 

Du reste, cet embrasement des vaisseaux est fondé sur un 
souvenir historique. Il est raconté, avec des circonstances 
différentes, par Strabon, Apollodore et Lycophrou. Ce der- 
nier prétend que des vaisseaux grecs , poussés par la tempête 
sur les côtes d'Italie, furent brûlés par une captive troyenne, 
punie ensuite du plus cruel supplice : 


Zrroux TAñpov, Got d mpès nÉtpzt pôpos 
piuver duraluu, ÉvÜa yutobyorc nédauig 
OÏxTIOTA YAÂLEËTOLY OPYVLOUEYN 
Savr ; Tupi phétaca non GTOÀoy. 


Cassandre, v. 1075. 
* 


Nuntius Anchisæ ad tumulum cuneosque theatri 
Incensas perfert naves Eumelus, et ipsi 
Respiciunt atram in nimbo volitare favillam. 
Primus et Ascanius, cursus ut lætus equestres . 
Ducebat , sic acer equo turbata petivit 
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Castra , nec exanimes possunt relincre magistri. 


7ou Quis faroriste novus ? qu nunc, qué tendi quit, 
Heu miseræ cives? non hostem inimicaque castra 
Argivüm, vestras spes urilis. En ego vester CE 
Ascanins. » Galcam antè pedes projecit inanem, 
Qui ludo indatus belli simulacra cicbat. 
Accelerat simul Æneas, simol agmina Teucrûm. 
Ast illæ diversa metu per littora passim 
Diffugiunt, silvasque et sicubi concava furtim 
Saxa petunt : piget incepti, lucisque ; suosque 
Mutatæ agnoscant, excussaque pectore Junv cst. 
680  Sed non idcired flamme atque incendia vires 
Andomitas posuère : udo sub robore vivit 
Stuppa vomens tardun fumum, lentusque carinas 
Est vapor , et toto descendit corpore pegis ; 
Nec vires heroum infusaque flumina prosunt. 
Tûm pius Æneas humeris abscindere vestem, 
Auxilioque vocare deos, et tendere palmas : 
« Jupiter omnipotens, si nondüm exosus ad unum 
Trojanos, si quid pietas antiqua labores 
Respicit humanos, da flammam evadere classi 
6goNunc, pater , et tenues Teucrüm res eripe letho ; 
Vel tu, quod superest, infesto fulmine morti, 
Si mercor, demitte, tuâque hic obrue dexträ. » 
Vix bæc ediderat, cùm eMusis imbribus atra 
Tempestas sine more fuit, tonitraque tremiscunt 
Ardua terrarum et campi ; ruit ætlere toto 
Turbidus imber aquà, densisque nigerrabus ausfris ; 
Implenturque super puppes; seminsta madescuht 
Robora : restinctus donec vapor omnis ; ct omnés, 
Quatuor .amissis , servakx à peste carinæ. 


HOUR PA ie 


358 ÉNÉIDE. 
Toute cette description est pleine de mouvement. Rien de 
vsvrai que cet élan d’Ascagne, cette frayeur subite des 
froyennes, et surtout cette invocation d'Enée à Jupiter, 
n de celle de Nestor au moment de la déroute des Grecs, 
et reproduite par le Tasse dunsia prière de Godefroi (Jérusalem, 
ch. XIII, st. 7o). 


(ç où péy rapa vrivoiv éprtuovto MÉVOVTEG, 
aol re rer} dgevor, rai näoc Seoïotv 
{étpas dvioyovtec, peydÀA sÜxetéwyto Exæatos * 
Néctup adte péliste yephvros, oüpoc A yæt@y , 
eÜxeto, ep Opéyov el oÙpavdy dotepéevtæ" 

« Zed natep, eiroté tiç toi ëv ‘Apyet rep nokvrÜpe 
ñ Booc ñ bios rat nova prplx xaiwv, 
eÜyeto voornoc, OÙ À UnÉGYeo Lai xaTÉVEUGA 
Toy puñocu , xgi éuuvoy, "Oldpree , vriÀsEç Muap 
und oÙtu Towcooty Éx dauvaobar Aycœuobg. » 

Oç Épat Esvyouevoc: uéya d Éxtune uritéeta Ze. 
dpdwy dtuy NrAridôæo yépoytos. , 
IL, XV, v. 367. 


D. 1 ne sn ee on 


VII. 


700 Âr pater Æneas, casu concussus acerbo, 
Nanc buüc ingentes, nunc illüc pectore curas 
Mutabat, versans Siculisne resideret arvis 

. Oblitus fatorum, Italasne capesseret oras. 
Tum senior Nautes, unum.Tritonia Pallas 
Quem docuit, multâque insignem reddidit arte, 
Hæc responsa dabat , vel quæ portenderet ira 
Magna deûw , vel quæ fatorum posceret ordo. 


LIvRS V. 359 
Isque his Ænean solatus vocibus infit : 
= Nate deë, qué fata trahunt retrahuntque , sequamur : 

710Quidquid erit, saperanda omnis fortune ferendo est. 

Est tibiQardanius divinæ stirpis Acestes : 
Hunc cape consiliis socium , et conjunge volentem. 
Huic trade amissis superant qui navibus, et quos 
Pertæsum magni incepti rerumque tuarum est ; 
Longævosque senes , ac fessas æquore matres, 
Et quidquid tecum invalidam metuensque pericli est, 
Delige, et his habeant terris sine mœnia fesai. 
Urbem appellabunt permisso nomine Acestam. » 


Le sage Nautès qui, inspiré par Minerve, donne un con- 
seil si salutaire à Enée , est le même qui, selon Denys d'Ha- 
licarnasse, rapporte en Italie la statue du Palladium , conser- 
vée dans le Capitole , et confiée à la famille Nautia. Son por- 
trait rappelle celui de Calchas : 


Kdly2 Oearopièns à oiwvoréAwy La dpiatos * 
ê #èn té T éôvtæ, té © ésadpeve y pô T'édvræ, 
xai v600 Acer Axaudv "Lao etow , 
Av da pavroümy , név oi môpe Doiéos ArélAwr. 
IL, E, v. 69. 


* 
. . 
Talibus incensus dictis senioris amici; 
720 Ÿüm verd in curas animus diducitar omnes, 

Et nox atra polum bigis subvecta tenebat, 
Visa dehinc cœlo facies delapsa parentis 
Anchisæ , subito tales effundere voces : 
« Nate, mihi vità quondam, düm vita manebat, 
Care magis, nate Iliacis exercite fatis, 
Imperio Jovis hüc venio, qui classibus ignem 


60: ÉNÉIDE, 


Depulit , et cælo tandem miseratus ab aflo est. 
Consiliis pare , quæ nunc pulcherrima Nautes 
Dat senior : leetos juvenes, fortissima corde, 


750Defer in Ftaliam : gens dura atque aspera @ultu 


Debellanda tibi Latio est. Ditis tamen anté 

Infernas accede domos , et Averna per alta 
Congressus pete, nate, meos : non me impia namque- 
Tartara habent, tristes umbræ ; sed amæœna piorum 
Concilia Elysiamque colo : hüc castæ Sibylla 
Nigrantum multo pecudum te sanguine ducet. 

Tüm genus omne tuum, et, quæ dentur mœnia, disces. 
Jamque vale : torquet medios nox humida cursus , 

Et me sævus equis oriens afflavit anhelis. » 


7hoDixerat, et tenues fugit, ceu fumus, in auras. 


Æneas : « Qud deindé ruis? quo proripis ? inquit; 
Quem fugis ? aut quis te nostris complexibus arcet ? ». 
Hæc memorans cinerem et sopitos suscitat ignes ; 
Pergameamque Larem, et caræ penetralia Vestæ, 
Farre pio, et plenâ supplex veneratur acerrä. 


Cette apparition d’Anchise a le double avantage de sanc- 


tionncr l'établissement de la colonie, et de motiver la des- 
eente d’Enée aux enfers, déjà annoncée par Hélénus. Cette 
heureuse transition à été imitée par le Tasse dans l'apparition 
de Hugues à Godefroi (Jérusalem, ch. XIV, st. 1), el par 
Fénélon dans la descente de Téléimaque (li. ÆF1II1). Le 


sacrifice aux dieux Lars 5e retrouve dans ces vers d'Eschyle: 


Exet d avéorrv, #ai xepoir #æ A) ppGou 
Ebauca tmyñs ,'Eby Sunndn y:pt 
Bout nposéomy, amotpürrost dxtuost 
Sédovsa Jüou réhavoy, dy TÉMn Tdde. 


Perses, v. cr, 
*+ 


LIVRE V. 361 


Extemplè #ocios primumque arcessit Acesten , 

Et Jovis imperium , et cari præcepta parentis 

Edocet, et quæ nunc anÿno sententia constet. 

Haud mora consilüis, fèc jussa recusat Acestes. 
750Transcribunt urbi matres, populumque volentem 

Deponunt, animos nil magnæ laudis egentes. 

Apsi transtra novant, flammisque ambesa reponunt 

Robora navigiis, aptant remosque rudentesque; 

Exigui numero, sed bello vivida virtus. 

Intereà Æneas arbem designat afatro, 

Sortitusque domos, hoc Ilium , et bæc loca Trojam 

Esse jubet, Gaudet regno Trojanus Acestes , 

Indicitque forum, et patribus dat jura vocatis. 

Tüm vicina astris Erycino in vertice sedes 
76oFundatar Veneri Idaliæ, tumuloque sacerdos 

Ac lucus latè sacer additur Anchisæo. 


La fondation de la ville de Ségeste dans le voisinage de 
Drépane, est confirmée par Denys d'Halicarasse qui attri- 
bue encore à Enée celle de la ville d'Elyma , ainsi que l’érec- 
tion d’un autel et d’un temple , que Virgile suppose être ce- 
lui de Vénus Erycine, Il paroît cependant , d'après Strabou 
et Diodore de Sicile, que ce temple, qui reçut pendant 
une lougue suite de siècles les Lommages des Sicaniens, des 
Carthaginois et des Romains, remontoit à une origine plus 
ancienne, et fut seulement par Enée qui l’enrichit de 
nombreuses offrandes. Le bois sacré d’Anchise fait allusion au 


temple de César éleyé à Rome par Auguste après la bataille 
d’Aclium, 


36 énéive. 


Jamque dies epulata novem gens omis, et aris 
Factus honos : placidi straverunt æquora venti, 
Creber et aspirans rursüs vocat Auster in altum. 
Exoritur procurva ingens fer littora fletus ; 
Cumplexi inter se noctemque diemque morantur. 
1psæ jäm matres , ipsi quibus aspera quondam 
Visa maris facies, et non tolerabile numen , 
1re volunt, omnemque fugæ perferre laborem. 


770Quos bonus Æneas dictis solatur amicis, 


Et consanguineo@acrymans commendat Acestæ. 

Tres Eryci vitulos, et tempestatibus agnam, 

Cædere deindë jubet, solvique ex ordine fanem. 
1pse, caput tonsæ foliis evinctus olivæ, 

Stans procul in prorä , pateram tenet ; extaque salses 
Porricit in fluctus, ac vina liquentia fundit. 
Prosequitur surgens à puppi ventus euntes ; 
Certatim socii feriunt mare, el æquora verrunt. 


La douleur des Troyennes au moment de la séparation rap- 


pelle celle des femmes de Lemnos au départ des Argonautes: 


AN aûtuç &yopñfey éraptétovro vécodar 


omépyxômevar tai dE aquy énédpauoy , eût’ éddnaav. 
üe  8te Acipra na).à reptÉpopéovor pélogæ 
crérpns éxxÜuEvar au6Xntdoc, dupi dë Aer 
Épañers Yévtar , rai dë yAuxby &A Note EAXoY 


my duépyovar renompéves * 6 Ep Tai Ye 


évdunés avépas auqi xuvupôpevat mpoxÉoyro, 
XEpo Te rat pÜforny Éderxavdwvro Exagtoy, 
CÜxÉpevaL paxdpeadiy dMhuovæ vôgTov Érésaat. 


Argon. I, ve 877« 


LIVRE V. 365 

Le sacrifice et les libations d’Enée sont tirés du départ de 
Télémaque pour Pylos : 

Amodpevor 9° dpa ëmha Son dvd va pélaivay ; 
omicavro xproipas Émotspéæc olvoto * 
Aeï6ov 9° éfavérourr Jsoïç aieryevéTnotY ; : 
êx névrov dE pélaræ Audç yhavwëmiè xoûpn. 
Tavyvyin pév D’ hye ral à Reïpe xéAevbov. 
. On., v. 430. 


ne 


IX. 


Ar Venus intereà Neptunum, exercita curis, 

780Alloquitur, talesque effandit pectore questus : 

« Junonis gravi$ ira , et inexsaturabile pectus 

Cogunt me, Neptune, preces descendere in ones : 

Quam nec longa dies, pietas nec mitigat ulla; 

Nec Jovis imperio fatisve infracta quiescit. 

Non mediâ de gente Phrygum exedisse nefandis 

Urbem odiis satis est, pœnam traxisse per omnem 

Relliquias ; Trojæ cinercs atque ossa peremptæ 

Insequitur : causas tanti sciat illa furoris. 

Ipse mihi nuper Libycis tn testis in undis 
790Quam molem subité excierit : maria omnia cœlo 

Miscuit, Æfliis nequidquam freta procellis , 

In regnis hoc ausa tuis. 

Pro scelus ! eéce etiam Trojanis matribus actis, 

Exussit fœdè puppes, et classe subegit 

Amissä , socios ignotæ linquere terræ. 

Quod superest, oro, liceat daro tuta per undas 

. Vela üibi, liceat Laurentem attingere Tibrim ; 
Si concessa peto, si dant ea mœnia Parcæ. » 


364 ÉNÉIDE. 


Tüm Satarnios hæc domitor maris cdidit ali : 

8oou Fas omne est , Cytherea, meis te fidere regnis , 

Undé genus ducis : merui queque; sæpè furores e 

Compressi et rabiem tantam, cœlique marisque. 

Nec minor in terris , Xanthum Simoëntaque testor , 

Æneæ mibi cura tüi : cùm Troïa Achilles 

Examinata sequens impingeret agmina muris, 

Millia malta daret letho, gemerentque repleti 

Amnes , nec reperiro viam atque evolvere posset 

In mare se Xanthus; Pelidæ tuné ego forti 

Congressam Æuean , nec dis nec viribus æqnis, 
81oNube cavä eripui , cuperem cüm verterc ab imo 

Structa meis manibus perjuræ mœnia Trojæ. 

Nunc quoque mens eadem perstat ihi, pelle timores; 

Totus , quos optas, portus accedet Averni. 

Unus erit tanim , amissum quem gurgile quæret; 

Unan pro maltis dabitur caput. 


Enée est sur le point d'aborder cn Ftalie, au terme désié 
de son voyage, et deux puissantes divinités s'upissent pour 
nccomplir ce grand événement, La haine de Junon coutre les 
Troyens, si vivemeut exprimée par Vénus, a déjà été peinte 
par Homère : 


° 
Aœpovir, té vô ot Motauos Tprduoud te raides 

TÜasa xaud pétovouw , 6T aamepyis peVeaiverc 

Déou étahardäzt édariuevoy rro}tedpoy ; 

et à a5y else )09572 rÜdas rai Teiyez papa, 

Guy Be6pédouc Tpéaoy Tardgouo te natdzs, 

dldove re Tp@os, tôre ney yÉdoy Émmésao. 


: An IVe v. 32. 


LIVRE V. 565 


La réponse de Neptune rappelle l'endroit de l'Iinde où 
les exploits d'Achille encombrent le Xanthe, qui s’écrie au 
aume, chant: 


Ifder ydp Oh por vexbwy épatervà fes æ* 
oùdé ré mn düvapæ mpoyéerv Pôov eiç &læ dia, 
araivépevos vexfeaas * où dE xrelveus didñ Au. 

I. XXI, v. 918. 


Ce fut alors que le dieu des mers déroba Enée à la fureur 
d'Achille à laquelle il s’étoit egposé à l'instigation d'Apollon : 


Aivelay d Eadevey drd X0ovèç ùÿ6o’ ésipac* 
noddac À atiyas 1pôwv, nolÂGe dE val Enrwv 
Aiveias dnep&ro, Seob dnô xepès dpobaas. 

I XX, ve 305, 


La construction des murs de Troie par Neptune et Apollon 
est également rapportée dans l’Iliade (ch. XX1, v. 446). 


* 


His ubi læta deæ permulsit pectora dictis, 
Juugit equos auro genitor, spumantiaque addit 
Fræna feris, manibusque omnes efundit habenas. 
Cœruleo per summa levis volat æquora curru ; 

82oSubsidant undæ , tumidumque sub axe tonanti 
Sternitur æquor aquis, fugiunt vasto æthere nimlbi. 
Tüm variæ comitum facies : immania cete, 
Et senior Glauci chorus ; Inoüsque Palæmon, 
Tritonesque titi, Phorcique exercitus omnis, 
Læva tenent Theus , et Melite , Panopeaque virgo, 
Neswe, Spioque, Thaliaque , Cymodoceque. 


566 ÉNÉIDSE. 

Hic patris Æneæ suspensam blanda vicissim 
Gaudia pertentant mentem : jubet ociùs omnes 
Attolli malos, intendi brachia velis. 

83oUnà omnes fecère pedem , pariterque sinistros , 
Nunc dextros solvêre sinus ; unà ardua torquent 
Cornua , detorquentque : ferunt sua flamina classem. 
Princeps anté omnes densum Palinurus agebat 
Agmen; ad hunc alii cu contendere jussi. 


Le commencement de cette description est imité du beau 
tableau d'Homère qui peint les frois pas gigantesques de Nep- 
tune et son char volant sur les flots. Malgré sa versification 
harmonieuse , Virgile n'a pu approcher ici de la hauteur su- 
blime de son modèle: , 


Aùtlua S'&E Bpeoc nateBoero raitaddevros, 
xparvd moi npobibds* rpéus doûpex panpà rai HAn 
rocoiv Ür’ davarousr Iloseidéwvos idvtos. 
pis pèv dpébar iwv, ro dE rérpatov ixeto téxuup , 
Aiyäs" vba dé oi «Aura dopara Bévbeor Aiuvre, 
XpÜaea , pappaæipovræ tetebyarer, dpÜiTæ œéei. 
Ev0 EMov , dr Éxeage nrÜsxeto XaAxÔTOd ETTw, 
dxuréra ; xpvaénatv éfeipnarv xoudwvte. 
xpuabv 9 adrèç Eduve nepi, xpot * yévre d ipéoOXnv 
Xpvaelnv , Edruxroy , éoù À émeGhaero digpou * 

BA d'Ehdav ni ôpar'+ &rae dE wire bn” abroù 
mévroey ëx xevOuGv , oÙd' fyvoingey évaxta* 
yrBoobvn dE SdAuoox dtoraro - roi d' érérovro 
Étuqa paX', oÙd" Üméveple dœivero yddxeoc dEwv. 
IL. XIE, ve 17. 


Le poëte latin a ajouté à l'imitation de tes vers quelques 
traits du cortège de Thétis (Z1. XVIII, v. 39, et Argon, IV, 
+ 950), reproduits par Fénélon dans la peinture du char 


Livre V. 567 
d'Amphitrite ( Bélémaque , lv. IV ). Quant à la seconde par-' 
tie, qui représente les manœuvres de la flotte troyenne , elle 
est tirée du voyage de Télémaque à Pylos , que nous aurons 
occasion de citer au 8m. livre (v. 86). On peut aussi en 
rapprocher le départ triomphal des Argonautes : 


Où à, Ga” fluo DolBo xopèv à vi Tudor, 
À mov év 'Opruyin, à ép Ddæov ’Ionvoïo 
omoduevèt , qôpluyyos dat rapi Lou dpaprñ 
ippehdue xpanvoiar rédoy ffaawa mea ay * 

6 où dr” "Opqioc mdpn rérAryoy éperuoic 
mvrou Ad6poy Hdwp , éri 28 PôBiæ x AUTO 
dpp® d Eva rai EvOx xédavn buy un, 
dervèv popubpouaa épiobevéwy uévet dvdpüv. 
atpénte É dr” fekéw qÂoyi elx£la vndç tobanç 
TeÜ Xe * Lampai d' aièv éAevxafvovto xéAeuboe, 
ätpande à XAoëpoïo Grerdouéum médfoto. : 
névre d obpavdBey Asbagov Suoi Mare xeivo 
he; vai MuPév dvdpôv pévoc, o rt épioto 
mévrov émemAdeoov * Er” dxpordrnat À vüupat 
Tnltddes xopuqharv dp6coy eiropéwaar 
tpyov Aônvainç 'Irovdos , AÔE rai atolc 
Apoas xeipeaoiv Émupaddovtas éperuc, 
Argon. 1, v. 536. 


* 


Jamque ferè mediam cœli nox humida metam 
Contigerat ; placidä laxrant membra quiete 
Sub remis fusi per dura sedilia nautæ : 

Cüm levis æthereis delapsus Somnus ab astris 
Aëra dimovit tenebrosum , et dispalit umbras , 
840Te, Palinure, petens, tibi tristia somnia portans 


568 ÉNÉIDS. 
Insonti; puppique deus cansedit in al , 
Phorbanti similis, fuditque has ore loquelas : 
a laside Palinure, ferant ipsa æquora clasem , 
Æquatæ spirant auræ ; datur hora quieti : 
Pone caput, fessosque oculos furare labori. 
1pse ego paulisper pro te tua munera inibo. » 
Cui vix attollens Palinurus lumina fatur : 
« Mene salis placidi valtum fluctusque quietos 
Ignorare jubgs ? mene huic canfidere monstro ? 
850Ænean credam quid enim fallacibus austris , 
Et cœli toties deceptus fraude sereni ? » 
Talia djcta dabat, clavamque affixus et hœrens 
Nasquam amittebat, oculosque sub astra tenebat. 
Ecce eus ramum Lethæo rore madentem, 
Vique soporatum Stygiä, super utraque quassat 
Tempora, cunctañtique patantia lumina solvit. 
Vix primos inopina quies laxaverat artus, 
Et super incumbens, cum puppis parte revulsâ, 
Cumque gubernaclo, liquidas projecit in undas 
86oPræcipitem, ac socios nequidquam sæpè vocantem ; 
1ps@ volans tenues se sustulit ales ad auras. 


Le poëte profite d'une antique tradition qui plaçoit à Vélis, 
port de Lucanie, le tombeau du pilote d'Enée, pour tour- 
ner contre lui le ressentiment des dieux. Le Troyen Phorbes, 
dont le Sommeil emprunte ici les traits, est nommé dans 
Pliade (ch. X1F, v. fgo). La réponse que lui fait Palinure 
rappelle ces vers de Lucrèce sur les premiers humains : 


Nec poterat quentquam placidi pellacia ponti 
Subdola e in fraudem ridentibus undis; 
Improba navigii ratio tüm cpea jacebat. 

Poëme de la Nature, liv, P. 


LIVRE V. 569 
Da reste sa mort correspond exactement à eele de Phrontis, 


pilote de Ménélas, qui, suivant le récit d'Homère , périt à Su- 
nium sous les flèches d’Apollon : 


AAA’ ôte Zobvroy ipôu dquxôuel, &rpoy AGnvéy, 
£vDax xu6epvhrny Mevekdov Doibos ’ArdÀwy e 
oùç dyavoiç Pehéeoaty émorx op vo KATÉTEQVE , . 
TNÔd)L0Y ET x Sevdons nc Eyorta, to 
Dpoytiy Oynropi Y ) ôç éxaËvuto quA’ dvOpÜrEr 
via xv6epvñsat , ônôte onépyoiev deA ler. | 
On. Hi, v. 278. 


5 


Tiphys, oilote des Argonautes, périt également pendant la 
traversée (argen. II ,v. 852 ù 


CE 
+ - ie sabt 
Currit iter tutum non seciüs æquore classis, 

Promissisque patris Neptuni interrita fertur. 
Jamque adeo scopulos Sirenum advecta subibat, 
Difficiles quondam , multorumque ossibus albos ; 
Tüm rauça assiduo longè sale saxa sonabant : 
Cum pater amisso fluitantem errare magistro 
Sensit, et ipse ratem nocturnis rexit in undis, 
Multa gemens, casuque animum concussus amici : 

870« O nimium cœlo et pelago confise sereno, 
Nudus in ignotä, Palinure, jacebis arenâ! » 


Le passage d'Ulysse devant l’île des Sirènes est ingénieuse- 
ment raconté par Homère (Od. XII, v. 166). On sait 
que le héros boucha avec de la cire les oreilles de ses com- 
pagnons , qu'il se fit attacher lui-même au mât de son vais- 
seau, et que les Sirènes, outrées de dépit, se précipitérent 
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EAN ET ELA COUR 


360: ÉNÉIDE. 
Depulit , et cœlo tandem miseratus ab allo est. 
Consiliis pare , quæ nunc pulcherrima Nantes 
Dat senior : lectos juvenss, fortissima corde, 
750Defer in Ftalism : gens dura atque aspera eultu 
Debellanda tibi Latio est. Ditis tamen anté 
Infernas accede domos , et Averna per alta 
Congressus pete, nate, meos : non me impia namque- 
Tartara babent, tristes ambræ ; sed amoœna piorum 
Concilia Elysiumque colo : hüc casta Sibylla 
Nigrantum multo pocudum te sanguine ducet. 
Tüm genus omne tuum, et, qu deniur mœnis, disces. 
Jamque vale : torquet medios nox humida cursus, 
Et me sævus equis oriéns afflatit anhelis. » 
74oDixerat, et tenues fugit, ceu fumus, in auras. 
Æneas : « Quo deindé ruis? quo proripis ? inquit; 
Quem fugis ? aut quis te nostris complexibus arcet ? ». 
Hæc memorans cinerem et sopitos suscitat ignes ; 
Pergameamque Larem, et camæ penetralia Vestæ , 
Farre pio, et plenâ supplex veneratur äcerrä. 


Cette apparition d’Anchise a le double avantage de sanc- 
tionner l'établissement de la colonie , et de motiver la des- 
eente d’Ence aux enfers, déjà annoncée par Hélénus. Cette 
heureuse transition à été imitée par le Tasse dans l'apparition 
de Hugues à Godefroi (Jérusalem, ch. XIF, st. 1), et par 
Fénélon dans la descente de Félémaque (iv. XFIII). Le 

sacrifice aua dieux Lares 5e retrouve dans ces vers d'Eschyle » 


[ 9 Os» ° 3 _ ? € y 
Eret d' œuécrnu, rai jecot» #xAuppuou 
LA C1 \] 4 
Ebauca TN >." EUY Sunrhr X:pt 
Bou rpodéarry, dmorpümoist daiuoot 
Sélousa Sioux nélavoy, Wu TÉAN Tode. 


Perses, v.30r. 
* 


LIVRE VY. 361: 


Extemplô $ocios primumque arcessit Acesten , 

Et Jovis imperiam , et cari præcepta parents 

Edocet, et quæ nunc anÿno sententia constet. 

Haud mora consiliis, rfèc jussa recusat Acestes. 
750Transcribunt urbi matres , populumque volentem 

Deponunt, animos nil magnæ laudis egentes. 

Ipsi transtra novant, flammisque ambesa reponunt 

Robora navigiis, aptant remosque rudentesque; 

Exigui numero, sed bello vivida virtus. 

Intereà Æneas urbem designat afatro, 

Sortitusque domos, hoc Ilium , et hæc loca Trojam 

Esse jubet. Gaudet regno Trojanus Acestes , 

Indicitque foram, et patribus dat jara vocatis. 

Tüm vicina astris Erycino in vertice sedes 
76oFundatur Veneri Idaliæ, tumuloque sacerdos 

Ac lucus latè sacer additur Anchisæo. 


La fondation de la ville de Ségeste dans le voisinage de 
Drépane, est confirmée par Denys d’Halicarnasse qui attri- 
bue encore à Enée celle de la ville d'Elyma , ainsi que l’érec- 
tion d’un autel ct d’un temple , que Virgile suppose être ce- 
lui de Vénus Erycine. Il paroît cependant , d’après Strabon 
et Diodore de Sicile, que ce temple, qui reçut pendant 
une Jonguc suite de siècles les hommages des Sicaniens, des 
Carthaginois et des Romains, remontoit à une origine plus 
ancienne, et fut seulement visité par Enée qui l’enrichit de 
pombreuses offrandes. Le bois sacré d’Anchise fait allusion au 
temple de César élové à Rome par Auguste après Ja bamille 
d’Actium, 
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Jamque dies epulata novem gens omis, et aris 
Factus honos : placidi straverunt æquora venti, 
Creber et aspirans rursüs vocat Auster in altum. 
Exoritur procurva ingens fer littora fletus ; 
Complexi inter se noctemque diemque morantur. 
1psæ jäm matres , ipsi quibus aspera quondam 
Visa maris facies, et non tolerabile numen , 

Ire volunt , omnemque fugæ perferre laborem. 

| roues bonus Æneas dictis solatur amicis, 
Et consanguineo@acrymans commendat Acestæ. 
Tres Eryci vitulos, et tempestatibus agnam, 
Cædere deindè jubet, solvique ex ordine fanem. 
1pse, caput tonsæ foliis evinctus olivæ, 
Stans procul in prorâ , pateram tenet , extaque salses 
Porricit in fuctus, ac vina liquentia Fundit. 
Prosequitur surgens à puppi ventus euntes ; 
Certatim socii feriunt mare , et æquora verrant. 


La douleur des Troyennes au moment de la séparation rap- 
pelle celle des femmes de Lemnos au départ des Argonautes: 


AN aÿtwg éyopñbes éraprétoyro véeabai 
onepxduevor” rai dE aquy énédpauov , eùr’ tddnoav. 
dç à ôte Acipræ xa)à repuépopéoud péloca 
crérpre éxxüuevar sup6anfèos; dugi dE Aero 
jai Yévtat, rai CE Paxdy dore &Aoy 

mb Quépy vovor nenormpévan * à dpa Tai ÿe 
M uxès avépas duqi xivupdpevar mpoxÉoTo, 

Xspoi TE xai pidousiy édemavômuro Éxaotoy, 
<bxépevar paxdpeaciy éThuove vétoy éTdasat. 


Argon. I, ve 877: 
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Le sacrifice et les libations d'Enée sont tirés du départ de 
Télémaque pour Pylos : 
Amodusvo à” dpa ëmha Sony dvà va péAaivay, 
omigavro xpnmipas Émotsqéas ofvouo - 
Aki6ov d favérousr Seoiç aieryevérnaty » ‘ 
êx ndvruv d péliota Audç yAavxmid xoÛpn. 
Tavvvyin pév p’ hye rai © Réïpe xéAevbov. 
. On., v. 430. 


nd 


IX. 


Ar Venus intereà Neptunum, exercita curis, 
78oAlloquitur, talesque effundit pectore questus : 
« Junonis gravik ira, et inexsaturabile pectus 
Cogunt me, Neptune, preces descendere in omnes : 
Quam nec longa dies pietas nec mitigat ulla; 
Nec Jovis imperio fatisve infracta quiescit. 
Non mediâ de gente Phrygum exedisse nefandis 
Urbem odiis satis est, pœnam traxisse per omnem 
Relliquias ; Trojæ cineres atque ossa peremptæ 
Insequitur : causas tanti sciat illa furoris. 
Tpse mihi nuper Libycis tu testis in undis 
790Quam molem subité excierit : maria omnia cœlo 
Miscuit, Æôliis nequidquam freta procellis , 
In regnis hoc ausa tuis. 
Pro scelus ! eêce etiam Trojanis matribus actis, 
Exussit fœdè puppes, et classe subegit 
Amissä , socios ignotæ linquere terræ. 
Quod superest, oro, liceat darc tuta per undas 
. Vela tibi, liceat Laurentem attingere Tibrim ; 
Si concessa peto, si dant ea moœnia Parcæ. » 
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Tüm Satarnius hæc domitor maris cdidit af : 

8o0« Fas omne est , Cytherea, meis te fidere regnis , 

Undè geuus ducis : merui queque; sæpè furores 

Compressi et rabiem tantam, cœlique marisque. 

Nec minorin terris , Xanthum Simoëntaque testor ,. 

Æneæ mibi cura tüi : cùm Troïa Achilles 

Examinata sequens impingeret agmina maris, 

Millia malta daret letho, gemerentque repleti 

Amnes , nec reperiro viam atque evolvere posset 

In mare se Xanthus; Pelidæ tuné ego forti 

Congressam Ænean , nec dis nec viribus æqnis , 
81oNube cavä eripui , cuperem cm vertere ab imo 

Structa meis manibus perjure mœnia Trojæ. 

Nunc quoque mens eadem perstat pihi, pelle timores; 

Tatus, quos optas, portus accedet Averni. 

Unus crit tantüm , amissum quem gurgite quæret; 

Unun pro maltis dabitur caput. 


Enée est sur le point d'aborder cn Italie, au terme désiré 
de son voyage, et deux puissantes divinités s'unissent pour 
vecomplir ce grand événement. La haine de Junun coutre les 
Troyens, si vivement exprimée par Vénus, a déjà été peinte 
par Homère : 


. 
Aœpovér, té vo ce Mpéauos Torduord re maides 
Tôgsa xaud Éibovouv , àT aOmEpyés pEVealverc 
Déov éfxhardiar éÿrtiuevoy rrolebpoy; 
ei dE où" eise)00üT2 TOO rai telyez papa, 
dpôy Beépéou Tpéauov Horduoro re natdas, 
&hdove re Too, vôtre nev y6)oy ÉEmmégæo. 
. BV ve 3. 
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La réponse de Neptune rappelle l'endroit de l'Iliade où 

les exploits d'Achille encombrent le Xanthe, qui s’écrie au 
ume, chant: 


Ier ydp Dh por vexüwv épatevà Géebpæ 
oùdé ré mn düvauar mpoyéeuv Pôov elç &Aœ dia, 
orevôpevos vemSeaor * où À xrelverc didfAux. 

IL. XXI, ve 218. 


Ce fut alors que le dieu des mers déroba Enée à la fureur 
d'Achille à laquelle il s'étoit egposé à l'instigation d’Apollon : 


Aivelay à Eadevev drd XBovoc ùÿ6o’ geipac” 
nolèc dE atixas dpôwy, moXÂds dé xal Errwv 
Aiveias Üneparo, Seob dmô xepès dpobdas. 

I XX, ve 325. 


La construction des murs de Troie par Neptune et Apollon 
est également rapportée dans l'Iliade (ch. XX1, v. 446). 


* 


His ubi læta deæ permulsit pectora dictis , 
Jungit equos auro genitor, spumantiaque addit 
Fræna feris, manibusque omnes effundit Éabenas. 
Cœæraleo per summa lovis volat æquora curru ; 

820Subsidant undæ , tumidumque sab axe tonanti 
Sternitar æquor aquis, fugiunt vasto æthere nimlu. 
Tüm variæ comitum facies : immania cete, 
Et senior Glauci chorus ; Inoïüsque Palæmon, 
Tritonesque titi, Phorcique exercitus omnis. 
Leva tenent Theus, et Melite , Panopeaque virgo, 
Nesæe, Spioque, Thaliaque , Cymodoceque. 
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Hic patris Æneæ suspensam blanda vicissim 
Gaudia pertentant mentem : jubet ociùs omnes 
Attolli malos, intendi brachia velis. 

83oUnà omnes fecère pedem , pariterque sinistros , 
Nunc dextros solvêre sinus ; unà ardua torquent 
Cornua , detorquentque : ferunt sua flamina classem. 
Princeps anté omnes densum Palinurus agebat 
Agmen ; ad hunc alii cum contendere jussi. 


Le commencement de cette description est imité du beau 
tableau d'Homère qui peint les frois pas gigantesques de Nep- 
tune et son char volant sur les flots. Malgré sa versification 
hermonieuse , Virgile n'a pu approcher ici de la hauteur su- 
blime de son modèle: 


Adtére d &E bpsoc nateGñaero raumadevros , 
xpourvd moci rpoi6as* tpéue d oüpea paxpà vai 5An 
mooaiy Ün” daydrouar osctdéwvos iovtos. 
tic pév pééar” iv, ro dE térpatov Iuero téxuup , 
Ads” vba dé oi «Aura düpata Bévbeor Xiuvrs 
XpÜaea, papuæipovre Teteüyara , dplirz aiet. 
Ev0° ay, Ün” Exeoqu nirÜoxeto xx AxOTOd ITrw, 
dxuréta ; Xpuaénaiv éfeipnoiv xoudwvte. 
xpuabv  abrèç Eduve mepi, pot * yévre d'ipéoB nv 
Xpuaetnv , Ébruxroy , éoù d’émebriaero dippou * 

Êñ d'EAdav éni xüpar’* &raMde dÈ xfte ÜT” adroù 
mavtoley ëx xevOuGv , oùd' fyvoindey évaxta 
yrBoodvn dE SdAuaga diÉoraro: roi d Émérovro 
Péuqæ paX' où0" Üréveple dixivero yékucos uv. 
IL. XII, ve 17. 


Le poëte latin a ajouté à l'imitation de Ces vers quelques 
traits du cortège de Thétis (I. XVIII, v. 30, et Argon, IF, 
+ 950), reproduits par Fénélon dans le peinture du char 
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d'Amphitrite ( Bélémaque  liv. IV). Quant à la seconde par-* 
tie, qui représente les manœuvres de la flotte troyenne , elle 
est tirée du voyage de Télémaque à Pylos, que nous aurons 
occasion de citer au 8, livre (v. 86). On peut aussi en 
rapprocher le départ triomphal des Argonautes : 


Où à, Got” nf@eor Doibe xopôy À évi Ilubor , 
# mov év 'Opruyin, À ép Ddxotv 'Iounivoio 
omoduevtr, géppuyyoc rai nspi Éuubv paprh 
éppeléux xpanvoïar réèov fagwar rôdea ay * 
& oi ür” 'Opqños xépn nérAryov épetuois 
môvrou Ad6poy Üdwp , éni d8 fôPiæ x AUTO 
aqp® à EvOa nai EvOx xeXœvn Éxftev Au», 
dervov ponipns dp100evÉty pévet dydpav. 
atpänte à dr del qhoyi etxëla vndç toianç « 
tebXea* Lanpai d' aièv éAeuxavoro xËAeudot, 
drpanèç ç xAotpoïo dexdouéum méBlouo. 
névtes à obpavdfey Asaoov Seoi Muære xelvo 
via, xai mubluy avdpüv pévos, oÙ tée dpiotor 
môvrov ÉmmAdeonoy * én” dxporérnat dE vÜpat 
Tnliddes xopuqior édu6eoy eicopéuaa 
pyov Abnvainç ‘Irwv(Qos , HdE xai atodg 
Apoas xelpeaow Émxpaddoytas éperucd, 

Argon. L, v. 536. 


* 


Jamque ferè mediam cœli nox humida metam 
Contigerat ; placidä laxâraut membra quietc 
Sub remis fusi per dura sedilig nautæ : 

Cünm levis æthereis delapsus Somnaus ab astris 
Aëra dimovit tenebrosum , et dispalit umbras, 
840Te, Palinure, petens, tibi tristia somnia portans 
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Insonti; puppique deus consedit in alé , 
Phorbant similis, fuditque has ore loqualss : 
« laside Palinure, ferunt ipsa squora classem , 
Æquatæ spirant auræ ; datur hora quieti : 
Pone caput, fessosque oculos furare labori. 
Apse ego paulisper pro te tua munera inibo. » 
Cui vix attollens Palinurus lumina fatur : 
« Mene salis placidi valtum flnctusque quietos 
Iguorare jubes ? mene haic confidere monstro ? 
850Ænean credam quid enim fallacibus austris , 
Et cœli toties deceptus fraude sereni ? » 
Talia djcta dabat, clavumque affixus et hærens 
Nasquam amittebat, oculosque sub astra tenebat. 
Ecce deus ramum Lethæo rore madentem, 
Vique soporatum Stygiä, super utraque quassat 
Tempora, cunctañtique natantia lumina solvit. 
Vix primos inopina quies laxaverat artus, 
Et super incambens, cum puppis parte revulsä, 
Cumque gubernaclo, liquidas projecit in undas 
86oPræcipitem, ac socios nequidquam sæpé vocantem ; 
1ps@ volans tenues se sustulit ales ad auras. 


Le poëte profite d'une antique tradition qui plaçoit à Vélia, 
port de Lucanie, le tombeau du pilote d'Enée, pour tour- 
ner contre lui le ressentiment des dieux. Le Troyen Phorbas, 
dont le Sommeil emprunte ici les traits, est nommé dans 
V'liade (ch. XP, v. 4go). La réponse que lui fait Palinure 
rappelle ces vers de Lucrèce sur les premiers humains : 


Nec poterat quemtuam placidi pellacia ponti 
Subdola pellicere in fraudem ridentibus undis ; 
Improba navigi ratio tùm ca jacebat. 

Poëme de la Nature, lie, F. 
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Du reste sa mort correspond exactement à celle de Phrontis, 

pilote de Ménéles, qui, suivant le récit d'Hômère , périt à Su 
nium sous les flèches d'A pollon : 


AXX° ôre Zoûviov ipby dquxdps", xpov AGnvüv, 
Ev0a xv6epvñmy Mevekdo Doibos ‘Ar lwy ce 
ofç dyavots BeAéeoaiv érotyduevos xatéreque, : 
mddluov era xepoi Selon ynèç Exovtæ, 
Dpévav "Oynroplnv ; ês éxaivuro qüX’ dyGpénwy 
via xvEepvñoat, émôre omépyouty deXAæ. 
On. HI; v. 276 


Tipbys, pilote des Argonautes, périt également pendant la 
traversée (_#rgon. II ,v. 851 ). ‘ 


+ 


Currit iter tutum non seciüs æquore classis, 
Promissisque patris Neptuni interrita fertur. 
Jamque adeë scopulos Sirenum advecta subibat, 
Difficiles quondam , multoramque ossibus albos ; 
Tüm rauca assiduo longè sale saxa sonabant : 
Cüm pater amisso fluitantem errare magistro 
Sensit, et ipse ratem nocturnis rexit in undis, 
Multa gemens, casuque animum concussus amici : 

870« O nimiüm cœlo et pelago confise sereno, 
Nudus in ignotà, Palinure, jacebis arenä! » 


Le passage d'Ulysse devant lle des Sirènes est ingénieuse- 
ment raconté par Homère (O4. X11, v. 166). On sait 
que le héros boucha avec de la cire les oreilles de ses com- 
pagnons, qu'il se fit attacher lui-même au mât de son vais- 
seau, et que les Sirènes, outrées de dépit, se précipitérent 
Études grecq. II Partie. 24 


370 ÉNÉIDE. LIVAB .V. 


dans la mer. Voici comment Circé peint à Ulysse le sort des 
malheureux attirés par leurs chants: , 


Zeupñvas péy npôtoy aqiéemn, dt pi te névta 
dybponovç JéAyovarv, à Tic cpéac sicaméentes. 
. êotis d'idpein reAdog rai p06yyov dxoûon 
Zeuphvov , T@ dote yuvn, xai vémie Téxvæ, 
ofxads voothdavtt, Taplotara , oUdE Yévuvtar. 
dAld te Zupñvec Myupñ Séyouciv doidg, 
usvar Év Aepovc* mods dau ooredqr Sic 
dvôpôy nubouévay , repi dE pivoi puvÜBovarv. 
Op. XII, v. 39. 


| Les Argonautes échappent aux mêmes dangers { #rgon. IF, 
v. 891). Les rochers des Sirènes dont parle ici Virgile sont 


les fles Gall, dans le golfe de Salerne. Denys d’Halicarnasse 
fait aborder Enée à l’île de Leucosie, à l’autre extrémité 
du même golfe, d’où il se dirigea vers la côte de Baies. 
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ne re on ee 


F. 


: Sr fatar lacrymans, classique immittit habenas, 
Et tandem Euboicis Cumaruwr allabitur oris. 
Obvertunt pelago proras ; tm: dente tenacr 
Ancora fundsabat naves, et Httora curvæ 
Prætexunt puppes. Juvenum.manus emicat ardens 
Littus im Hesperiam : quærit pars semina flammæ 
Abstrusa ir venis silicis ; pars densa feraram 
Teete rapit, silvas ; inventaque flumina monstrat. 


Enée, doublant le promontoire de Misène , aborde enfin à 
Cumes, la plus ancienne colonie grecque fondée en Italie. 
C'est là qu’'auprès du lac Averne s'élève lantre de la Si- 
bylle dont le pouvoir prophétique doit dévoiler ses destinées, 
et favoriser sa descente aux enfers. Les préparatifs du débar- 
quement se retrouvent dans l’arrivée des Argonautes en. 
Mysie : | | 


Evôa 9 éne0" où pev. Ebla xéyuava, toi dE Aeanv. 
quAAddx hepbvoy qépov donerov auñoavtes, 
cTOpyvoba toi Jui rupiiæ Juvebeaxoy * 
où dolvoy xpnrñpor xépuy, movéovts. T6 daita,. :. 
Exbaolo pééavtes Üno xvégas AnrdAlw. 

Argon. I," 1183: 
L d 
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éo 


5e 


Talibus affata Ænean (nec sacra morantur 
Jussa viri) Teucros vocat alta in templa sacerdos. 
Excisum Euboicæ latus ingens rupisin antrum, 
Qu lati ducunt aditus centam , ostia centum, 
Undè ruunt totidem voces, responsa Sibyllæ. 
Ventum erat ad limen, cüm virgo : « Poscere fata 
Tempus , ait : deus, ecce deus. » Cui talia fanti 
Anté fores , subitô non vultus, non color unus, 
Non comptæ mansère comæ ; sed pectus anhelum 
Et rabie fera corda tument; majorque videri, 
Nec mortale sonans, afflata est namine quandè 
Jàm propiore dei. « Cessas in vota precesque, 
Tros, ait Ænea ? cessas ? neque enim antè dehiscent 
Attonitæ magna ora domüs. » Et talia fata, 
Conticuit. Gelidus Teucris per dura cncurrit 
Ossa tremor , fuditque preces rex pectore ab imo : 

« Phœbe, graves Trojæ semper miserate Jabores, 
Dardana qui Paridis direxti tela manusque 
Corpus in Æacidæ ; magnas obeuntia terras 
Tot maria intravi, duce te, penitüusque repostas 


60 Massylüm gentes, prætentaque syrtibus arva ; 


. Jam tandem Italiæ fugientis prendimus oras: 


Hâc Trojana tenus fuerit fortuna secuta. 

Vos quoque Pergameæ jàm fas est parcere genti, 
Dique deæque omnes, quibus obstitit Ilium, et ingens 
Gloria Dardaniæ. Tuque, 6 sanctissima vates, 
Præscia venturi , da , non indebita posco 

Regna meis fatis, Latio considere Teucros , 
Errantesque deos, agitataque numina Trojæ. 

Tüm Phœ&bo et Triviæ solido de marmore templum 


70 Institnam , festosque dies de nomine Phæbi. 


Te quoque magua manent regnis penetralia nostris : 
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. Hic ego namque tuas sortes, arcanaque fata 
Dicta meæ genti , ponam , lectosque sacrabo, 
Alma, viros : foliis tantüm ne carmina manda, 
Ne turbata volent rapidis ludibria ventis, 

Ipsa canas, oro. » Finem dedit ore loquendi. 

At, Phœbi nondüm patiens , immanis in antro 
Bacchatur vates, magnum si pectore possit 
Excussisse deum : tantd magis ille fatigat 
8o Os rabidum, fera corda domans, fingitque premendo. 
Ostia jamque domüs patuêre ingentia centum 
Sponte suâ , vatisque ferunt responsa per auras : 

« O tandem magnis pelagi defancte periclis' 
Sed terrâ graviora manent. În regna Lavini 
Dardanidæ venient, mitte hanc de pectore curam ; 
Sed non et venisse volent : bella, horrida bella, 
Et Tibrim multo spumantem sanguine cerno. 
Non Simoïs tibi, nec Xanthus , nec Dorica castra 
Defuerint: alius Latio jàm partus Achilles , 

90 Natus et ipse deä ; nec Teucris addita Juno 

Usquam aberit. Quen: tu supplex in rebus egenis, 
Quas gentes Italûm , aut quas non oraveris urbes ! 
Causa mali tanti, conjax iterüm hospita Teucris, 
Externique iterüm thalami. 
Tu ne cede malis : sed contrà audentior ito, 
Quäm tua te fortuna sinet. Via prima salutis, à. 
Quod minimé reris, Graiâ pandetur ab urbe. » . 


Cette scène sublime d'inspiration prophétique fait d'autant 
plus d'honneur au pinceau de Virgile, qu’il n’en a point trouvé 
de modèle dans ce qui nous reste de l'antiquité grecque. On 
ne peut comparer à l’enthousiasme de Déiphobe les froids 
discours de la Sibylle de Delphes dans Eschyle et dans Euripide 
(Euménides , 0. 1) (Ion, v. 1555), ni même le début de 
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l'hymne de Callimsque que nous wvous transcrit au 3%. livre 
(v. go). Les seuls morceaux qui s'en rapprochent, quoi- 
qu'avec une infériorité marquée, sont les prédictions de Cas- 
sandre dans l’Agamemnon d'Eschyle (v. 1072) et dans les 
Troyennes d’Euripide (v. 310}, et le portrait de Cassandre 
elle-même dans l’Iphigénie du même auteur : 


Tay Kacoévpay iv dnoûw 
pintetv Eayfous nAoxduouc , 
XAwpoxduw atepéve dique 
xoGuretcay , GTay Jeoù 
uavtéauvor RyeÜTwO dvdyxar. 

Iphig. en Aulide, v. 763. 
. e . 

On connoît la belle imitation de J. B. Rousseau dans les 
quatre premières strophes de l'Ode au comte du Luc. Les 
wœux exprimés par Enée font allusion à différens traits de 
Phistoire romaine, tels que la garde des livres Sibyllins con- 
fiée à dix pontifes, les jeux Apollinaires institués pendant les 
guerres puniques, et le temple d'Apollon élevé par Auguste 
en mémoire de la bataille d'A ctium. 

Quant à la prédiction de la Sibylle annonçant à Enée les 
sanglants exploits de Turnus, elle n’a été surpassée chez 
les modernes que par la prophétie de Joad, puisée par 
Racine dans le texte d’Isaïe ( 4thalie, act. III, sc. 7). Les 
vers de Virgile respirent cette ardeur belliqueuse qui animoit 
les conquérants du monde; les paroles de l'interprète sacré 
ont la majesté inallérable de l'arbitre suprême des destinées 


humaines. 


x 


Talibus ex adyto dictis Cumæa Sibylla 
Horrendas canit ambages, antroque remugit, 
1000bscuris vera involvens : ea fræna furenti 
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Concutit, et stimalos sub pectore vertit Apollo. 

Ut primüm cessit furor, et rabida ora quiérant, 

Incipit Æneas heros : « Non ulla laboram , 

O virgo, nova mi facies inopinave surgit; 

Omnia præcepi, atque animo mecum antè peregi. 

Unum oro : quandè hic inferni janua regis 

Dicitur , et tenebrosa palus Achéronte refüso : 

Ire ad conspectam cari genitoris et ora 

Contingat; doceas iter , et sacra ostia pandas. 
110Ïllum ego per flammas et mille sequentia tela 

Eripui his humeris, medioque ex hoste recepi ; 
Ille meum comitatus iter, maria omnia mecum, 

Atque omnes pelagique minas cœlique ferebat 

Invalidus, vires altrè sortemque seriectse. 

Quain, ut te supplex peterem et tua limina adirem, 

Idem orans mandata dabat. Natique patrisque, 

Alma, precor, miserere : potes namque omnia; nec le 

Nequidquam lucis Hecaté præfecit Avernis. 

Si potuit manes arcèssere conjugis Orpheus 
220Treïcià fretus cithar fidibusque canoris : 

Si fratrem Pollux alternâ morte redemit, 

Jique reditque viam toties : quid Thesea magnum , 

Quid memorem Alciden ? et mi genusab Jove summo.» 

: Talibus orabat dictis, arasque tenebat ; 

Cüm sic orsa loqui vates : « Sate sanguine divim, 

Tros Anchisiade , facilis descensus Averno ; 

Noctes atque dies patet atri janua Ditis : 

Sed revocare gradum, superasque evadere ad auras , 

Hoc opus, hic labor est. Pauci, quos æquus amavit 
13oJupiter, aut ardens evexit ad æthera virtus, 

Dis geniti potuère. Tenent media omnia silvæ , 

Cocytusquesinu labens circumfluit atro. 
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Quod si tantus amor menti, si tanta cupido est 
Bis Stygios innare lacus, bis nigra videre 
Tartara , et insano juvat indulgere Jabori , 
Accipe quæ peragenda prius. Latet arbore opacä 
Aureus et foliis et lento vimine ramus, 

Janoni infernæ dictus sacer : hunc tegit omnis 
Lucus, et obscuris claudunt convallibus umbræ. 
140Sed non anté datur telluris operta subire, 
Auricomos quäm quis decerpserit arbore fœtus. 
Hoc sibi pulchra suum ferri Proserpina munus 
Instituit. Primo avulso non deficit alter 
Aureus, et simili frondescit virga metallo. 
Ergo altè vestiga oculis, et ritè repertum 
Carpe manu : namque ipse volens facilisque sequetur, 
Si te fata vocant; aliter non viribus ullis 

Vincere, nec duro poteris convellere ferro. 

Præterea jacet exanimum tibi corpus amici, 

150Heu nescis ! totamque incestat funere classem ; 

Düm consulta petis nostroque in limine pendes. 
Sedibus hunc refer anté suis, et conde sepulcro. 
Duc nigras pecudes : ea prima piacula sunto. 

Sic demüm lucos Stygios, regna invia vivis,. 
Aspicies. » Dixit, pressoque obmatuit ore. 


3 


Les sentiments les plus touchants succèdent dans ce second 
entretien aux terribles effets d’une force surnaturelle. L'exemple 
des demi-dieux sur lesquels Enéé appuie sa demande, rappelle 


cette énumération de Moschus dans l'éloge funèbre de Bion : 


Aurpuyéwy tedv ofrov dUpopa. ei uvauaæv dE, 
WG Opœes xataôac Tori Téprapoy ; &e rox ‘Oduooeixs , 
O6 räpog AÂxEdXG XNYO TAY' dy Es JOpOY nÀGov 


ITovtéoc. 


In, Il] 9 Ve x22. 
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Homère a aussi dit de Castor et Pollux, dans quatre vers 
imilés par Virgile: 


Toùs ago Cuwouc KaTÉyEL qua feoos alx* 
OÙ xœi vépôey vhs Tori mpos Zrivôs éxovTes, ’ 
dote pév Ewoug' Tephuepor ; &)dote À autre 
tevaoty, ruñy dE ÀeÀdyx ao” lo Jeotou. 


. Op. XI, v. 300. 


La réponse de la Sibylle à Enée correspond au passage 
d'Homère dans lequel Gircé indique. à Ulysse les moyens de 
pénétrer dans l'Erèbe, et les libations qu’il doît offrir aux mânes. 
Voici le commencement de son discours : 


Auoyevëc Acspridèn, rokuu#yay Oôvoce, 
pi té tou fyeuôvos ÿE non rapa nt ueédBo. 
‘iorôv dE oThgas, avà À iatlx Aeuxa reréoonc 
00e * Tv dé xl tot mio Bopézo pépyauv. . 
dAÀ onôT &v 0 rit R’Émeavoïo rephonc, . : : 
év0 dxth te Adyeta rai &Aasa Ilepospoveñx, 
paxpai T ” atyeupor » Kai itéar DAsdinapros 
via pev adtoÙ xéAoat: ër oxsayS Babvdivy , 
adrès 0 .siç Atde tévar ex dépor cbpbevtæ. 


On, X , Ve 5o4. 


Virgile a remplacé les détails du sacrifice par la fiction 
du rameau d’or, qu'il a su lier intimement aux funérailles de 
_ Misène, préludant ainsi par une cérémonie  lugubre à limpo- 
sant spectacle des enfers. 


Le LURILD 3 Le parano Vus vLouiu Hisate 

160oMulta inter sese vario sermonc serebant : 
Quem socium exanimem vates, quod corpus 
Diceret. Atque illi Misenum in littore sicco, 
Ut venére, vident indignâ morte peremptu 
Misenum Æoliden, quo non præstantior alte: 
Ære ciere viros., martemque agcenders cant: 
Hoctoris hic magri fucrat:comes , Hoctora ci 

Et lituo pagnas insignis ohikat. ét hast. 

Postquamn illum vit victor spirit Achille 
Dardanio Ænoe ses fortissimus heros 

1 zoAddiderat socium , RON inferigra secutus.. : 
Sed tüm fortà cavâ düm persona mg cn 
Demens! et canta vocat in.certamine divos, 
Æmolus exceptum Triton ;'si crodere dignu 
Inter saxa virum spumosä immerserat undà. 

Ergô omnes magno circum clamore fremel 

Præcipuë pires Ænces. Tüum jusse Sibyllæ, 
Haud more , festinant flentes ; aramque sepal: 
Congerere arboribus, cæloque edutere certan 
Jtur in antiquam silvam , stabala'alté ferarun 

180Procumbunt piceæ ; sonat icta securibus ilex 
Fraxineæque trabes, euneis et fissile robur 


Grindiinne adewnlumnt inrantaa mantilns nman 
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Le trompette Misène, gont Virgile fait ici le compagnon 
d'Hector, n’est cité nulle part dans l’Iliade ; mais son nom est 
célèbre dans les antiquités de l'Italie. Sa panition rappelle celle 
du poëte thrace Thamyris, prédécesseur d’Homère (J1.11, 
v. 594 ), et celle de l’archer Eurytus , qui défia également les 
dieux (Od. VIII, v. 216). 
Les derniers vers ry lesquels Virgile décrit la construction 
du bûcher, sont tirés de ce passage d’Ennius : 
Ineedunt : arbusta præalta securibu’ cædunt ; 
Percellunt magnas quercus ; exciditur ilex ; 
Fraxinu’ frangitur, atque abies consternitur alta; 
Pinus proceras pervertunt : omne sonabat 
Arbustum fremitu silvaï frondosaï. 
Annales, lv. VL 


Ces détails, brillamment développés par Lucain dans la des- 
truction du bois sacré de Marseille (Pharsale, ch. II1, 
v. 399 ), et par le Tasse dans'le bois de Palestine ( Jérusalem , 
ch. I1I, st. 75), se trouvent originairement dans les funé- 
railles de Patrocle : 


Mupouévoror de rois qéyn polodéxruos nc 
auqi vénuv Elesvév. drdp xpeluy Ayouéuvuor 
obpide v Grpuve ral dvépas, déue Ünv, 
mévroBey ëx xuoréov * Ent 9” dynp éoDAËS opoper, 
Mnpévns ; Sepdnuy dyamhvopos Tdouevios. 
oi à iaæv; Üoropouç neléxeag év Xepaiv Exovtec, 
aepdç © eümAéerouc* mpù © &p° odpres alov adréy 
mod d dvavta, xétavra, Tdpavté te, dd: 2° HAdov- 
GA’ êre dn xvmuodç npocé6æy rokvr(dauog “Idnç, 
adrix" pa dpüs bpuxduouc ravatrer ya Xx@ 
tépvov éneryépevor® tai dE peydhx xrumécuaæe 
nfnrov: tdç pèv Enete Gand hagovtes Axatoi, 
Exdeov Hudvwv tai dà yOdvæ noaot datebvro , 
EAdomevæ redire, dd purhix ruxvé. ï 


névres  DAorôper qu gépor * Sc -ydp dudyer 
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Mrpidvrs , Sepéruv ayerhvepoÿ "Ropevños. 
xd  dp'èr dumiç BA dor émtoxepés LU æ Axis 


gpésaato IatpéxAw péya fpioy, Hèè ol abr&. 
IL. XXII, v. 109. 


* 
. 


Nec non Æneas opera inter talia primus 
Hortatur socios, paribusque accisgitor armis : 
Atque hæc ipse suo tristi cum corde volutat , 
Aspectans silram immensam , et sic voce precatur : 
« Si nunc se nobis ille aureus arbore ramus 
Ostendat nemore in tanto ! quand omnia verè 
Hea nimiüm de te vates, Misene , locuta est. » 

190 Vix ea fatus erat, geminæ cüm fortè columbæ 

| [psa sub ora viri cælo venére volantes , 

Et viridi sedère solo. Tüm maximus heros 
Maternas agnoscit aves, lætusque precatür : 
« Este duces , ô, si qua via est, cursumque per auras 
Dirigite in lucos, ubi pinguem dives opacat 
Ramus humum. Tuque, 6, dubiis ne defice rebus, 
Diva parens. » Sic effatus , vestigia pressit, 
Observans quæ signa ferant , què tendere pergant. 
Pascentes illæ tantüm prodire volando, 

200Quantüm acie possent oculi servare sequentum. 
Indé , ubi venêre ad fauces graveolentis Averni, 
Tollunt se celeres, liquidumque per aëra lapsæ 
Sedibus optatis geminæ super arbore sidunt , 
Discolor undè auri per ramos aura refalsit. 
Quale solet silvis brumali frigore viscum 
Fronde virere novä, quod non sua seminat arbos, 
Et croceo fœtu teretes circumdare truncos : 
Talis erat species auri frondentis opacä 
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lice, sic leni crepitabat bractea vento. 
210Corripit Æneas extemplo , avidusque refringit 
Cunstantem , et vatis portat sub tecta Sibyllæ. 


L'apparition des colombes de Vénes fait silusion à l’oracle 
de Dodone, dont deux de ces oiseaux étoient les interprètes 
{Trachiniennes , v. 172). Elle rappelle aussi le passage-d'A- 
pollonius où une colombe est sauvée par Jason ( érgon. 111, 
v. 540), et plus particulièrement encore ces vers d'Homère, 
où Minerve envoie un augure favorable à Diomède et Ulysse 
marchant vers les tentes de Rhésus : 


To 9 éxei odv Sxhocce Eve Jervoïaey ÉdÜTnv , 
Bév p ifve, Mnémmy ë var’ abrédt navraç épioroue. 
tolor dE debrdy Frey épodièy éyyds ddoio 
Ilxiès Abnvain roi à oùx {dov ÉgUaAuoïouv 
vünta à éppvainv , dAd x}éyEavros éxovaav. 
xcipe dE à pub" "Odvoele, pro  ABfvn + 
« KASM peu, œiydyouo Audç téxnç, fre pot aiei 
Éy névteaot rôvoiot rlecats oùdE de 2 #00 
sigeess vüv aûte pdlarc ue qéÂat ; ABñvn - 
dos d nékev éri via éüxAeiag aprréobat , 
Pééavtas péya tpyov , 8 xe Tpôeoot pelñcer. » 
° IX, v272. 
L'élégante comparaison du rameau d'or avec le gui sacré du 
chêne, peut s'assimiler aux fruits du jardin des Nespérides 


(Argon. IV, v. 1398), et surtont à la toison d’or sperçue 
par Jason et Médée : 


To dt À’ érpæmroio pad” iepoy Aooç Ixovo, 
gnyèv aneupeoiny Lénuévo, f re ea 
BéBAnto, vegédn évaliyutoy , 3 € auuévroc 
aellou phoyepñav épebñerar dxriveontv. 
Argons IV, v. 123. 
* 
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Nec minüs intereà Misenum in litore Teucri 
Flebant, et cineri ingrato suprema ferebant. 
Principio pinguem tædis et robors secto . 
Angentem struxëre pyram : cui frondibus atris 
Antexunt latera , et ferales antè cupressos 
Constiunt , decorantque super fulgentibus armis. 
Pars calidos latices et ahena undantia flammis 
Expediont, corpasque lavant frigentis et ungunt. 

220Fit gemitas : tùm membra toro defleta reponunt, 
Purpuressque super vestes , velamina nou, 
Gonjiciunt ; pars ingenti subière feretro , 
Triste ministerium ! et subjectam more parentum 
Aversi tenuêre facem : congesta cremantur 
‘Thurea dona, dapes, fuso crateres olivo. 
Postquam collapsi cineres ;:‘et flamma quievit, 
Relliquias vino et bibulam lavêre favillam, 
Ossaque lecta cado texit Corynæus aheno. 
Idem ter socios pur circumtulit undä , 
230Spargens rore levi et ramo felicis olivæ, 
Lustravitque viros, dixitque novissima verba. 
At pius Æneas ingenti molc sepulerum 
Imponit, suaque arma viro, remumque, tubamque, 
Monte sub aërio, qui nunc Misonus ab illo 
Dicitur, æternumque tenet per sæcula nomen. 


Toutes ces cérémonies religieuses se retrouvent dans les 
funérailles de Patrocle, commencées dès le 18%, chant de 
l'Iliade (v. 343), et terminées au 23e, 


Aùtixa Aabv pèv cxÉdaGEy mata vhas Elaç" 
andepôvec D rap” adr pévoy, xai vheov Dany 


moinoav dE nupñv Éxaroumedoy Ev0x ai EvIa ; 
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êy de mÜpA UTaTN VEXpOY JÉday , AYVÜMEVOL xñp. 

moAÂ dé Îqua phÂa rai elirodag Elus Pod 

npoobe mupñç Édepév te nai Gupenov * Ex À Spa Tévrwy 
drpov EAwv, éxéhuÿe véxuy ueyaBupog AyrAledc 

êc n0Ûac êx xepa ÀñG , Tepi dE dpata GULaTa TETE 

éy détider péAITOS Kai aÀEÏQaTOs AUPIpOPH AS. 


0 0 0 ee ee ee ee + ee © + + so e . 


notoy uév xata ruprainy CbEcay a{Bont olve, 
6oaov éri mAcE ne , Babeix d xdnnece Téppn° 
xAaioytec d’Étaporo évnéog datéx ÀEUxæ 
&}eoy és xpvoëny quénv xei Oran Cruôy * 
Ev xluoënot dE Sévrec ; Éav® Ati rélubay 
Toprooavro dE oÂua, Jeustlid te po }ovto 
dut nuphv* Elfap dE yuriy éni yalay Éyevay. 

IL. XXHI, v. 162, 173 et 250. 


L'aspersion des eaux lustrales n'est pas mentionnée dans 


Homère, mais elle se rewpuve dans ce vers de Théocrite sur 
da purification du palais d’Alcmène : 


OxÀ1$ émppaivety Éateupévor d6AaGEs 50wp. 
Idyile XXIV, v. cf. 


Enfin le modèle du tombean de Misène, surmonté de son 


clairon ct de sa rame, est tracé dans celui d'Elpénor, au 
aime, chant de l’Odyssée : 


Avtap Étei vexpds T nan xai TEUçEX VEXPOU ; 
TÜUB OV HEUXUTES, nat Éri GTHANv ÉPUTAYTES 
ThÉQUEY anporétw TÜUËW EUPES épeTuoY. 

On. XIT, v. 13. 
# 25 
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*Le cap Misène, cité par Denys d'Halicarnasse et tous kes 
géographes romains comme ayant reçu son nom da compa- 
gron d'Enée, étoit situé au sud-ouest de Pousol, à pen % 
distance du le Averne. 

Ici commence le bel épisode de la descente d'Enée aux 
cufers, dans lequel Virgile a su allier aux rêves brillants du 
pagsnisme les dogmes épurés de la morale et los destinées 
de l'empire romain. Homère l'a précédé ici comme dans toutes 
ions. L'évocation des ombres au 11%, chant 
de l'Odyssée, où Ulysse consulte le devin Tirésias, est rem- 
plie de traits énergiques dont le chantre d'Auguste a profité. 
Il en a même tiré ses scènes les plus intéressantes ; les quatre 
apparitions successives de Palinure, Didon; Déiphobe et Au- 
chise sont calquées sur celles d'Elpénor, Ajax, Agamemnon 
et Anticlée. Mais ce qu'il ne doit qu’à lui-même, c’est l'admi- 
rable distribution de ce vaste édifice, Ulysse se contente d’évo- 
quer les ombres qui se présentent séparément à ses-regards ; 
Enée nous fait pénétrer avec lui jusqu’au centre de la terre; 
nous ÿ reconnoissons la place de chaque mortel ; nous y voyons 
les supplices réservés au crime et les récompenses qui attendent 
la vertu. Ces idées consolantes d’une philosophie religieuse , 
ces principes immuables de l’immdfllelité de l'âme et d'une 
juste rétribution après celte vie , que le poëte a puisés dans les 
écrits de Platon, et surtout dans la Vision d'Hérus qui ter- 
mine le traité de la République, donnent à sa description un 
grand avantage sur celle d'Homère, où tout est vague et 
confus , où les justes ne paroissent pas plus heureux que les 
méchants ; où le crime est puni , sans que la vertu soit récom- 
pensée. Mais ce qui achève d’assurer sa supériorité, c’est la 
brillante revue de la postérité d'Enée ; conception neuve ct 
vraiment originale qui a fait de ce sixième livre 1ÿ modèle de 
l'épopée moderne. 

La descente aux enfers a été imitée par Fénélon aux livres 18 
et 19 de Télémaque, et par Voltaire au chant 7 de la 
Henriade. Le Tasse et Milton en ont semé une foule de taits 
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dans Îcurs ouvrages ; mais personne n’en a tiré un parti plus. 
remarquable que le sombre auteur de la Divine Comédie. Le 
Dante , en profitant du plan de Virgile, a conservé tous les 
priviléges de l'invention. Il n'a appuyé sur lui que la: base 
de son hardi monument, et l’a peuplé à sa manière des fan- 
tômes de sou imagination. S’il est incomparablement infé- 
rieur au poëtle latin pour la pureté du style et de la sage 
distribution des détails, il le surpasse par sa mordante 
énergie, et mérite, malgré ses écarts, de lui être souvent 
comparé. 


EIE 


Hfs actis, properé exsequitur præcepta Sibylle. 
Spelunca alta fuit, vastoque immanis hiatu , 
Scrupea, tata lacu nigro nemorumquc tenebris ; 
Quam super haud ullæ poterant impuné volantes 

240Tendere iter pennis : talis sese halitus atris 
Faucibus effundens supera ad convexa ferebat ; 
Undé locum Graiïi dixerunt nomine Avernum. 
Quatuor hic primüm nigrantes terga juvencos 
Constituit, frontique invergit vina sacerdos ; 
Et summas carpens media inter cornua setas, 
Ignibus imponit sacris, libamina prima, 
Voce vocans Hecaten, cæloque ereboque potentem. 
Supponunt alii cultros , tepidumque cruorem 
Suscipiunt pateris. Ipse atri velleris agnam 

250 Æueas matri Eumenidum , magnæque sorori 
Ense ferit, sterilemque tibi, Proserpina , vaccam. 
Tüm Stygio regi nocturnas inchoat aras, 
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Et solida imponit taurorum viscera flammis, 
Pingae super oleum infundens ardentibus extis. 

Ecce autem primi sub lumina solis et ortus, 

Sab pedibus mugire sokam , et jugn cœpta movers 
Silvarum , visæque canes ululare per umbram , 
Adventante deâ. « Procul , 6, procul este profani , 
Conclamat vates , totoque absistite luco ;: 

260Tuque invade viam, vaginâäque eripe ferrum : 
Nanc animis opus, Ænea , nunc pectore firmo. » 
Tantüm effata, furens antro se immisit aperto : 
1Ile ducem Laud timidis vadentem passibus æquat. 


Virgile place la porte des enfers dans un antre près de 
l'Averne , marais infect des environs de Cumes. l attribue à 
ses exhalaisons sulfureuses la force d’asphyxier les oiseaux 
. dans les airs, transportant ici l’image du rocher de Scylla 
(Od. XII, v. 62), et celle des bouches de l’Eridan (*#rgon. 1F, 
v. 601). 

_ L'auteur de l'Odyssée relègue l'entrée fatale dans le pays des 

Cimmériens, situé aux sources de l'Océan. Ulysse, parti de 
Pile d’AEa, y arrive après un jour de navigation, et offre un 
sacrifice funèbre, semblable à celui de la Sibylle : 


e 
Hueïc d 8nÂa Exaotæ Toynoduevor xaTd vñæ, 

fuelax" env dyEpdç TE » KUDEPyÉ TRE T (Qvvev. 
Ts dE naynueplns Tétad” iotiæ ToytTomopouons , 
duoeto T MÉAOS , CMÔWYTÉ TE TAGat dyutat. 
n À ê: neipal rave Babvppoou mxexvoio * 
évha dE Kiupepiov dvdpov dinôg Te ROM TE, 
népe ai vepédn xexaluguéyor* ob TOT AUTOUS 
néAtoc préfwy ÉTUÉPAETAL ŒATÉVEGOLV 5: 
où) ÔTôT ày Tel ynot npoç oÙPaYO AOTEPGEVTE 
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GX" Eni VE d)09 térætar deuhoïge Bporoios. 
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D va pi Év9’ EABôvrts Éxhaaue * Ex DT pda 
eildued + adroi à ‘adre map péoy üxexpoio 
Gopev, dgp' és X@pov dqueôuel", 8 gpéce Kéoun- 
Ev0" icphia pèv Ileprumèns , EdpÜAoyde te, 
elyov* Ey à &op GEd épuoaduevos mapa prpod , 
B59poy GpuËa , Gaov rè muyobatov, évôa xai Evba 
aug aùrS de yods yéomev nâdev vexdeaorv, ! 
rpôra pehphre, perénerta d MODE om, | | 
ro tpéroy ab0” der * Éni Ÿ° dAquræ Aeuxd néluyoy. 
mo) dE youvodpny vexdov duevnvé: xéonve , ; 
ÉA0dv eiç Tôdenv, oteipæv Body, friç plan, 
péberv ëv peydpouot, mupéy © éurnaéney 60016 + 
Tapeoin d énéveubey Oiy ispeutépey cts 7. 
rappéhas", ês phAoct petarpéres dueréporde. 

: On. XI, 4 & 


Mais les prodiges qui accompagnent les libations d'Enée 
se retrouvent plus particulièrement dabs le socrifice magique 
de Jason , imité par le Dante { Enr, ch. LIL, v. 130 ),.et par 
Féuélon (Télémaque, liv. XVIII): L 


Ilüp Ürévspdev ieis, émi d puyddac xée RoGëc y 
Ep fon ‘Exéony énapayis dfuv- 
xai f” 6 péy dyrahËag néliy Écrigev” 5 d dfoucæ 
xeu0uüv £E Ümdrov dev né avre6dAncer 
ipois Aiaovidao * répit JE pev Édregévovro 
aude déni Sara PART dpérovres* 
otpärre d amtpéoioy Jatdtv cfa * duqi dà rÂvye 
décin Üanÿ yOvror wüves Épdéyyovto. 
nisea d Etpeue ndyta vatà otiGou* ai à SXfuEay 
vüpqat Eleovépor noraundec , at mepl nelvms 
Déaidos eiapeviv 'Agapuvthou elllaovreu. 


Argon. ÎIf, v. aros 


} . œ 
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Eafin l'esclamatn de la prêtresse rappelle la formule des-@ 
initiations : Éxaç, Exkç Gorie &utpéç, (Callimaque. Hymne 
à Apollon, v. 2). 


*- 


Di quibus imperium estanimarum, umbræque siles- 
Et Chaos et Phlegethon, loca nocte tacentia latè, tes, 
Sit mihi fas audita loqui ; sit, numine vestro, 
Pandere res altä terrà et caligine mersas. 

Ebant obscuri solà sub nocte per umbram, 

Perque domos Ditis vacuas , et inania regna : 
370Quale per incertam lunam sub luce malignä 
Est iter in silvis, ubi cœlum condidit umbrâ 
Jupiter, et rebus nox abstulit atra colorem. 
Vestibulum antè ipsum, primisque in faucibus Orci, 
Luctus , et ultrices posuêre eubilia Curæ; 
Pallentesque habitant Morbi , tristisque Senectus, 
Et Metus , et malesuada Fames., ac turpis Egestas, 
Terribiles visu formæ; Lethumque, Laborque, 
Tam consanguineus Lethi Sopor, et mala mentis 
Gaudia ; mortiferumque adverso in limine Bellum, 
28oFerreique Eumenidum thalami, et Discordia demens, 
Vipereum crinem vittis innexa cruentis. 
In medio ramos annosaque brachia pandit 
Ulmus opaca, ingens, quam sedem Somnia vulgo 
Vana tenere ferunt, foliisque sub omnibus hærent. 
Multaque prætereà variarum monstra ferarum, 
Centauri in foribus stabulant , Scyllæque biformes , 
Et centumgeminus Briareus, ac bellua Lernæ, 
Horrendüuw stridens, flammisque armata Chimæra , 
Gorgones, Harpyiæque, et forma tricorporis umbræ. 
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290Corripit hic subitä trepidus formidine ferrum 
Æneas, strictamque aciem venientibus offert ; 
Et, ni docta comes tenües sine corpore vitas 
Admoneat volitare cavâ sub imagine formæ, 
Irruat, et frustra ferro diverberet umbras. 


Après la majestueuse invocation du poëte , l’enfer s'ouvre 
à nos regards, et*nous voyoss sur le seuil de cette triste de- 
meure tous les fléaux de l'humanité , tous les ministres de la 
mort. La Théogonie d'Hésiode n'a pas été moins utile à Vir- 
gile que l'évocation de l'Odyssée , pour la disposition générale 
de son tableau. C’est au poëte béotien qu’il doit l’'énumération 
de tous ces maux personnifiés , dont il peuple l'entrée des 
enfers, et qu'Hésiode suppose fils de la Nuit et de la 
Discorde : 

. E | 

INÛE dEtexe atuyepôv te Mopoy rai Küpa pélaævay, 

xai Odvarov: téxe d “Ynvoy, Étinte dE qUAov ‘Ovetpuu. 


® + = + + ee N 
. 0 +. ee ee ee ee ee + 0e © + + © ee 


tite 0 xai Néueotv, Tüpa Junrolor fporoisr, 
NUE 010%" perd Tv d Arérny téxe xai Dudrnræ, 
Tüpas d cuduevov , xat "Epev téxs raprepdupov. 
avtdp Epic otuyepn téxe pèv [lôvoy dAivôsytæ, : 
Any te, Aomuôy te, xai A) yex daxpudevta, 
Yopivas te, Dovous te, Mayac T, Avdportaolac te, 
Nefned te, Yeudrac te AGyous , Appuoyias re 
Avovouiny ,’Atny te, ouvñfeas œ). An Xototv. 
Théog. v. 211 ct 223. 
e 

On remarque, au milieu de tous ces fantômes allégoriques , 
l'arbre des Songes , imité de l’Iliade (ch. X1F, v. 286). C'est 
encore de la Théogonie que sont tirés tous les monstres qui 
l'entourent : les Centaures , les deux Scylla, le géant Briarée, 
Pbydre de Leruc, la Chimère , les Gorgones, les Harpies, et 
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l'ombre de Géryon (Théogonie, v. 149, 313, 319, 274, 267 
et 287). Leur histoire , détaillée dans-les Métamorphoses d'O- 
vide, est devenue un des lieux communs de la poésie. Le 
Dante en a hérissé les spproches de son Enfer, en les revê- 
tant de formes encore plus‘horribles. Le Tasse les a tous fait 
comrparoître dans le grand conseil tenu par Lucifer (Jérusalem, 
ch. IP, st. 5). Kénélon ct Voltaire ne les ont pas oubliés dans la 
© descente de Télémaque et d'Henri IV, mais ils leur ont donné 
des traits plus naturels; Voltaire surtout , en rempleçant les 
maux personnifiés par la peinture des vices du cœur humain , 
s'est montré le digne émule de Virgile ( Henriade, ch. VIF, 
œ. 145). : 
* 


Hinc via Tartarci quæ fert Acherontis ad undas : 
Tarbidus hic cœno vastäque voragine gurges 
Æstuat, atque omnem Cocyto eructat arenam. 
Portitor has horrendus aquas et flumina servat 
Terribili squalore Charon, cui plurima mento 

300Canities inculta jacet ; stant lumina flammi ; 
Sordidus ex humcris nodo dependet amictus. 
Apse ratem conto subigit, velisque ministrat, 
Et ferrugineä subvectat corpora cymbâ; 
Jäm senior , sed cruda deo viridisque sencctus. 
Li omnis turba ad ripas effusa rucbat, 
Matres atque viri , defunctaque corpora vità 
Magnanimüm heroum , pucri, innuptæque puellæ , 
Juspositique rogis juvenes anté ora phtentum: 
Quäm multa in silvis autumni frigore primo 

31oLapsa cadunt folia ; aut ad terram gurgite ab alto 
Quint multæ glomerantur aves , ubi frigidus aunus 
Traus poutum fugat, et terris immuitlit apricis. 
Stabant orantes primi transmitterc cursum , 
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Tendebanique manus, ripæ ulterioris amore. 
Navita sed tristis nunc hos, nunc accipit illos ; 
Ast alios longë submotos arcct arenä. 


Le passage irrévocable et la fonction des trois fleuves infer- 
naux sont également indiqués par Homère , dans les avis de 
Circé à Ulysse : 


Ev0a pév eis Ayépovre TTupoksyéduwv te péovor, 
Koxuros 9’, ôs On Ztuydg Ddaros éotiv dmoppo, 
rétpn té, Eüveaic te JÜw norauby ÉpdoUrwy. 

On. X, v. 513. 


Le poëte parle aussi dans l’Iliade du fleuve fatal qu'il faut 
. traverser pour arriver au séjour des ombres: cette fiction, 
originaire des bords dugÿil, étoit déjà répandue de son temps. 
Mais ni Homère, ni Hésiode ne nomment le noches des en- 
fers; le ministère de Charon est une invention des siècles 
postérieurs. Aristophane et Euripide sont les premiers qui 
l'aient mis en scène: 


Opé dxwnov, PS oxämos, 
vex0wY À mopÜpEs, ÉxUV yép ET xoYTÉ) 
Xdpoy pe HÔn xadet 


Alceste , v. 258. 


Quant à l’énumération des ombres qui se pressent autour 
de la barque, clle est traduite littéralement de l'Odyssée, 
comme nous l'avons déjà vu au 4we, livre des Géorgiques 


Cv. 472). 


Tods d énet ebyw)ñoe AMrfat te, Évea vexp@v, 
éhioduny, Ta dE piÂx hay anederporounax 
ëg (ilpov, pée d’aipa xeAœuvegéc* ai d dyépovro 
Yuyai Un" EE ÉpéGevs vexboy xatarevewtov, 
vüupar T, mBeot te, roÂAÜTANTOE te yÉpovTEc , 
raplevrai + étahai, veonevOéx Jupoy Éyoura* 
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nodoi à oùrduevot yalxhpsouv ÉVYenotY , 
dvdpes dontqarot, Beôporwuéve rebye Exovtes. 
"On. XI, v. 36. 


La comparaison des oiséaux est aussi imitée d'Homère 
(ZL III, v. 3) ; celle de la chute des feuilles, souvent em- 
ployée dans l’Ecriture sainte , se retrouve dans lentrevue de 
Diomède et de Glaucus (IL VI , v. 146), et dans ce passage 
du dénombrement des vaisseaux : 


Eotay d év Aie Sxapavèpie dyOspoEvTt, 
pupior , Boca te qÜ Aa nai dyfex yiyveta pr. 
IL. Il, v. 467. 


Lu 


* 
. e 


Æneas , miratus enim , motusque tumullu : 

« Dic, ait, 6 virgo, quid vult concursus ad amnem ? 

Quidve petunt animæ ? vel quo discrimine ripas 
320Hæ linqaunt , illæ ramis vada livida verrant? » 

Olli sic breviter fata est longæva sacerdos : 

« Anchisâ generate, deüm certissima proles, 

Cocyti stagna alta vides, Stygianque paludem,  : 

Di cujus jurare timent et fallere aumen. [est : 

Hsæc omnis, quam cernis, iaops inhumataque turba° 

Porütor ille, Charon : hi quos vehit unda , scpulti. 

Nec ripas datur horrendas et rauca fluenta 

Transportare prius , quäm sedibus ossa quiérunt. 

Centum errant annos, volitantque hæc littora circum : 
330Tüm demüm admissi stagna exoptata revisunt, » 


Le dogme des anciens sur la nécessité des funérailles pour 
être admis dans le séjour du repos, est déjà consacré pur 
Homère dans l'apparition de Patroclc à Achille : 
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Oénre pe ôtre téxuota , nÜkaG Aldo nepñau. 
THÂÉ pe elp yovae guxai : EidwAx xoÜvTuy ) 
OUdÉ LÉ TO pioyesE œ Ürép morapoio ÉGoty * 
alX aüruc daAdknuat av pra Aidoc 00. 


Le XXII, v. 91. 


C’est encore sur cette même croyance qu'est fondé lentre- 
tien d'Ulysse avec Elpénor, qui, abandonné sans sépulture 
dans le palais de Circé, lui apparoît le premier sur les bords 
de l’Achéron,, et le conjure de l’ensevelir. Virgile, dévelop- 
pant cet épisode , en a formé celui de Palinure. 


Se on + mn. D d 


I V. 


4 


Gasririr Anchisâ satus , et vestigia pressit, 
Multa putans, sortemque animo miseratus iniquam. 
Cernit ibi mœstos, et mortis honore carentes, 
Leucaspim , et Lyciæ ductorem classis Oronten, 
Quos simul à Trojäà ventosa per æquora vectos 
Obruit auster , aquâ involvens navemque virosque. 
Ecce gubernator sese Palinurus agebat, 

Qui Libyco nuper cursu , dum sidera servat, 

Exciderat puppi, mediis effusus in undis. 
34oHunc ubi vix multâ mœstum cognovit in umbrä, 

Sic prior alloquitur: « Quis te, Palinure, deorum 

Eripuit nobis, medioque sub æquore mersit ? 

Dic age ; namque mihi fallax haud anté repertus, 

Hoc uno responso animum delusit Apollo, 

Qui fore te ponto incolumem, finesque canebat 

Venturum Ausonios : en hæc promissa fides est ? » 


398 ÉNÉIDE: 

Elpénor avoit péri au moment du départ d'Ulysse , en se 
bissant tomber du haut d’un toft. Le héros grec aperçoit som 
ombre et lui exprime les mêmes regrets qu'Enée : 


Dpée de puxn [Enrique Bev étaipou- 
où yap no Étédarto Ünè xbovèc ebpuodeéne * 
cûua ydp év peydépo Kipenç ratekefrouey juste 
dxdavoroy xai äfanto* émei nôvos Soc Éneye. 
rüv pév éyù déxpuoa dv , Uénad re Sud, 
ai puy quyfaag Ensa nrepéevte Rpoombdy * 
« Elmivop, nûç H10e6 Üno gépoy depéevra ; 
Eqôns med éd, À éyd obv it pedalyg. » 

On. XI, v. 51. 

* 


Ille autem : « Neque te Phœbi cortina fefel]it 

Dux Anchisiade , nec me deus æquore mersit. 

Namque gubernaclum multä vi fortè revulsum » 
35oCui datus hærebam custos, cursusque regebam , 

Præcipitans traxi mecum. Maria aspera jaro 

Non ullum pro me tantum cepiss timorem , 

Quän tua ne spoliata armis, excussa magistro, 

Deficeret tantis navis surgentibus undis. 

Tres notus hibernas immensa per æquora noctes 

Vexit me violentus aquâ : vix lumine quarto 

Prospexi Italia , summä sublimis ab und. 

Paulatim adnabam terræ, jäm tuta tenebam : 

Ni gens cradelis madidâ cum veste gravatum, 
360Prensantemque uncis manibus capita aspera montis, 

Ferro invasisset, prædamque ignara putasset. 

Nunc me fluctus habet , versantque in.littore venti. 

Quod te per cœli jucundum lumen et auras, 

Per genitorem oro , per spes surgentis Juli, 
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Eripe me his, invicte, malis! aut tu mihi terram 
Fnjice, namque potes, portusque require Velinos ; 
Aut tu , si qua via est, si quam tibi diva creatrix 
Ostendit ( neque enim , credo , sine numine divôm 
Flamina tanta paras , Stygiamque innare paludem), 
370Da dextram misero , et tecum me tolle per undas, 
Sedibus ut saltem placidisin morte quiescam. » 


Le commencement du récit de Palinure , sa lutte contre les 
vagues et contre les rochers, se retrouve dans le naufrage 
d'Ulysse sur la côte des Phéaciens : 


Evda db vüxtas , d0o d fuata matt rry® 
rhabeto® noÂÂG dE oi xoadn rporidacet GAcpoy. 
aXX ôte On tpéroy Muap éümAoxapog TÉkES’ rc, 
not ts” ÉneiT’ dyeuoc ËÉV énauTato, ndE yaAñvn £ 
émheTo ynyeuin* à À dpa cyedov etoude yaiæv 
OËÙ péla Tpoidwy , pe/dkou To xüpaTos apetc. 
aupotépnor dE yepoiv éneocümevos AdGE rétons ; 

The ÉXETO Teva}  eltoc méya xÜUE TapñADe. 
La TO MEY WG LE rahppôboy dé puv aUtLe 
nAñËer énecobpevoy ; mmAoû dE puy EUGGAE TÔT: 
wc Ô ôre mouAurodos Jaldunç EÉeAxouévoto 
(06 XOTU ANdOvOqY Tukivai AdiYYES ÉXOVTAE ) 
GS TOÙ RPOG TÉTPNGL Jpagetdwy aTd YELpOV e 
buvot amédpvqÜEv" Toy dE uéya ÜpLa réAvber. 

° Op. V, v. 388 et 428. 


Ses prières à Enée sont traduites de celles d’'Elpénor : 
Nüv dE ge Toy éme youvdëouar où rapéovtuw ; 


pô ? &AOYOU ai Tatpôc , 6 a Étpepe TUTÜdY EG UTE ) 
Trepdyou S', dv modvoy eut peéporouv Édeunes * 
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o1dx yap ; x ÉvOÉVIE by Bopou € Afdao, . 

vhaov ëc Atainy oxfoecc evepyéa via 
€v0a o° Éneita ; dvak, xÉdouat yaæaDes épeio, 

ui L' éxAavato, dôæntov , iov EnBey xatasine, 


| voquaBeis ; pi tof re Seüv piviua yÉvopar * 


alé pe ranxÿjar oÙy telyeciv , &aca pol éotry, 
ua té por XeÙor, node ri Jivi Ja]doonc ; 
dvôpès duativoto, xai écoojévoror rubÉGO&e 
rabré té po reléoo, mibal r eni TÜUuBw épeTUoy 
TO rai Qwdç Épecaoy , éy pet éuoic Étaporauv. 
Op. XI, v. 66. 


x 


Talia fatys erat, cœpit cüm talia vates : 

£ « Undè hæc , Ô Palinure , tibi tàm dira cupido? 
Tu Stygias inhumatus aquas amnemque severum 
Eumenidum aspicies ? ripamve injussus abibis ? 
Desine fata deûm flecti sperare precando. 
Sed cape dicta memor , duri solatia casüs: | 
Nam tua finitimi longé latèque per garbes 
Prodigiis acti cœlestibus, ossa piabünt; 

380Et statuent tumulum , et tumulo solemnia mittent; 
Æternumque locus Palinuri nomen habebit. » 
His dictis curæ emotæ , pulsusque parumper 
Cêtde dolor tristi : gaudet cognomine terrâ. 


La réponse de la Sibylle à Palinure fait allusion à un trait 
historique. Les habitants de Vélia, sur la côte desquels il avoit 
péri, attribuant la peste dont ils étoient affigés à la vengeance 
de son ombre irritée , lui élevèrent un tombeau, et donnèrent 
au promontoire voisin le nom de cap Palinure , qu'il conserve 
encore aujourd’hui, 


* 
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Ergoiter inceptum peragunt, fluvioque propinqaant. 
Navita quos jam indé ut Stysià prospexit ab undà 
Per tacitum nenus ire, pedemque advertere ripæ, 
Sic prior aggreditur dictis, atque increpat ultro: | 
« Quisquis es , armatus qui nostra ad flumiua tendis, 
Farc age quid venias , jàm istinc et comprime gressum. 
390Umbrarum hic Jocus est, Somni, Noctisque soporæ : 
Corpora viva nelas Stygià vectare carinä. 
Nec vero Alciden me sum lætatus euntem 
Accepisse lacu , nec Thesea Pirithoümque,, : 
Dis quamquam genit atque invicti ibe essent 
Tartareum ille manu custodem in vincla petivit, 
Ipsius à solio regis, traxitque trementem ; 
Hi deminam Ditis thalamo deducere adorti. » 


Enée et la Sibylle s’'avancent vers l’Achéron ; les menaces 
que leur fait le terrible nocher sent une ünitation eunoblie 
d'une scène d’Aristophane : 


Ti eig avarav}ac Ex LAXGY Xi mpaypérur 


Tlc Eig T0 Ajfre Ke ÔLoY ; u 
Grenouilles , w. 197. 


La victoire d’Hercule sur Cerbère est mentionnée dans l’évo- 
cation de l'Odyssée, où Hercule lui-même la raconte à Ulysse: 


Ka noté évOaT Ereude xôv dEout'* où yap Er &A)ov 
ppagero TOÏdÉ TÉ paoe XXhErDTEpOY elvar &:0hoy, 
TOY LEY éguv duévetxx rai yayov €ë atôav* 
Eppeias dE pe Euepbev , ide yXavxontç AGñvn. 
Op. XI, v. 622. 


Elle est égalemientrapportée dans l’Iliade (ch. VIII, v. 567). 
Mais Homère ne parle nulle part de la tentative de Théséc et 


Etudes grecq. IF Partie. 26 
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de Pirithoüs , Euripide est le premier qui y fasse allusion 
davs l'Hercule furieux ( v. 620), et dans les Héraclides 


(ue 219). | 
x 


Quæ contra breviter fata est Amphrysia vates : 
« Nullæ hîc insidiæ tales , absiste moveri ; 
£ooNec vim tela ferunt: licet ingens janitor antro 
Æternüm latrans exsangues terreat umbras ; 
Casta licet patrui servet Proserpina limen. 
Troïus Æneas, pietate insignis et armis, 
Ad genitorem imas Erebi descendit ad umbras. 
Si te nulla movet tantæ pietatis imago, 
Atramum bunc (aperit ramum qui veste latebat) 
Agnoscas ». Tumidà ex irâ tum corda residunt. 
Nec plura his. Ille admirans vencrabile donum 
Fatalis virgæ , longo post tempore visum, 
410Cærulcam advertit puppim , ripæque propinquat. 
Indé alias animas , quæ per juga longa sedebant, 
Deturbat, laxatque foros ; simul açcipit alveo 
Ingentem Ænean : gemuit sub poñdere cymba 
Sutilis, et multam accepit rimosa paludem. 
Tandem trans fluvium incolumes vatemque virumque 
Informi limo glaucäque exponit in ulvä. 


Charon apaisé par la réponse de la Sibylle, recoit Enée 
dans la barque fatale. Elle s'enfonce sous le poids du héros, 
comme au 5%, chant de l’Iliade , le char de Diomède plie sous 
le poids de Minerve : 


H dés dppov tbaive Tapai Auourde Btov 
Éppeuavia Sed° péya d ÉGpayxe ghyivoc &Ewv 
Boifocüvn' dervñv yap dyev Jedv, évdpa T’ dputoy. 

IL, V, v. 837, 
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Enée ct la Sibylle arrivent eufin à l’autre bord, dans le 
centre de l'empire des ombres, partagé en trois vastes ré- 
gions, le Champ des Larmes, le Tartare et l'Elysée, qui 


correspondent aux trois divisious du Dante, le Purgatoire, 
l'Enfer et le Paradis. 


DD DD D D 


V. 


Censerus hæc ingens latratu regna trifatci 
Personat , adverso recubans immanis in antro. 
Cui vates, horrcre videns jàm colla colubris, 

420Melle soporatam et medicatis frugibus offam 
Objicit : ille fame rabidä tria guttura pandens, 
Corripit objectam, atque immania terga resolvit 
Fusus humi, totoque ingens exteuditur antro. 
Occupat Æneas aditum , custode sepulto, 
Evaditque celer ripam irremeabilis andæ. 


Hésiode” parle | de Cerbère dans la Théogonie , et place 
son antre devant le palais de Piuton : 


Evôa Seoÿ XBoviou RB0GEY Jouor HYNEVTEG 
igüépou T AdEw «ai ÉTavAG Hepoeqoyeins 
éataouv. deuvos dE xbwv rpordpube qu'Adoe , 
EURE 3 TÉXVEV dE xaxñy txt” ëc pév iévrag, 
GalyEL OULUG oùpf TE LA OÜGOLY AUPOTÉPOLOLY ° 
EtehOeïv à oÙùx æUrig é& ray , aÂÂG Gore 
égbiet ôv xe }dEno1 nuÀéwY berooÿey LévTæ. 
. Théos. v. 767. 
Dansun autreendreit (v. 310) il peint ses cinquante têtes, dont 
es poëtes tragiques ont réduit le nombre à trois. L’artrüce que 
la Sibylle emploie pour assoupir le monstreest celui dont Médée 
# 26 
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fait usage pour endormir le dragon de Mars + gardien de la 
toison d'or : 


Yhoù ouepaËry rxEpædrv uevéæivey deipas 

dupotépoug 0ÀOTE REPIRTUÈ RL YEVVEG TU * 
% ÊE puy dpreuñoto véoy Teturôtt Ja) 2@ 
Baéntouo éx XUXEGVOG dxfpaTæ pépuax OV. 
paie at 0%faAudy* Tepi T qua Te vhoutoc GÙuN 
qapuaxrou Ünvoy Éballe ÿévuy À avtÿ Evi ywpn 
ire épauoduevos” Ta À aneipoyæx roÂÀdy dnicow 
x0xÀa rolonpéuvoto QEE DAnç TETévuoTo. 

Argon. IV, v. 154. 


Enée s’ébeigne promptement de la rive, et pénètre dans le 
Champ des Larmes. Il y trouve tous ceux qui ont péri 
d’une mort prématurée, partagés par le poëte en cinq classes 
principales. | 


* 


Continuo auditæ voces , vagitus et ingens, 
lufantumque animæ flentes in limine primo ; 
Quos dulcis vitæ exsortes et ab ubere raptos 
Abstulit atra dies, et funere mersit acerbo. 

450Hos juxta falso damnati crimine mortis. | 
Nec vero hæ sine sorte datæ, sine judice , sedes : 
Quæsitor Minos urnam movet ; ille silentum 
Conciliam vocat , vitasque et crimiua discit. 
Proxima deindé tenent mœæsti loca, qui sibi lethum 
Insontes peperêre manu , lucemque perosi 
Projectre animas. Quam vellent æthere in alto 
Nunc et pauperiem et duros perferre labores ! 
Fata obstant , tristique palus inamabilis undà 
Alligat , et novies Styx interfusa coërcet. 


LIVRE VL. 40% 


La première classe est celle des enfants culevés du sein 
de leurs mères avant d’avoir goûté les douceurs de la vie, ct 
soumis à une purification avant de parvenir au sort des âmes 
parfaites. | 

La seconde est celle des accusés, flétris par une con- 
dammation injuste, et absous après leur mort. devant le 
tribunal de l’équitable Minos. Homère lui donne "les mêmes 
attributions : 


E9” ro Mivoa tdov , Auoc dyAxdv viov, 
xPÜStoy GXATTPOY ÉXOVTæ Sepratetovta VENUE OLY ; 
AEVOY , où À puy api da etpoyto dvarta ; 
uevor , Éotadtes TE, xat evpumu)Ec "Aidoc dé. 

Op. XI, v. 567. 


La troisième est celle des suicides, qui regrettent trop tard 
leur funeste égarement , et échangeroïent volontiers le som- 
meil des enfers contre tous les maux de la vie. C'est ainsi 
qu Homère fait dire à l'ombre d’A chille : 


Bov} oéuriy * érapoupog ECY Sursvéuey &h ho 
avôpi Tap dx À ñP » © un Biotos nos ein, 
n TAgLY venyegot raTagéuévorcty ayAOGELV. 
4 On. XI, v. 488. 


* 


# 

44e Nec procul hinc partem fusi monstrantur 1 gmnemx 
Lugentes campi : sic illos nomine dégnnt. 
Hic quos durus amor crudeli tbe peredit 
Secreti celant cales, et myrtea circüm | 
Silva tegit ; curæ nou ipsä in morte relinquunt. 
His Pb ædram Procrinque locis, mœstamque Eriphylen. 
Crudelis nai monstrantem vulnçra cernit, 
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Evadnenque et Pasiphaën ; his Laodamia 
It comes , et juvenis quondam , nunc fœmina, Cænis, 
Rursüs et in veterem fato revoluta figuram. 


La quatrième classe, celle des amants malheureux, est 
placée paie poëte dans des bosquets de myrte, où ils nour- 
risseut sans cesse la flamme qui les consume. Là sont toutes 
ces beautés célèbres , toutes ces héroïnes de l'antiquité, dont 
Homère a fait une énumération pompeuse , à laquelle il a rat- 
taché toutes les traditions historiques de son temps(Od. ÆT, 
v. 254 à 25). Voici le passage qui se rapporte au texte 
lun : 


Patdpny rè, Fipénprv TE T0ov, xahñv t 'Apiéduny , 
xoUpny Mivwog dAodppovos , #v note Once, 
êx Kphrnç éç youvov Alrydwy iepdwy, 
Hye pêv, oùd anôvnto’ Kdpoc dE puv "Apres ÉTYE 
Aën éy uqpÜtn, Arovidou Læprupinos. 
Maipy re, KAuuéymy te thon , OTUYEDÉV T Epiqünv, 
À xpuodv quou avdpos EdEEæTO TiuñevTæ. 

Op». XI, v. 320. 

Virgile , par une fiction touchante , bien propre à relever le 

caractère de son héros , fait paroître au milieu de ces ombres 


celle de l'infortunée Didon, dont‘f'entrevue avec Enée est 
imitée de celle d’Ajax et d'Ulysse. 


… * 


450 Inter quas Phœnissa recens à vulnere Dido 
Errabat silvä in magnä ; quam Troïus heros 
Ut primüm juxtà stetit, agnoviique per umbram 
Obscuram, qualem primo qui surgere mense 
Aut videt aut vidisse putat per nubila lanam, 
Demi sit lacrymas, dulcique affatus amore est: 
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« Infelix Dido, verus mibi nuntius erco 
Venerat exstinctam , ferroque extrema secutam ! 
Faneris heu ! tibi causa fui. Per sidera jurv, 
Per superos, et si qua fides tellure subimäest, . 

46olnritus , regina , tuo de littore cessi. 
Sed me jussa deüm , quæ nunc has ire per atibras ,. 
Per loca senta situ cogunt noctemque profundam , 
Imperiis egère euis; nec credere quivi 
Hunc tantum tibi me discessu ferre dolorem. 
Siste gradum , teque aspectu ne subtrahe nostro. 
Quem fugis ? extremum fato quod tealloquor, hoc est.» 
Talibus Æneas ardentem et torva tuentem 
Lenibat dictis animum , lacrymasque ciebat. 
Illa solo fixos oculos aversa tenebat ;. 

fzoNec magis incepto vultum sermone movetur, 
Quam si dara silex aut stet Marpesia cautes. 
Tandem proripuit sese , atque inimica refugit 
In nemus umbriferum, conjux ubi pristinus ill. 
Respondet curis, æquatque Sichæus amorem. 
Nec minüs Æneas , casu percussus iniquo , 
Prosequitur lacrymans longé , et miseratur euntem: 


Cette comparaison de Didon avec la lune encore obs- 
cure est tirée des Argonautiques., où Lyncée découvre 
Hercule aux bornes de l'horizon : 


Movvoy dnepéoine mMAoÙ XFovès el Gato re Ave EUG. 
ru Ldéerv , tele te véw Evt AUATE 
, de, h édomngey iray Adougav LL 


Argon. iv, v. 1458. 


Tout le reste de la scène est fidclement imité de l’entrevue 
des héros grecs. Les circonstances sont les mémncs : le 
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fils de Télamos, supplanté par Ulysse dans la dispate des 
armes d'Achille, lui a voué une haine implacable ; Ulysse 
cherche en vain à apaiser son ombre , comme Enée s'efforce 
ici de calmer le courroux de Didon, en rejetant toute la faute 
sur le sort; les deux victimes gardent un morne silence , 
expression sublime de leur douleur : | 


Toy per éyèv énéeoot npooridmy perlryiouciv * 
« Alay, nai Telauévos aupoyo, ox &p EpeX ASS 
eU0E Savoy Afrecbar épot you, elvexa revyéwv 
eopévey ; ta dE nina Jeoi Jécav Apyeiotais * 
zoioç Ydp apty mpyoç anwAeo * géo À Ayaœuoi 
Tooy A y:ÀAxoc xepa Hniriddæo, 
dvÜueda gUinévoro ÉLAUTTEpÉ * oùdé Tic À os 
alto, ra Zebc Acvaou Gtpatoy aiYunTéwds 
éxndy}uc HxOnpe - tétu d' éri poïpav Eûyres, 
d) A” dye depo, dvaë , iv” Enoc xœi püPou dxoUore 
duétepov” dauacou dE évog «ai æyMvopæ Juuav: » 

D épéunv- 6 dE p’ oÙdèv auelGeto, PB dE pet Mac 
duxac els ÉpeGos vexbtou xarateNverbTov. 

Op. XI, v. 551. 


VE 
Exbë datam molïur iter : jamque arva tenebant 
Ultima, quæ bello clari secreta frequentant. 
Hic illi oecurrit Tydeos , hic inclytus armis. 
480Parthenopæus , et Adrasti pallentis imago. 
Hic multüm fleti ad superos, belloque cadaci 
Dardanidæ ; quos ille omnes longo ordine cernens, 


Ingemuit, Glaucumque , Medontaque, Thersilochum- 
Tres Antenoridas,Cererique sacrum Polyphæten,fque, 


L 2 
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Idænmque, etiam currus , etiaio arma tenentem. 

Circumstant animæ dextrâ lævâque frequentes ; 

Nec vidisse semel satis est : juvat usque morari, 

Et conferre gradum, et veniendi discere causas. 

At Danaÿm proceres, Agamemnoniæque phalanges , 
4goUt vidère virum fulgentiaque arma per umbras, 

Ingenti trepidare metu; pars vertere terga, 

Ceu quondam petiêre rates ; pars tollere vocem 

Exiguam : inceptus clamor frustratur hiantes. 


La cinquième classe est celle des guerriers moissonnés 
dans les combats. Enée y voit les héros du siége de Thèbes : 
Tydée, Penthénopée ; Adraste. Il y reconnolt ses compagnons 
d'armes, immortalisés dans les chants d'Homère : Glaucus, 
Médon, Thersiloque (1. XVII, v. 216), les trois fils d'An- 
ténor (11. XI, v. 59), Polyphète, et Idée (IL XXIP, v.47o). 
Plus loin sont les phalanges d'Agamemnon , qui se dispersent 
à son approche, comme dans l'évocation de l'Odysée, les 
ombres fuient à l'apparition d'Ilercule : 


Auqi dE pur xæyyx verduy fv, olwvüy &6 , 
révros drubouévuv * & d', Épeuvÿ vuxti éxdc 
yopvèv +6Ëoy ÉxUY, za-éni veuphquy diarov 
dervoy rantaivoy , aiei Pahéote écexwc. 

On. XI, v. 60$. 


C’est au milieu de ces victimes de la discordé qu'Enée re- 
trouve l'ombre de Déiphobe , de ce fils infortuné de Prism, 
qui, trahi par Hélène, devenue son épouse depuis la mort de 
Pâris, fut cruellement mutilé par les Grecs dans la nuit de la 
prise de Troie. Son entrevue avec le fils de Vénus est imitée 
de celle d'Agameranon et d'Ulysse : 


* 
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Atque hic Priamiden laniatum corpore toto 

Deiphobum vidit, lacerum cradeliter ora, 

Ora , manusque ambas , populataque tempora raptis 
Auribus, ct truncas inhonesto vulnere nares. 

Vix adeo agnovit pavitantem , et dira tegentem 
Supplicia, et notis compellat vocibus ultro : 

5oox Deïphobe armipotens, genus alto à sanguine Teucrt, 

Quis tam crudeles optavit sumere pœnas? 

Cui tantüm de te licuit? Mihi fama supremä 
 Nocte tulit, fessum vastà te cæde Pelasgüm 
Procubuisse super eonfusæ stragis acervum. 

Tuuc egomet tumulam Rhœteo in littore inanem 
Constitui , et magnâ manes ter voce vocavi. 

Nomen et arma locum servant; te, amice, nequivi 
Conspicere, ct patriä decedens ponere terrä. » 


L'affreux supplice infligé à Déiphobe rappelle celui du 
traître Mélanthe, au 22°. chant de l'Odyssée (v. 474) Du 
reste, son apparition à Enée correspond à celle d'Agamem- 
non, qui périt comme lui par la perfidie d’une femne : 


H20e 9” éënt Quyn Ayauéuvoyos Atoe{dxo 
dyvvuéyn" mepi d & Ac ayryépal”, Goo Eu œÙr 
oïxo Ey Atyioboto Sévoy xœi notttbv ExédTrov. 
vo À aiÿ’ ÈUE xelvos, ÉTrei REV œiua LEÀœvou” 
xÂate d 6ye Ayéws , Sæ)epoy xatx ddxpuoy el6wy , 
mityds Eiç QUE yeipac , GpéÉaoat peveæivov. , 
d'A’ où yap oi Et hv is Éutedos, oÙdÉ rt xéxuc, 
on TEp näépoc Edrev vi yyaurtoïot péÂEGoL. 

Tov UEy £yO Jéxpucd T idby , ÉAËNOS TE JUUD 

Xai LV Puy ia ÊREA NTEPOEVTO TPOTNUÈY - 

« Atpeidn »bdiote, &vat avdpüy Aydueuvoy, 

tie V0 GE rip Édéuase tTavrheyéos Javdroto ; » 
On. XI, v. 356. 
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Le cénotaphe érigé à Déiphobe, sur le promontoire de Rhé- 


tée , représente celui que Ménélas éleva sur les bords du Nil 
aux mânes d'Agamemnon : 


Adtäp érei xarémauoa Dedy yôkov œiëv ÉOVTOV) 
XEÙ Ayauéuvor TÜuBov, iv dobeatov xhéos ein. 
On. IV, v. 583. 


* 


Ad quæ Priamides: « Nihil à tibi, amice, relictum ; 
5100mnia Deiïphobo solvisti et funeris umbris. 
Sed me fata mea et scelus exitiale Lacænæ 
His mersère malis ; illa hæc monumenta rcliquit. 
Namque ut supremam falsa inter gaudia noctem 
Egerimus, nosti, et nimiüm meminisse necesse est; 
Cürn fatalis equus saltu super ardua venit 
Pergama , et armatum peditem gravis attulit alvo. 
Hla , chorum simulans, evantes orgia circum 
Ducebat Phrygias; flammam media ipsa tenebat 
Ingentem , et sammä Danaos ex arce vocabat. 
520Tum me, confectum curis somnoque gravatum, 
Infelix habuit thalalus , pressitque jacentem 
Dulcis et alta quies , placidæque’simillima morti. 
Egregia intereà conjux arma omnia tectis 
Emovet, et fidum capiti subduxerat ensem. 
Intrà tecta vocat Menelauni , et limina pandit : 
Scilicet id maghum sperans fore munus amanti, 
Et famam exstingui veterum sic posse malorum. 
Quid moror? irrumpunt thalamo ; comes additur unà 
Hortator scelerum Æolides. Di, talia Graiis 
5Solnstaurate ! pio si pœnas orc reposco. 
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Sed te qui vivam casus, age, fare vicissim 
Attalerint : pelagine venis erroribus actus ? 
An monitu diväm ? an quæ te fortana fatigat, : 
Ut tristes sine sole domos , loca turbida, adires ? » 


Agamemnon rend également compte à Ulysse de sa fin dé- 
plorable, et peint sous les plus vives couleurs la cruauté de 
Clytemnestre : 


Auoyevèc Autpridôn, rowuiyar Odvcceÿ, 
oÙr” pe Ÿ év vheoat Iloserdtwy édpacotv , 
600as ap 7ahéuy dvépwy auéyaptov aDTprv , 

OÙTE x avapauot avèpes ÉOnA*GayT ni xépaou - 

al por Atyeobnc TeUEac Sévarôv se, HGpov TÉy 

ExTa , OU où).ouévr AY , OÙxOVOE 2A7ÉGIRG » 

derrvraas , à &G Tic te xATÉXTAYE [3oÙv éri qarvr. 

Dc Pdyoy oixtiarw Bxyirew mEpi d'or ETatpot 

volepécs XTEÉVOYTO ; QUES Ds apyLOOVTEC , 

of pi T'év acyeuob avdpds uéyx JVvauÉvoro 

ñ yäpo ,N Epdvu, ÿ EiAaTivr Tebahuin. 

HÔï pEY Ko}Ewy avopüv géo dvreéélicas 

pouvaë ATELVOHÉVWV , 4 Êvi rperepi Vopivn" 

ah xe xetvæ péltoTa idüv cAoqüpao Duu® , 

&S apqt XpNTHPE , Tpatétag TE rnArPouaac » 

xeipe0" éyi HE7äp®" Jaredoy À Gray cipart Sües. 

ORTPOTATIY À fxovoa Ta Iprapoio Suyarpès ) 

Kacodvèpre, THY KTEUVE Klvrauviatpn dodo dunes 

ap Epoi” atap y mori Jain xsipas Geipeoy ) 

Bx)dov ao Fepi gas 7ävo" ñ dE xUYOTG 

vopicat, oùdé por Éthr 3 LOYTL rép lg aida , 

XEpTi at Ga uodc ÉDÉEey, chy te OT EnEicær. 
O. XI, v. 4ok. 
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La trahison d'Hélène racontée par Déiphobe, ne peut se 

concilier avec le récit d'Enée, au deuxième livre (v. 567): 

Cette contradiction suroit disparu si Virgile avait eu le temps 
de retoucher son poëme." 


Hâc vice sermonum roseis Aurora quadrigis 
Jäm medium æthereo cursu trajecerat axem; 
Et fors omne datum traherent per talia tempus ; 
Sed comes admonait breviterque afata Sibylla est : 
« Nox ruit, Ænea, nos flendo ducimus horas. 
54oHic locus est, partes ubi se via findit in ambas: 
Dextera, quæ Ditis magni sub mœænia tendit ; 
Häâciter Elysium nobis: at Iæva malorum 
Exercet pœnas , et ad impia Tartara mitit. » 
Deïphobus contrà : « Ne sævi, magna sacerdos ; 
Discedam , explebo numerum , reddarque tenebris. 
1, decus, i, nostrum; melioribus utere fatis. » 
Tantüm effatus, et in verbo vestigia torsit. 


La sage prévoyance de la Sibylle rompt ici l'entretien 
des deux princes. D'un côté s'étend le Tartare, de l'autre 
les Champs Elysées : c'est Là qu'Enée doit diriger ses pas. 
La disposition de ces deux nouvelles régions, qui s'étendent 
dans une direction opposée, est conforme au début de la 
Vision d’Hérus : L 


Egn dé, érudh 05 EGipar ri Guy, ropsérohat perà rod 
Aüy tai apurviiabai opaç dis rérov revè dauéwov, ds D vñe ye 
is dde diva jiapura ixopive dXidety, xai T0 oùpavou aÿ 
à to dvo EÂa xaravrxpb, dinagrèg dé purafè roûruy 2203 
oOau + oùs émedn dexdexäaeras, tobç iv duxaious xôhüees 


416 ÉNÉIDE. 


Xahuciag® TElp0G Tepixetar d aupotépubEy. 
y0x Tüyns, Kôtrog te, rat © Bpdpeux uey@ÿuuos 
YŒGUOLY 3 QUÂMKES TIGTOI Audg aty10yo10. 
évôæ de T'Aç Jvopepñs, rat Tapræpou nepdevros , 
Iôvrou tr étpuyéroto , xai Oùpævoÿ éotepéevtos, 
éEeinç névrwy Tryai nai neElpar Ext, 
dpyahË" , edpÜevtæ, té te oTuyéouar DEoi rep. 
Xdoua péy * oÙdE xe névra Tehespôpoy els EvLaUToy 
VOX ixouT, el Tpüta TUAËWY ÉvrogDE VÉvoro. 
dÂÂd rev EvOa nat EvOæ qépor pd Bella SbeA An 
dpyahén* deuvoy dE xai aOavdroust Sector 
Toûro tépaç * xai Nuxrôç épeuvñç oixiæ deuvc 
Éatnxey, vepéAnc xexauupéva xvævénar. 
Tüy rp0o0 ‘laretoio naic Éyer’ oÙpavov ebpoy 
EOTIG , XEAAÏ Te xA AXAMATAOL XÉPEOGLV 
dateupéws , 601 NÜË te nai ‘Huépa &ocov iovoar 
dAñlas; npocéeroy , aueGduevar uéyæv obdov. 
Théog. v. 722. 


Les premiers vers de ce inorceau sont un développement du 
trait sublime d’Homère, reproduit, après Virgile, par le 
Tasse ( ch. I, st. 7), Milton (ch. I, v. 75), et Klopstock 
(ch. II, v. 248). 


H puy Élov pif és Téprapoy xepoevra, 
the pad, F4 Baédioroy Uno yGovos Écte (Bépebpoy - 
Eva oudrperai Te mÜÂat xai yéAxeos “dd, 
rôgoov Évep}” aldew , &oov obpævds édT and yairc. 
IL. VII, v.13. 


Le reste du tableau d’'Hésiode est un exposé complet du 
système mythologique des païcens. Après les vers que nous ve- 
nons de citer, il représente par d'ingénieuses allégories , la 
succession du Jour et de la Nuit qui décrivent leur révolution 
autour d'Atlas, les attributs du Sommeil et de la Mort, le palais 
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de Pluton, gardé par Cerbère, et enfin la retraite mysté- 
rieuse de. la déesse Styx, et la punition des dieux parjures. 
Ces détails, joints à ceux de Virgile, n'ont pes été inutiles 
aux poëtes modernes. Le Dante en a profité le premier pour 
tracer la topographie de son Enfer. Ilen fait un cône ren- 
versé, dont le sommet touche au noyau de la terre, et dont 
la base mesure, dans un de ses rayons , la distance de Cumes 
à Jérusalem. Il le divise en six bandes circulaires, où ha- 
bitent les criminels selon La gravité de leurs délits. Dans la 
première sont tous les ministres de la mort, la seconde est 
réservée à la débauche, le troisième à la gourmandise, la 
quatrième à l'avarice et à la prodigalité, la cinquième à la 
baiue et à l’impiété, la sixième à la cruauté, et c’est au fond 
de celle-Hà qu'est plongé Lucifer. 

Milton se tenant plus près du texte sacré , a néanmoins em- 
prunté à Hésiode et à Virgile une partie de leurs localités, 
notamment dans la chute de Satan et de ses légions ( Paradis, 
ch. 1, v.44), dans la description de la Géhenne (ck. 1, v. 61), 
dans celle des fleuves et des portes de l'Enfer (ck. IF, v. 574 
et 643). 

Klopstock a rarement imité ses devanciers. Il reste quel- 
quefois au-dessous d'eux, mais lorsqu'il s'élève il les surpasse 
tous. On ne peut lire entre autres, saus admiration, le 2me, 
chant de la Messiade (v. 254 à 742). 

Quant à Fénélon et à Voltaire, ils ont considéré l'Enfer 
sous un rapport purement morël, et le peu de traits descriptifs 
qu'ils y ont placés sont également empruntés à Virgile. 


* 


580 «Hic genus antiquum Terræ, Titania pubes, 
Fulmine dejecti, fando volvuntur in imo. 
Hic et Aloïdas geminos, immania vidi 
Corpora , qui manibus magnum rescindere cœlam 
Etudes grecq. II. Partie. 27 
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Aggressi, superisque Jovem detrudere regnis. 
Vidi et crudeles dantem Salmonea pœnas, 
Düm flammas Jovis et sonitus imitatur Olympi. 
Quatuor hic invectus equis, et lampada quassans , 
Per Graïûm populos mediæqte per Elidis arbem 
*_ Ibat ovans, divüimque sibi poscebat honorem : 
5goDemens ! qui nimbos et non imitabile fulmen 
MÆre et cornipedum pulsu simulärat equorum. 
At pater omnipotens densa inter nubila telum 
Contorsit ; non ille faces, nec fumea tædis 
Lumina , præcipitemque immani turbine adegit, 


Les premiers coupables, dans Virgile comme dans Hésiode , 
sont les Titans , frères de Saturne , précipités au fond de l'a- 
byme pour s'être révoltés contre Jupiter : 


EvOdde papudpeai TE mÜÂœ , «ai ydÂxeoc oÙdoc 
doteupñs ; pibnot dmivexéeooiv dprpès, 
adToUÉs * TPOGDEY dE Jewy ÉxToGDEr dnaévtwv 


Tiréves valouse , népriv Xdeos Eogepoio. 
Théog. v. 811. 


Homère fait allusion à leur supplice dans ces paroles de Ju- 
piter à Junon: 


Nc yap Jécparoy ets” gébev d Eye oùx aleyito 
XWouÉvN , où" el 2e Ta velata reipaÿ Exncu 
yaine Ka TOVTOLO , ÊV Tanertoc ve Kpovos Te 
fpevor, oÙT aûyñc Ütepiovos neXtouo 
Téprovt , oÙT avéuorot, (Pablc dE re Taprapos auptc. 
IL. VIII, v. 477. 

Virgile place auprès d'eux les deux fils monstrueux de Nep- 
tune, Otus et Ephialte, dont Homère parle dans son évo- 
cation : 
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Oroy + avtibeov , mAexlectoy T° Equékrrv, 
Ù6 On unriatous Jpéde Celdwpos poupe, 
aa mo xx} Aiatous, peta ye xAvrov Qoiova: 
ÉvyÉwpor Jap TOÉ VE) XL ÉVVEATHYEES AOAV 
eUpoç , dtap pixdç ye yEvé ON y Évyeopyvuor. 4 
of pa xai dDaydtouory arctAñmny , év Our 
quAdmidx athoety roludixos roléuouo. 

On. XI, v. 307. 


Le poëte retrace ensuite le crime de Salmonée, frère de 
Sisyphe et roi d’Elide (Od. XI, v. 235). Son char flam- 
boyant , reproduit par Milton ( Paradis, ch. VI, v. 824), pa- 
roît imité ici du combat de Jupiter contre Typhée, dans la 
Théogonie d’Hésiode (v. 820 ) et dans le Prométhée d’Eschyle : 


Tôv yryevñ te Kelixtwy cixitooæ 
dytpov iduy Gxteupæ, ddiov TÉpa 
ExaToyrépnvoy po Play XEspouuevor 
Tupova SoÙpor, naoty ds dvtéorn Jeoïc , 
ouepdvaior YappnAator aupigwy puvoy * 
éE duudtuy à Horpante yopywndy aédac 
dç TAv Auôç Tupauvid éxrépouwv Bla. 
dAÀ dev aùt® Zrvèç &ypunvor Bédos , 
xaToubdrre xepauyds ÉxTvÉwY PA, 
ôc aroy ébénAnëe tv Ur yopwv 
LOUTAOMLATUOV * RÉVRG YAp ES AUTAG TUTEÏG 
épepaluôn xaËebpoyrhôn cdévos- 

Prométhée, v. 351. 


* 


« Nec nonet Tityon, Terræ oinniparentis alumnum, 
Cernere erat : per tota novem cui jugera corpus 
Porrigitur, rostroque immanis valtur obunco 
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Immortale jecur tundens fœcundaque pœnis  . 

Viscera , rimaturque epulis , habitetque sub alto 
60oPectore, nec fibris requies datur ulla renatis. - 

Quid memorem Lapithas , Ixiona Pirithoumque, 

Quos super atra silex jamjam lapsura , cadentique 

Imminet assimilis ? Lucent genialibus altis 

Aurea fulcra toris, epulæque anté ora paratæ 

Repifico luxu : Furiarum maxima juxtà 

Accubat , et manibus prohibet contingere mensas, 

Exsurgitque facem attollens , atque intonat ore. 


Le tableau de Titye, rongé par son vautour, est une imi- 
tation supérieure de ce passage d'Homère : 


"Kat Turuôv eidov , yainc éprxudéos vidv , 
xeluevoy év darédw" Ô À ÊT Evvéæx xeito méEOpa * 
yôme dE puy Endreple raprpËvo Frap Exepoy 
déprpoy Écw dvoytec* 6 À oÙùx dTaubvETo YEpai * 
Anro ydp #Axnat , Ad: rv0pñy mapéxotrty , 
TIvwd" épyouévrv, did xx A Ayôpou TTavorñoc. 

Op. XI, v. 575. 


Hésiode et Eschyle ont attribué cette punition à Prométhée , 
enchaîné par Jupiter au sommet du Caucase : 


Añoe d" &Auxroméônor Ipourôéx morxt\66ouÀoy, 
Jeauoïc apyahtoicr Hédov did xiov* ÉAdadæs. 
xal oi ËR aietoy wpoe TavÜntepoy «tp üy HTap 
Hofiey aOciyatoy, To À aéEero looy andvtn 
vuxtès, écov rpônav muap ÉdOL TAVUIITTOpOg Ôpuic. 
Théog. v. 521. 


La description &'Eschyle se trouve dans la tragédie de Pro- 
mdthde (v. 1020). Apollonius en présente également une, 
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de l'effet le plus frappant , duns la navigation des Argonautes 
(ch. IT, v. 1a47). Lucrèce peint le même supplice (ch. III, 
v. 980). Mais tous ces morceaux , et même les vers de Vir- 
gile, sont foibles en comparaison de l'imitation du Dante, 
de l'épouvantable vengeance d’Ugolin (Enfer, ch. XX XIL. 

Virgile indique ensuite la roue d'Ixion et le rocher de Piri- 
thoüs, coupables aommés par Homère , mais sans désignation 
de leur peine (11. XIP, v. 317, Od. XI, v. 630). Il arrive 
enfin à la punition de Tantale, dans laquelle, melgré la ri 
chesse de son style, il n’a pas égalé l'harmonie des vers 
grecs: . 


Kai pv Tévralov elatidov, jahén &hye Éyovtæ, 

éotair év Muvn” % dE mpogérhaëe yevelo. 
ateüto dt dudwv, méev d obe elyev Bhéchae - 
dom yap xbber 6 yépuv, Tiéas pevealvor , 
To EX" is émhéme dvaBpox de” dugi de moaoi. 
yaia pélava qdveant ,xeratñvaoxs de dalpuav. 
Sévdpea d ÜgirémAæ xataxphlev JÉe xaprèv 
Byxvar nat porat, nai pnhéat dyNedxaprot, 
ouxaï te yAuxepai , xat Élaïer MAeovomr" 
tv énor iQÜou" 6 yépov ëmi xepoi pésaofos, 
Tdgd" dveuos finraoxe roti véqeæ axudevræ. 

One-XI, v. Sr. 


* 


« Hio, quibus invisi fratres, düm:vita manebat 
Pulsatusve parens, aut fraus innexa clienti ; : 
610 Ant qui divitis soli incubuêre repertis, 
Nec partem posuére suis , quæ maxima turba est; 
Quique ob adulterium cæsi; quique arma secuti 
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Impia , nec veriti dominorum fallere dextras : 
Inclusi pænam exspectant. Ne quære doceri 
Quam pœnam, aut que forma viros fortunave mersit. 
” Saxum ingens volvunt alii, radiisque rotsrum 
SG Districti pendent ; sodet, æternümque sedebit 
Infelix Theseus ; Phlegyasque miserrimus omnes 
Admonet, et magnâ testatur voce per umbras : 
6204 Discite justitiam moniti, et non temnere divos ! » 
Vendidit hic auro patriam, dominumque potentem 
Imposuit ; fixit leges pretio atque refxit. 
Hic thalamum invasit natæ vetitosque hymenæos. 
Ausi omnes immane nefss , ausoque potiti. 
. Non mihi si linguæ centam sint , oraque centum, 
Forrea vox , omnes scelerum comprendere formas, 
Omnia pœnarum percurrere nomina possim. » 


Parmi cette foule de criminels dévoués aux tourments du 
Tartare; Virgile n'indique que vaguement le. supplice de 
Sisyphe, condamné à rouler un énorme rocher. Homère 
et Lucrèce ont excellé dans cette peinture. Peut-être le 
poëte n’a-t-il pas voulu s’exposer à cette double con- 
currence : | 


Kai pnv Ziouqoy eiceidov, xpatép dÂye Eyovta, 

Aday Basrékovta relwpiov éugorépnaty * 
ATOL Ô (EY , CXNPITTOMEVOG JEPIIV TE, TOOLV TE, 
Aday vo Geoxe noti A6gov° &AX dre péAo 
Œxpoy Vripéahéev, TÔT érootpébaoxe xpararte 
.abrs , Eneuca RédoydE xuAlydeto duc dværdhc 
abtap dy 44 Gaaoxe tirauvduevos® xata 9 idp 
Eppeey ê» peÂéwv , xovin d’ êx xpatdç oppes. 

On. XI, v. 592. 
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Voici limitation de Lucrèce : 


Sisyphus in vitä quoque nobis antè oculos est, 
Qui petere à populo fasces, sævasque secures 
Imbibit, et semper victus tristisque recedit. 
Nam petere imperium, quod inane est, nec datur unquass, 
Atque in eo semper durum sufferre laborem, 
Hoc est adverso nixantem trudere monte 
Saxum, quod tamen à summo jàm vertice rursüm 
Volvitur, et plani raptim petit æquora campi. 
Livre III, v. 990. 


Le supplice de Thésée n'est point décrit par Homère, 
quoiqu'il nomme ce héros dans l'évocation des ombres (Od. XI, 
v. 630). Il ne parle nulle part de Phlégyas, père d’Ixion et 
de Coronis , et profanateur du temple d’Apollon. Les paroles 
que lui prête Virgile rappellent celles d’Ixion , dans Pindare : 


Oedy d éperpaic 
IEfova oxytt Tadra 
Bporoïs Aéyeuv Ev nrepdeute tpoy® 
Ravt& xv1ydOEvo * à 
TOY EUEPYÉTAY dyavais AUOT : 
Étourxouévous TÜyecbat. | 


Pythique II, v. 39. 


Cette exclamation de Pllégyas, d’un effet si vrai et si si- 
nistre, peut avoir inspiré au Dante sa sublime inscription de 
l'Enfer (ch. III). Quant à l'hyperbole poétique, par laquelle 
Virgile termine son énumération, et qui a été imitée per. 
Ovide (ch. VIII, v. 552), par le Tasse ( ch. IX, st. 92}, 
et par Klopstock (ch. F, v. 347 ), elle est traduite du ae, chant 
de lIliade : 
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ITnôëy 9 oùx &v éy pubhoouas , OUT évoque - 
où ei proi déxa pv 7AGooc , Jéna dE otôpat slev, 
qu À appnuro, x Fm dE por op éveb. 

IL. IT, v. 408. 


& | * 


Hæc ubi dicta dedit Phœbi longærva sacerdos : 

« Sed jàm age, carpe viam , et susceptum perfice mu- 

. 63oAcceleremus , ait. Cyclopum educta caminis  [nus: 
Mœnia conspicio , atque adverso fornice portas , 

Hæc ubi nos præcepta jubent deponere dona. » 

" Dixerat, et pariter gressi per opaca viarum , 
Corripiuntspatium medium , foribusque propinquant. 
Occupat Æneas aditum , corpusque recenti 
Spargit aqui, ramumque adverso in limine figit. 


Après avoir franchi les limites du Tartare, Enée et la Si- 
bylle parviennent au palais de Pluton , qu’Hésiode place éga- 
lement au centre des Enfers (Théogonie, v. 767). Le héros 

dépose le rameau d'or, et après les purifications d'usage, il 
rire enfin dans l'Elysée. 

Ici le poëte tempère ses accords; l'harmonie lugubre avec 
laquelle il a décrit le Tartare fait place aux sons les plus doux 
et les plus mélodieux. L’âme de Socrate respire dans tous ses 
vers. Les récompenses des justes, l'image riante de leur féli- 
cité, cette source intarissable d’existence et d’immortalité re- 
nouvelant sans cesse la nature, ce brillant avenir qui s'ouvre 
aux yeux du héros, tout ici repose l'imagination et la prépare à 
partager l'enthousiasme du poëte , dans le développement du 
#bleau prophétique qui termine cette noble allégorie. 
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VIII 


His demüm exactis, perfecto munere divæ, 
Devenére locos lætos , et amæna vireta 
Fortanatorum nemorum , sedesque beatas. 

64oLargior hic campos æther et lumine vestit 
Purpureo ; solemque suum, sua sidera norunt. 
Pars in gramineis exercent membra palæstris, 
Contendunt ludo, et falvä luctantur arené ; 
Pars pedibus plaudunt choress , et carmina dicont. 
Nec non Threïcius longä cam veste sacerdos 
Obloquitur numeris septem discrimina vocum ; 
Jamque eadem digitis, jam pectine pulsat eburno. 

Hic genus antiquum Teucri, pulcherrima proles , 

Magnanimi heroes, nati melioribus annis , 
65ollusque, Assaracusque , et Trojæ Dardanus auctor. 
Arma procul currusque viräm miratur inanes. 
Stant terrâ defixæ hastæ, passimque soluti 
Per campos pascuntur equi : quæ gratia curruun 
Armorumque fait vivis, quæ cura nitentes 
Pascere equos, eadem sequitur tellure repostos. 
Conspicit ecce alios dextrâ lævâque per herbam 
Vescentes , lætumque choro pæana canentes , 
Inter odoratum lauri nemus , undè supernè 
Plorimos Eridani per silvam volvitar amnis. 
66oHic manus ob patriam pugnando vulnera passi , 
Quique sacerdotes casti, düm vita manebat , 
Quique pii vates et Phœbo digna locuti, 
Inventas aut qui vitam excoluêre per artes, 
Quique sui memores alios fecére merendo : 
Omnibus his niveä cinguntur tempora vittà, 
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Ce tableau de l'Elysée se compose des nuances ravissantes 
que le beau ciel de la Grèce prodiguoit à ses poëtes, 
et dont ils ont orné à l'envi les champs fabuleux de l’Atlan- 
tide. Voici comment Homère peint l’heureux séjour qui , selon 
ls prédiction de Protée , devoit recevoir l'âme de Ménélas : 


Zoi S où Jéaparov èate, dorpepéc à Mevélæe, 
Apye êv inno6oruw Savéery xai Rituov Emonétv * 
ah o ës H)Uotoy ntioy xai nelpara yæinç 
 dôdvato: méubouarv , 601 ExvOdc “Padduavüux, 
A rep pniorn Biorn réle dvbporotiv” 
où vrpetôs, oÙt- do’ yeubv moÂde, oùte nôt Eu6poc » 
AA’ aœiei ZeqÜporo Myuryeioytrag diras 
| émeayô dvinoiv , dvabhÜyers &vOporous. 
1 Op. IV, v. 561. 


On retrouve les mêmes traits dans la peinture de l'Olympe, 
{Od. VI, v. 41). Hésiode représente aussi les héros qui 


périrent à Thèbes et à Troie, admis dans les îles for- 
tunées : 


, à Toïs de dx av0poney fioroy ai H0e° ondaaaç 
° Zeds Kpovidnç natévadoe natnp Ëç meipata yainç” 
. Kai TOi LEY vaiougLy dxndËX Juudy Éyoytec 
Éy paxdpoy vhdoict, Tap’ wkeayoy Bafudtuny , 
8AGror Apweç* Tolauy pelmdéx xaprdv 
tic Éteog SdAAovta pépe Geldtopos époupa. 
OEuvres et Jours , v. 166. 
- Mais rien n'égale les beaux vers de Pindare sur les récom- 
: # penses réservées à l’homme vertueux, Nous transcrirons ici 
une st'ophe de la ame. Olympique, et un fragment de ses 
Elégies, conservé par Plutarque dans la Consolation à 4pol- 
lonius , et traduit presque littéralement par Virgile : 
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Ocot détélæcav èc this 
éxatépob pelvayres 
dno rdurav ddixoy ÉXEL 
Yuyxav, Etetlay Audc 
600v œapd Kpôvou rüp- 

div * ÉvOa pandpuoy 
vadoy GREXVLdEG 
œvpat TEpuT VÉOUOLY * &y- 

Oepa dE xpvaoÙ phéye: ) 
Ta uv Yepodlev, dm à- 

Yhady devopéwy , 
Bd d” &\x qép6es * 
Gppoiot Tv YÉpas dva- 

rAËxoutt at dTEpévoIs. 

Olympique IE, v. 123. 


Toïor Aduter uéy uévos œeAlou 
Tây évOade vÜüxTa xéTw , 
qoiveropodi at TE Xeruüvée _ 
eiot TPOLOTELOY abräy, 
xat At6dve sxapôr 
ai Xpuaoxdprouc: Bé6pube. 
xai TOÙ UEY iTrmeorg Yopvadios 
Toi E megooiç, Toi dE populyyEOt Téprovtat * 
rapa dE opioiv ebavOnc 
anus céder 0À60c. 
ou d' éparôv 
xaTa& Xüpoy MÔyaTat dei, 
Süpara puyvüvtwv rupi rnAEqavEl 
ravtoïa Jeüy ni Buyoïs. 

Elégie (fragment). 


Platon , non moins poëte qu'Homère et Pindare, a 
réuni toutes leurs images dans la Vision d’Hérus. Il les a 


4 


‘ 
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enrichies d’allégories astronomiques , et surtout du syre- 
bole de l'harmonie des sept planètes, imité par Virgile 
dans les sept tons de la lÿre d'Orphée, et avant lui, per 
Varron Atacinus : 


Vidit et æthereo mundum torquerier axe, 
Et septem æternis sonitum dare vocibus orbes, 
Nitentes aliis alios ; quæ maxima divis 
Lætitia ; Stat tunc longè gratissima Phœbi 
Dextera, düm siruiles meditatur reddere voces. 


Horace et Lucrèce ont traité les mêmes idées, l'un dans 
sa 11m, Epode , l’autre dans ses vers sur lOlympe, tra- 
duits de l'Odyssée : 


Apparet divdm numen, sedesque quietæ : 
Quas neque concutiunt venti, neque nubila nimbis 
Aspergunt , neque nix acri concreta pruinàä 
Cana cadens violat, semperque innubilus æther 
Integit, et largè diffuso lumine ridet. 


Livre III, v. 18. 


Tous ces passages se distinguent par une sage concision, 
parce que la peinture de la félicité s’épuise plus tôt que 
celle de l’ifortune. Le Dante n’a pas senti cette vérité, aussi 
son Paradis, rempli de longueurs et de répétitions , est-il infi- 
piment au-dessous de son Enfer. 

Milton n’a consacré que quelques vers à la représentation 
des cieux (Paradis, ch. II1,v.344, ch. PV, v. 246). Il ne 
s'est étendu que dans la description de l'Eden, qui, rempli 
d'objets corporels, étoit plus accessible à l'intelligence hu- 
maine, et ressembloit en cela à l'Elysée des anciens. Son 
4e. chant, ainsi que le 16°. chant du Tasse, peuvent être 
considérés comme de magnifiques amplifications de Virgile. 

C’est aussi d’après le poëte latin que Fénélon et Voltaire ont 
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dessiné leurs Champs Elysées (Télémaque , ch. XLX) (Hen- 
riade, ch. VII). Quant à Klopstock il s’est affranchi 4e 
toute imitation ; et s'il a quelquefois échoué comme le Dante, 
il s'est généralement élevé bien au-dessus de lui par la su- 
blimité de ses pensées. Toute la majesté de la religion chré- 
tienne respire dans son tableau du ciel ( Messiade, ch. 1, 
va à 471) ‘ 


* 


Quos circumfusos sic est affata Sibylla ; 
Musæum antè omnes, medium nam plurima turba 
Hunc habet, atque humeris exstantem suspicit altis : 
« Dicite, felices animæ, tuque optime vates , 
670Quæ regio Anchisen , quis habet locus ? illius ergô 
Venimus , et magnos Erebi tranavimus amnes. » 
Aique huic responsum paucis ita reddidit heros : 
« Nulli certa domus : Jucis habitamus opacis, 
Riparumque toros et prata recentia rivis 
Incolimus; sed vos, si fert ita corde volantas, 
Hoc superate jugum , et facili jam tramitqgfstam. » 
Dixit, etanté tulit gressum , camposque nitentes 
Desuper ostentat , dehinc summa cacumina linquunt. 
At pater Anchises penitüs convalle virenti 
68olnclusas animas , superumque ad lumen ituras , 
Lustrabat studio recolens , omnetique suoram 
Fortè recensebat numerum , carosque nepotes, 
Fataque, fortunasque virdm , moresque , manusque. 
Isque ubi tendentem adversum per gramina vidit 
Ænean , alacris palmas utrasque tetendit , 
Effusæque genis lacrymæ , et vox excidit ore: 
« Venisti tandem, tuaque exspectala parenti 
Vicititer darum pietas ! datur ora tueri, 
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Nate , tua, et notas audire et reddere voces ! 
GgoSic equidem ducebam animo rebarque faturum , 

Tempora dinumerans , nec me mea cura fefellit. 

Quas ego te terras, et quanta per æquora vectum 

Accipio! quantis jactatum, nate, periclis! 

Quam timui ne quid Libyæ tibi regna nocerent ! » 

Ille autem : « Tua me, genitor , tua tristisimago, 

Sæpiüs occarrens, hæc limina tendere adepit. 

Stant sale Tyrrheno classes. Da jungere dextram, 

Da, genitor, teque amplexa ne subtrahe nostro ! » 

Sic memorans, largo fletu simul ora rigabat. 
700Ter conatus ibi collo dare brachia circum, 

Ter frustra comprensa manus effugit imago , 

Par levibus ventis, volucrique simillima somno. 


La supériorité que Virgile accorde à Musée sur les autres 
ombres, rappelle celle d’Achille dans l'évocation de l’Odys- 
sée (v. 483). Euripide rend aussi hommage à ce poëte Îé- 
gislateur , dans sa tragédie de Rhésus (v. 948). 

Quant à l’entrevue d’'Enée et d'Anchise, quoiqu’elle ré- 
ponde, pour son motif, à celle d'Ulysse et de Tirésias (Od. XI, 
v. 90), elle se rapproche plutôt, dans les détails, de celle 
d'Ulysse avec sa mère Anticlée , dont sa longue absence avoit 
causé la mort: | 


Qc qauéyn buyr pv E6n Jduov Aïdos etow 
Teupectuo dvæntos, énei xaTa Jédpar EcËEr. 
adtap Eywv avtoû pévoy ÉUREdoy, Êpp ÉTI UÉTNP 
#Aube, nai néev aîua xeAatvepéc * aûtina  Éyvo , 
Lai pu GAOQUPOUÉVN ÊTEX MTEPOEVTA HPOONUO * 

« Téxyoy Euov, noç nAbeçs Uno Copoy nepoevta, 
Ewoç Ewvy ; Halerdv dE THE Ewoiaiv 6pésOet 
péoow ydp peyaAo morauoi xai erva PÉEdpæ, 
DXEXVOG HLEV RPGTA, Tôv OÙREG TTL TEPAO 
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nebbv éôvr', ñv pi tic un edcpyéa vñæ. 
 vüv Tpoirdev alœpevos évOdd indvets 
prit te, xat étépotoi, mokby xpôvor ; cdd nu ÂDEG 
eiç "IOdeny ; où "les à évi peydpouct yuvaixe ; » 
LA êqar adrap y puv Speu6épevos TpogÉeuToy + 
« Märep à épi, XpEtS pe xarhyayer tic Afdao, 
pi xpnadpevoy Orbaiou Terpealao. 
02 ydp mo sxedèv HGov Axatdo , oddé no aus 
ie EnéGrv, GA aièy Eyoy dAéAmpa GiEby, 
EE où ta nportog" émduny Ayapépvov do 
Duoy eiç éünwov, Ivæ Tpôeoot paxoiuns. 
GAX dye por réde cime nai atperéa xatdAeËoY , 
Te vd ce xp édépase taynkeyéos Savdroto; » 
 Tpis pv iqopuiô, Aéery té pe Supès ävoye, 
pis dé por Ex xepôv, ox elxedov ; à xai dvelpo , 
éntar'* époi d æxos GED yevéouero xnpôBe p&A ov. 
On. XI, v. r49 et 205, 


* 


Intereà videt Æneas in valle reductä 

Seclusam nemus, et virgulta sonantia silvis, 

Lethæumque , domos placidas qui prænatat , amnem. 

Hunc circm innumeræ gentes populique volabant : 

Ac veluti in pratis , ubi apes æstate serenâ 

Floribus insidunt variis , et candida circüm 

Lilia fanduntur ; strepit omnis murmure campus. 
7toHorrescit visu subitô , causasque requirit 

Inscius Æneas, quæ sint ea flumina porro, 

Quive viri tanto complérint agmine ripas. 

Tüm pater Anchises: « Animæ , quibus altera fato 


dolor fit Jon: 
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Corpora debentur , Lethæi ad fluminis undam 
Securos latices et longa oblivia poiant: 
Has equidem memorare tibi, atque ostendere ‘corim, 
Jäm pridem hanc prolem cupio enumeraré meorum , 
Què magis Jtalià mecum Iætere repertä. » 
« O pater , anne aliquas ad cœlum hinc ire putandum 
720Sublimes animas , iterumque ad tarda reverti [est 
Corpora ? quæ lucis miseris täm dira cupido ? » 
« Dicam equidem, nec te suspensum, nate, tenebo, » 
Suscipit Anchises , atque ordine singula pandit: 
« Principiô cœlum , ac terras , camposque liquentes, 
Lucentemque globum lunæ , Titaniaque astra 
Spiritus intüs alit, totamque infusa per artus 
Mens agitat molem , et magno se corpore misoet. 
Indè hominum pecudamque genus, vitæque volantam, 
Et quæ marmoreo fert monstra sub æquore pontus. 
73olgneus est ollis vigor et cœlestis origo 
Seminibus , quantüm non noxia corpora tardant, 
Terrenique hebetant arius , moribundaque membra. 
Hinc metuunt cupiuntque, dolent gaudentque ; neque 
Despicinnt, clausæ tenebris et carcere cæco. [auras 
Quin et supremo cm lumine vita reliquit, 
Non tamen omne malum miseris, nec funditus omnes 
Corporeæ excedunt pestes ; penitüsque necesse est 
Malta diu concreta modis inolescere miris. 
Ergo exercentur pœnis, veteramque malorum 
74oSupplicia expendunt. Aliæ panduntur inanes 
Suspensæ ad ventos; aliis sub gurgite vasto 
Infectum eluitur scelus, aut exuritur igni. 
Quisque suos patimur manes : exindé per amplum 
Mittimur Elysium , et pauci læta arva tenemus. 


Donec longa dies, perfecto temporis orbe, 
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Concretam exemit labem , purumque reliquit 
Æthereum sensum, atque aurai simplicis ignem. 
Has omnes, ubi mille rotam volvère per annos, 
Lethæum ad fluvium deus evocat agmine magno : 
750Scilicet immemores supera ut convexa revisant, 
Rursus et incipiant in corpora velle reverti. » 


L- 
= 
ei 


Cette fiction si pleine de grâce et de magnificence est une 
représentation poétique du système de Pythagore. Cette 
plaine du Léthé, mystérieux asyle des générations futures, 
cette succession continuelle d’âmes purifiées, que Virgile 
compare ingénieusement aux abeilles (I{. II1,v. 87), enfin 
cette révolution de mille ans marquée entre chaque nouvelle 
vie, se retrouvent mot pour mot dans l’allégorie de Platon, 
fondée sur la doctrine de la Métempsycose : 


Opäv dn Tarn pév xah” ExdTEpoy To xp ToÙ oUpavou rs 
xat TAç vis artoÿcas Ta puxas , er eLon aurou dexxabetey : 
xaTx Êë TO étspov, é» pêv ToÙ avcévæléx Tic vis peorèg auxpou 
Ti XAÙ KOVEWG * EX "Sé vou érépou, xarabaiverv à étépas £x ToÙ oÙ- 
pavov xabæpç* xat Taç œei ApLxvOUpÉVEG , &çx6p ëx rolñç ro- 
prias paiveaôae PrELv, xat Gouévoç fès TOv Àetuüvx GrLoUXÇ 
ocov £v ram opt xaTaganva cha , rai aonkbeaai re MMA , 
ôca popruee, xai ruvÜdvsofar Tac Te Ëx THG Thebrodras rapà 
TOv ÉTÉpuy Tà ÉXET, xœ, Tag x TOU oUpavou, Ta rap” éxeivaug, 
Jenyeioôac de &AMidœeS , Tas pév oJupouévas TE xai læoucas ? 
GVApLEUVATROLÉVEG Gga re rai ota mabousr xxi (d'ouey év Th UTÔ 
vis ropsia (etuxe de Tav ropstay xeeri): Tag À aU ëx ToŸ 
oÙpavou surañsiac durytioôa xat Jéac aunyAvoUs To xXÀ)oç. 

République, liv. X. 


. ! 

L’éloquent disciple deSocrate nous montre ensuite les ombres 
s'élevant vers le ciel , recevant des trois Parques le choix de 
leur vie futore , se rendant ensemble au fleuve Léthé où elles 
boivent l’oubli de toutes choses, et se réveillant dans de 
nouveaux corps. La théorie de l’âme universelle est également 
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répandue dans ses écrits; mais alle date d’une époque plus 
‘reculée. File est déjà développée avec éclat dans l’hymne 
d’Orphée conservé par Proclas, et qui, #il ne remonte pas 
à cette haute antiquité , est du moins l'ouvrage d'Onomacrite, 
contemporain des Pisistratides: | 


Tobvexæ où TO navti Aidç nav évros ETUX On 
ai0épos ebpeinc 9 oùpævoÿ dylady übos, 
nôvtou d’ arpuyÉtOu , Yainç À Éprxudéoc cdpr, 
OXEXVOG TE [LÉYAS > RAÏ VELXTA TÉPTAPA YANG 9 
ai RoTauol, xœi TÔVTOG ATELDITOG ; ÉÂÂG TE KAVTA * 
névres d’ ddyator péxapes Jeoi ndE Jéaivas , 
dooa d’ Env yeyadtæ, rai Dotepoy énnoo eue}Aev, 
éyyéveto. Znvôc d’évi yaorépt oüppa reqÜuet. 
Zeds mpôtos yévero , Zeus Üotatoc dpyixépæuvos , 
Zevs xepaln , Zebc uécoa , Audc d Ex Tévta téruxtar. 
Zeds äpanv yéveto, ZLec &uGporos Er AETO vpn * 
Zedc nuduny yaine TE xai oûpayoÿ &orepdeutos * 
Zebç Tvou réurov , Zedc dxaudtou nupoc 6puñ 
Zeus nôvrou piGa, Zebs HAtoc N0E aehñyn * 
Zedç Baqaeus, Zebc aûtos érévrwv dpxryéve8 oc. 

Hymne à Musée. 


Cicéron consacre les mêmes principes dans ces vers sur son 
Consulat : 


Principid æthereo flammatus Jupiter igne 
Vertitur, et totum collustrat lumine mundum, 
Menteque divinâ cœlum terrasque petessit , 

Quæ penitüs sensus hominum vitasque retentant, 
Ætheris æterni septa atque inclusa cavernis. 


Ces grandes idées, ramenées à leur basc véritable, ont 
fourni de beaux développements à Pope dans son Æssai sur 
l'Homme, et à Klopstock dans la Messiade (ch. I et VIII). 
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Mais personne n’en a tiré un plus heureux parti que Vol- 
taire dans son exposition du système du monde , et surtout 
dans l’allégorie du palais des destins, imitée de la prédiction 
d’Anchise (Henriade, VII, v. 49 et 268. | 

Cette prédiction de la grandeur romaine, par laquelle Vir- 
gile termine son sixième livre, est une conception sublime 
qu’il ne doit à aucun de ses devanciers, et qui, en éten- 
dant la sphère de l'épopée , a excité l’'émulation de tous les 
poëtes modernes. C’est ainsi que le Tasse fait connoître à Re- 
naud les destinées de la maison d’Est ( Jérusalem, ch. X VII, 
st. 66); que le. Camoëns renferme dans sa Lusiade presque 
toute l’histoire du Portugal; que Milton dévoile aux yeux 
d'Adam la longue succession des siècles et la rédemption 
finale du genre humain (Paradis , ch. XI et XII); que 
. Klopstock trace le majestueux tableau de la résurrection 
(Messiade, ch. XI); que Voltaire enfin couronne son 
7°. livre par la Vision de St.-Louis, et déroule aux 
yeux d'Henri IV les fastes glorieux de la France. Cepen- 
dant , malgré le mérite partiel de ces compositions, la palme 
reste teujours assurée à Virgile , qui a su joindre au mérite 
de l'invention la richesse du sujet et la perfection des vers. 


f 


I X. 


Dixenar Anchises, natumque, unique Sibyllam , 
Conventus trahit in medios , turbamque sonantem ; 
Et tumulum capit, undè-omnes longo ordine possit 
Adversos legere , et venientum discere vultus. 

- « Nanc age, Dardaniam prolem quæ deindéè sequatur 
Gloria , qui maneant Îtalä de gente nepotes', 
Illastres animas, nostrumque in nomen ituras, 
Expediam dictis , et te tua fata docebo. 
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60 Ille, vides, purä juvenis qui nitittr hasté, 
Proxima sorte tenet lucis loca : primus ad auras 
Æthereas Italo commixtus sanguine surget, 

Silvius , Albanum nomen, tua posthuma proles ; 

Quem tibi longævo serum Lavinia conjux 

Educet silvis regem , regumque parentem , 

Undè genus longä nostrum dominabitur Albä. 

Proximus ille Drocas , Trojanæ gloria gentis , 

Et Capys, et Numitor, et qui te nomine reddet, 

Silvius Æneas, pariter pietate vel armis 
770Egregius , si unquam regnandam acceperit Albam. 

Qui juvenes quantas ostentant, aspice, vires! 

At qui umbrata gerunt civili tempora quercu, 

Hi tibi Nomentum, et Gabios , urbemque Fidenam, 

Hi Collatinas imponent montibus arces, 

Pometios, castrumque Inui , Bolamque , Coramque: 

Hæc tm nomina erunt, nunc sunt sine nomine terre. 

Quin et avo comitem sese Mavortius addet 

Romulus, Assaraci quem sanguinis Ilia mater 

Educet : viden’ ut geminæ stant vertice cristæ, 
780Et pater ipse suo superüm jam signat honore ? 

Eo hujus, nate, auspiciis ill inclyta Roma 

Imperium terris, animos æquabit Olympo, 

Septemque una sibi muro circumdabit arces, 

Felix prole virûm : qualis Berecynthia mater 

Invehitur curru Phrygias turrita per urbes , 

Læta deûm partu , centam complexa nepotes, 

Omnes cœlicolas , omnes supera alta tenentes. 

Hüc geminas nunc flecte acies; hanc aspice gentem, 

Romanosque tuos. Hic Cæsar, et omnis Iuli 
790Progenies , magnum cœli ventura sub axem. 

Hic vir, hic est, tibi quem promitti sæpiüs audis, 
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Augustus Cæsar, divi genus ; aurea condet 
Sæcula qui rursüs Latio , regnata per arva 
Saturno quondam ; super et Garamantas et Indos 
Proferet imperium : jacet extrà sidera tellus, 
Extrà anni solisque vias , ubi cœlifer Atlas 
Axem humero torquet stellis ardentibus aptum” 
Hujus in adventum jàm nunc et Caspia regna 
Responsis horrent divüm , et Mæotica tellus, 
800£t septemgemini turbant trepida ostia Nili. 
Nec veré Alcides tantüm telluris obivit , 
Fixerit æripedem cervam licet , aut Erymanthi 
Pacäârit nemora , et Lernam tremefecerit arcu ; 
Nec, qui pampineis victor juga flectit habenis, 
Liber , agens celso Nysæ de vertice tigres. 
Et dabitamus adhüc virtutem extendere factis, 
Aut metus Ausoniä prohibet consistere terra ? 
Quis procul ille autem ramis insignis olivæ, 
Sacra ferens? nosco crines incanaque menta 
810Regis Romani, primus qui legibus urbem 
Fundabit, Curibus parvis et paupere terrä 
 Missus in imperium magnum. Cui deindé subibit 
Otia qui rumpet patriæ , residesque movebit : 
Tullus in arma viros, et jàm desueta triumphis 
Agmina. Quem juxta sequitur jactantior Ancus, 
unc quoque jàm nimiùm gaudens popularibus auris. 
Vis et Tarquinios reges, animamque superbam 
Ultoris Bruti , fascesque videre receptos P 
Consulis imperium hic primus sævasque secures 
820Âccipiet , natosque pater , nova bella moventes, 
Ad pœnam pulchrä pro libertate vocabit. 
Infelix ! utcumque ferent ea facta minores , 
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60 Ille, vides, purä juvenis qui nitittr hastâ, 
Proxima sorte tenet lucis loca : primus ad auras 
Æthereas Italo commixtus sanguine surget, 
Silvius , Albanum nomen, Lua posthuma proles ; 
Quen tibi longævo seram Lavinia conjux 
Educet silvis regem, regumque parentem , 
Undè genus longä nostrum dominabitur Albä. 
Proximus ille Procas , Trojanæ gloria gentis , 
Et Capys, et Numitor, et qui te nomine reddet, 
Silvius Æneas, pariter pietate vel armis 
770Egregius , si unquam regnandamn acceperit Albam. 
Qui juvenes quantas ostentant, aspice , vires! 
At qui umbrat gerunt civili tempora quercu, 
Hi tibi Nomentum, et Gabios , urbemque Fidenam, 
Hi Collatinas imponent montibus arces, 
Pometios, castrumque Inui , Bolamque , Coramque: 
Hæc tùm nomina erunt, nunc sunt sine nomine terre 
Quin et avo comitem sese Mavortius addet 
Romulus, Assaraci quem sanguinis Ilia mater 
Educet : viden’ ut geminæ stant vertice cristæ, 
780Et pater ipse suo superûm jam signat honore ? 
En hujus, nate, auspiciis illa inclyta Roma 
Imperiun terris, animos æquabit Olympo. 


44e ÉNÉIDE. 


Auchise paroît imitée de ces vers de l'Iliade, par lesquels le 
héraut Idée met fin au combat d’Hector et d’Ajax : 


Mnxërt, raide qélw, noÂepiéers, pnûe uéyecbov 
dupotépu ydp apüt quÂeë vepelnyepéta Zeûs - 
dupo d œyunte 

7 x IL. VII , v. 290. 

Ensuite s'avance le cortége des conquérants de la Grèce 
et de l'Afrique, des dignes soutiens de la puissance romaine. 
On y voit Mummius, destructeur de Corinthe ; Paul Emile, 
vainqueur de Persée ; Caton le Censeur; Coruélius Cossus, 
chargé des secondes dépouilles opimes; Tibérius et Caïus 
Gracchus; les deux Scipions; Fabricius ; Cincinnatus ; lil- 
lustre famille des Fabiens , et surtout Fabius Maximus, dont 
la sage lenteur triompba d’Annibal. 

La plupart des guerriers énumérés ici par le poëte ont été 
chantés par Horace , dans sa belle ode du 1°". livre: Quem 
virum aut heroa lyré : 


Romulum post hos priüs, an quietum 
Pompili regnum memorem , an superbos 
Tarquinf fasces dubito, an Catonis 

Nobile lethum. 
Regulum , et Scauros, animæque magnæ 
Prodigum Paulum , superante Pœno, 
Gratus insigni referam camænà 

Fabnciumque : 
Hunc, et incomptis Curium capillis 
Utilem bello tulit, et Camillum 
Sæva paupertas ; et avitus apto 

Cum lare fundus. 
Crescit occulto velut arbor ævo 
Fama Marcelli: micat inter omnes 
Julium sidus, velut inter ignes 

Luna minores, 

Livre 1, ode 11. 
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Enfin le poëte, résumant pour‘ainsi dire tout l'ensemble de la 

gloire romaine , l’oppose aux trophées littéraires et aux monu- 

ments scientifiques de la Grèce, et après avoir proclamé la 

supériorité de sa patrie dans des vers dont la vivante énergie 

ne sera jamais égalée, il couronne son chef-d'œuvre par 
V'Eloge funèbre de Marcellus. 


* 


Sic pater Anchises , atque hæc mirautibus addit: 
« Aspice ut insignis spoliis Marcellus opimis 
Ingreditur, victorque viros supereminet omnes. 
Hic rem Romanam, magno turbante tumultu , 
Sistet eques; sternet Pœnos, Gallumque rebellem , 
Tertiaque arma patri suspendet capta Quirino. » 
860Atque hic Æneas, unà namque ire videbat 
Egregium formä juvenem et fulgentibus armis, 
Sed frons læta parüm et dejecto Iamina vultu : 
« Quis, pater , ille virum qui sic comitatur euntem ? 
Filius ? anne aliquis magnä de stirpe nepotum ? 
Qui strepitus circà comitum ! quantum instar in ipso 
Sed nox atra caput tristi circumvolat umbrä.» (est! 
Tüm pater Anchises lacrymis ingressas obortis: 
« O nate, ingentem luctam ne quære tuorum ; 
Ostendent terris hunc tantüm fata , neque ultrà 
870Esse sinent ! Nimiüm vobis Romana propago 
Visa posens , superi, propria hæc si dona fuissent. 
Quantos ille viräm magnam Mavortis ad urbem 
Campus aget gemitus ! vel quæ, Tiberine, videbis 
Funera, cm tamulum præterlabere recentem ! 
Nec puer Iliacä quisquam de gente Latinos 
In tantum spe tollet avos , nec Romula quondam 
Ullo se tantüm tellus jactabit alumno. 
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Heu pietas , heu prisca fides , invictaque bello 
Dextera! non illi se quisquam impanè tulisset 
88oObvius armato, seu cm pedes iret in hostem, 
Seu spumantis equi foderet calcaribus armos. 
Heu! miserande puer, si quà fata aspera rumpas 
Tu Marcellus eris. Manibus date lilia plenis : 
Parpureos spargam flores , animamque nepotis 
His saltem accumulem donis, et fungar inani 
Munerc ! » Sic totà passim regione vagantur 
Aëris in campis latis, atque omnia lustrant. 
Quæ posiquam Anchises natum per singula duxit, 
Incenditque animum famæ venientis amore, 
890Exin bella viro memorat quæ deindé gerenda, 
Laurentesque docet populos, urbemque Latini; 
Et quo quemque modo fugiatque fcratque laborem. 
Sunt geminæ Somni portæ, quarum altera fertur 
Cornea , quà veris facilis datur exitus umbris ; 
Altera candenti perfecta nitens elephanto, 
Sed falsa ad cœlum mittunt insomnia manes. 
Ilis ubi tüm natum Anchises unaque Sibyllam 
Prosequitur dictis, portâque emittit churnä. 
Ille viam secat ad naves, socivsque revisil ; 
900Tum se ad Caietæ recto fert littore portum : 
Anchora de prorä jacitur, stant littorc puppes. 


Ce brillant épisode, en terminant la prédiction d'Anchise, 
nous en donne à-la-fois le complément et l'explication. 
Suivant l'hypothèse adoptée ici par le poëte, Anchise doit 
renaître dans Jules César, Enée dans César Auguste, et 
Marcellus , le vainqueur des Gaulois et des Carthaginois, 
chargé des troisièmes dépouilles opimes, doit reparoître uu 
lustant Sur la terre daus la personne de C. Marcellus, neveu 
d'Auguste, et héritier présomptif de lempire. Les regrets 
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qu’il donne à la mort prématurée de ce jeune prince , les der- 
nières fleurs qu'il répand sur sa tombe, ont quelque chose de 
si tendre et de mélancolique, qu’ils font partager à tous les 
cœurs l’émotion d’Octavie. Voltaire , après avoir tracé de main 
de maître les portraits de Richelieu et de Mazarin, de 
Louis XIV et de sa cour, a fait une heureuse application de 
ces vers au jeune duc de Bourgogne, disciple de Fénélon, 
ravi trop tôt à l'amour des Français ( Henriade , VII, v. 380). 

Virgile présentant toute la Vision d’Enée sous la forme d’un 
songe allégorique, fait sortir le héros par la porte d'ivoire, 
consacrée aux illusions, d'après la peinture des portes du 
Sommeil qui termine le songe de Pénélope : 


Aoai ydp te nat duerivdv eiciy Gvetpwy * 
ai Ev Yap xepdeooi teretyata, œi Q” Éépavtz” 
Tv oÙ péy x Eat dix npuatoë ÉAÉQæVTOG, 
où p élepatpoyta, re’ dxpdavra QÉPOVTES * 
où à da Éeotov xepauwy EAfwst Süpaëe ; 
of D ÉtUu« xpæivouor, Ppor@v ôte xév Tic Ldnta. 

Op. XIX, v. 562. 
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